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: de l'Empire d'Occident , les rpjraumes des 
Çochs & à^s Vandales éjcoient ^ien ;affer- 

'' mis en Europe 8c eri'Afîe , S: avoient , à 
ce qu'il fenible , 1^ fandicJn des Loix. 
Les titres gravés ^ar les victoires de 
Rome ^ fe troUvoient effacés .-avec la 
même juftice par. Je^^laive des Barba- 
res ; ôc.le temps^ les traités • & des 
fermens de fiHélit^, quuneTeainde & 
une troifîème génération avoient déjà 
rerqpayeliés: , copfacroient : Jour fortuné 
brîganila^e. L expérience 6ç JejChriftia- 
nifrrie môntrôient affez^ que les^ Dieux 
n'avoient pas fondé RoW jiôur* régner 
for ks nations de là terré; mais feshbm- 
rfies d'Erat >&- fès gens de toi, dont 
les opinions fe font quelquefois Rani- 
mées, ôç^ E^Pfi^^^^;, 4^S les n^^dernes 
é^Q|e,Sc, d^ Jij^fii^riiuieiice > Féclan»oienc 
toujaof scesotgueilleufes précentions d^un 
EîTlpiré éternel &indeftruâ:ibli, que fes 
fnidafs 4ie pcovDiént plus maintenir! Dtj 
moment, pu, Rome, ^m déppqiUée 4e ia 
pourpre I;Tipériale ^ l^s .Princes 4®,Ç9of- 
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di VÊmp.Rom. Chap.XLI. 3 

tantinople prirent fejufs le fceptre de la 
M^marchie ; ils deniandèrent , comme 
00 fcéritage qui teiir Wppartenoit , les 
provinces fubjuguées par les Confuls, ou 
paflidées par les Ccfar^, & ils fongè- 
fenc fejiblement à garantir lears fujecs 
de l'Oiîcîdent contre les Hérétiques U leS 
Barbares. L*exécutîon de ce vafte plan ; 
hc , à quelques égards , réfervée à Jufti- 
û»n. Les cinq prenrières années de fori 
règne ^ il foùtinc , malgré lui , une guerre 
di^endieufe & inutile contre les Perfes; 
à la fii», fon ambition triompha de fon 
OFgueit^'Âc il paya qua tie ce nt quarante 
raille libres fterlings uôe-irève paflTagère , 
qa& h» dleu^ nations appelèrent du nom 
de' paix ét^rn^îU. Là $ûfeté deTOrient lui 
pernû^ .^^aei^oyer fes forces contre les 
Vandales , èe Tintérieur de TAfrique of- 
froit un prétexte honorable , & promet*, 
toit de puiflans {ècoUrs atœ armes Ro-. 
maiaes (i). 

m M . t > f '• • ^ • ' .i........ ii^i !.. i.».i.» . I ■ .1 II I ■ 1 ^ . ■ ■ » 

.(x). Pit>cope a. raconté tftù ordre &d*uoe mailière 
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4 Hijiùire de la deiadènce 

Situation D*après TordrcT de fuccéffion établi 

<tes Vandales. n ' ' i 

Kiîderic. par le teftament dn Prince qui. fonda 

A. D. 533. *. ^' 1 

^ le royaume d'Afrique , Hilderic , laîné 
des Princes Vandales , fe trouvqit fuc 
le trône que fon père avoiç gouverné 
avec tyrannie i il étoit petit -fils d'un 
Conquérant ; niais entraîné pari la dou- 
ceur de fon caractère , il fuiviç Jes ma- 
ximes de la clémence & de Ja paix. 
Va Edit qui rendit deux certes Évêqués 
^ leurs églifes , Se qui permit de prb- 
fefler librement le Symbole 4' Athianafe, 
{îgnala fon avènement (2). L^s^Catho- 



."j ; I 



élégante toute li guerre des "Vandales j (1. i, c. f^l.- 
ii^ c. z» 13. Je ferois heureux fi, d»as le cours de* 
cette HUloire , j'avois toujours un pareil guide« Apres 
avoir lu avec foin le texte grec en entier , f ai droit' 
d^ prononcer qu'il ne iaut pas trop fe fier aux yerfions^ 
latines & françcâfes de Grotins & du Préfident Cou*^ 
fin.' Cependant on a donné l^eaucoup d'éloges à M. 
Coufin , & Grotius étoitle premier Savant tfun fiècle* 
tri^f crfé dans Vscnçmm. Littérature; . 

(a) Voyez Ruinart, Hift. Perfecut. Vandal. c.iz^ i 
p. f 5. La meilleure des autorités qu*ii cite eft celle 
de la Vie de Saint Fulgence» compofée par un de fei ^ 
E^ÇçipIeSy copiéç en grande partie dans les Annales 
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di:rEmp.Rofn.CHAv.XLl. \ j 
Iiques reçurent avec froideur une grâce 
qui fe trouvoit bien au deffous de leurs 
prétentions ; & les vertus de Hilderic 
blefsèrant lés préjugés de î^s compa- 
triotes.- Les Prêtres Ariens le traitèrent 
en fecret d'Apoftat , & les foldats lui 
reprochèrent plus hautement de nV 
voir pas le courage de î^s ancêtres. On 
foupçohnoit fes Amhafladeurs d une hon- 
teufe négociation à la Cour de Byzance; 
&fon Général, quon furnommoit TÀ- 
chifles des Vandales (3), perdit une ba- 
■■ ■ *^i • 

de Baronius» & imprimée dans pluCeurs Recueils 
eccléfiaftiques.vfiibliotk. ( Bunaviaenae , 1. 1 , vol. 2 , g. 

12î8). 

(5) Quelle qualité de refprit ou du corps £c don- 
ner le nom SAchilUs au Général des Vandales î Fût- 
ce \ caufc de fon aôivité , de fa beauté , ou de* fa 
râleur ? Et en quelle Langue Us Vandales avoîent* 
ils lu Homère? Le Poëte. Grec avoir -il été traduit 
dans la Langue de ces Barbares? Les Latins avoient 
quatre verCons de Tlli^e (Fabric. t. 1 , 1. *i, c. ,, 
p. 197 ). Toutefois il paroît , en dépit des éloges de 
Sénéque (Conful. c. 27 ), qu'ils ont été plus heureux 
dans rimitation que da^s la traduÂion des Poètes 
Grecs. Au rcftj, le nom d'Achilles pouvoit être ce* 

A iij 
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$ Hijloire de la décaitme 

taille contre les Maures, à fseine viêtiis 
cîi&Kîr» ^ mal difdplinés. Gilimer aigrifïbit le 
jnéçontentement public. Ayante ]par ion 
âge^^ ia naiflance, .& ia r^pmftian ài 
la guerre, ua droit apparent à la, cou- 
ronne, il prit, 4e Taveu de la Nation, 
les rênes du Gpuvernenientjô^fcHimal' 
hei^reux Souverain tomba fans réfif- 
t^nce du trône dans une f>nron,'OÙ il 
fut étroitement gainlé , ainfi; qu-|in dô 
fcs Confeillers , ôc. fea neveu , rAcbilles 
.. des Vandales , qui venoit de perdre 
la faveur pcjpulaîre. Juftinien tecqnnoif- 
foit la jufticede la liberté religîeufe, lorfr* 
qu'il s'agiffbit de fa Sede, & il fut rou-. 
ché de l'indulgence de Hilderic pour fes 
fujets Catholiques ; il avoit eu des rap- 
ports avec lui a .l'époque où il n'étoit 
que le neveu de Juftin ; des lettres & 
des prëfehs avoient fortifié leurs fiai- 
fQns,:& l'Empereur ^^'abandonna point 



lèbre & même *pop«ïaîfe chcî âcs Bari)ares qui ne 

favoient pas lire. ' 
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dé VEtfi^. Rom. Chap, XLL 7 
là caufe' -dte la royanté 6c cîe ^amitié. 
Deux Ambâfladetjrs te tehrdir'ent fu^ef- 
fivemeiA âtiptès dé Hilderîc^ il c^^ii- 
feilla à rUftirpatêtir . de lîîôhti'er dd 
ïépéntît fur fà trahîfbii , ou àé fenôncèlt 
du moins à dès yiolentes qui pourrôient 
exciter le dëplaîfîr de Dieu & celui des 
Romains ; de réfpeder les loix des fa- 
milles & àf^s fucceffions ; de permettre 
à un vieillard infirmé de térrtiiner en 
paix fa carrière fur le trône de Cirthage 
ou dans le pilais de Conftantînôple. 
Les paflîons, & même des calculs pluà 
raifonnables , rendirent Gilîmer in{cn(î- 
ble à des remontrances qu'on lui fâi- 
foit du ton de la menace & de l'au- 
torité; & pour Juftifîér fi3n ambition, il 
prit un langage qu'on ne jiarlôit guère 
à la Cour de Byzance"; il allégua iiiî 
droit qu'ont les pèuj^les libres ,, dé 
dépofer ou de punir le Magiftrat fu- 
prême qui remplit mal les fondlions de 
la royauté. Le Monarque captif fut traité 
avec plus de rigueur ; on creva les yeùi 

A iv 
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s Hijbire dcla'décadence\ 

de fon neveu ; & le cruel Vandale qu! 
fe tepofoit fur fa force & fur rëloigne; 
ment, fe moqua des vaines menacej^ 
&' des lenljs préparatifs de FEmpereurp 
Juftinien réfolut de délivrer & de ven- 
ger fon ami : & Gilimer réfolut de fon 
côté de garder le pouvoir qu il ufur- 
poit; 6c, i^lon Tufage des nations ct- 
vilifées, avant de commencer la guerre, 
chacun des partis protefta folemnelk* 
ment qu*il défîroit la paix. 
Dîrciïffiont Le bruit d*une guerre d'Afrique ne 
d»Afri|S^. ' fatisfit que Toifîve populace de Conflan- 
tinople, fi pauvre quelle fe trouvoit af- 
franchie des tributs , fi lâche qu'on l'em- 
ployoit peu au fervice militaire. Mais 
lés citoyens fages , qui jugeoient de l'a-^ 
venir par le pafFé ; fe fonvenoient de 
l'immenfe perte d'hommes ' & d'argent 
qu'avoît fouffert l'Empire dans l'expé- 
dition de Bafilifcus. Les troupes , rappe- 
lées des frontières de Perfe , après cinq 
campagnes laborieufes , craignoient la 
mer^ le climat ^ & les armes d'un pays 
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ie VEm^, 'Rom. Ch ap. XLL ^ s 
inconnu. Les Miniftres des Finances cal* 
culoient^ au wnt qu'ils pouvoient calcth 
1er, les frais id'pne guerre d'Afrique, 
les taxes qu'il faudroit imaginer & per- 
cevoir, & ils rçdoutoîent de perdre la 
vie, oû du moins leur emploi, fi Ton 
manquoit . de quelque chbfe. Jean de 
Cappadoce , infpiré par ces motifs perr 
fonnels , car on ne peut lui fuppofer du 
zèle pour le bien public , ofa s'oppoferi 
en plein Confèil , aux défirs de fon Maî-? 
tre. Il avoua qu'on nç pouvoir trop payer 
une viéloir^ fi importante ; mais il mon- 
tra des difficultés certaines & un évè- 
/ nement incertain. ^ Vous voulez aflîé- 
M ger Cardiage, dît le Préfet; par terre 
» ce Royaume eft éloigné da cent qua- 
" rante jours de voyage ; par mer, une 
3»3 année entière (4) doit s'écouler avant 



(4) Une année 1 quelle abf^rde exagération ! La con- 
quête de TAfriqae peut être fixée à Fan 5^33, le 14 
Sept^nbré. luftimen là rappelle ayoQ orgueil dans la 
Pféftce de fe^In^itius, qui furent publiés l^ii No 
vembre de la même année. Ce petit difcourç convient à 
l'empire des Anglois 4ans linde. x 
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lo JffiJIoirâ de la décadence 

•• de recevoir des nouvelles dé vôtre 
»> flotte. Quâod l'Afrique fèroit vairi- 
u eue , pour la garder , il fâiidroit coh- 
^ ijuérir la Sicile & ritaîie. Le fuccès 
53 vous impoferôit de nouveaux travaux , 
» & Un fèul ïevers attireroit les Bat- 
w bares au feiti de vtotce Empire épiiifë « 
Le Prince fentit la juftefl^ de cet avis. 
La hardièffe d'un fujet qui s'étoit tem- 
jours montré fournis l'étohna d'ailleurs ; 
& il auroit pêuc-ètré renoncé à là guerre 
d'Afrique, fi tttSé Voix qui fit taire les 
doutes d* la pi-bfitrïe raifon, n'eût ra- 
nîm|é fon courage. » Ecoutez nii vî- 
53 fion , s^ëcria un Evêque d'Orient 
3t charlatan ou fanatique : Empereur, 
» le Ciel veut <jue vous n'abandonniez 
>• pas votre faînte entreprife pour la dé- 
33 livlrancë de TEglife d'Afrique. Le Dieu 
33 des batailles mardiera devant votre dra- 
33 peau , & il difperfera vos ennemis , 
33 qui font les ennemis de i^ Fils «*. 
Juftinien put croire une révélation qui 
arrivoit fi à propos : la raifon de Jfes 
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deVEmp. Rom. Chap.XLI. î 1 

jMiniftres fè trouva /éduire au (îlence ; 
mais la révolte que Hilderic ou Atha- 
nafe venoient d'exciter fur la frontière 
de la Monarchie Vatidale , leur donn^ 
quelque efpoir.L*AfricainPudenrius avoit 
inftruit la Cour de Conftantinople de 
les intentions loyaies , & quôlquâis trou- 
pe§ qu'on lui envoya fuffirent pour re* 
mettre la province de Tripoli fous la 
dcmiination .des Romains. GtDdas ^ Bar- 
bare valeureux y qui oommàndoit en Sar-» 
^igae, fdrpendit le payement du tri- 
but qu il devôit, après avoir déclaré qu'il 
n'obéiroit plus à TUfarpateur , & il donna 
audience aux Emiflaires de Juftinien, 
qui le trdufèrent maître de cette ifle 
fertile y environné d'une garde nèm- 
breufe , & revêtu des ornemens de la 
royauté. La difcorde & la défiance di- 
minuoient les forces des Vandales ^ tan-** 
dis que le courage de Belifaire , nom 
héroïque, devenu familier chez toutes 
les nations y animoit les armées de 
TEmprre. 
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.12 Hijioire àe la décadence 

j c*'?^" Le Scipion de la nouvelle Rome re- 

de Bell faire. * 

àtiz^'u^^ çut le jour dans la Tbcace , où il femble 
H'A%ue. qu'il fm- ^levé parmi des payfans (5); 
il n eut aucàm des avantages que les deux 
premiers vainqueurs de l'Afrique tirè-^ 
rent de leur naiflance , de leurs études, 
& de cette émulation républicaine qui 
forma leurs vertus. Le filence de fon ver- 
beux Secrétaire paroît indiquer que fà 
jeuneflè ne pouvoit offrir le fujet d'au- 
cun éloge ; il fervit avec valeur &: avec 
gloire dans les Gardes de Jûftinieiï, & 
il obtint un commandement lorfque fon 
protedeur monta' fur le trône. Après 
une incurfion hardie dans la Perfarménié ^ 
cil un collègue partagea fes fuccès, &: 
oîi Tennemi* arrêta fes progrès, Bclifaire 



Vt9^t&9 furtiv wUTM, ( Procop. Vandal. L I , c. 1 1 ). 
Alcmaû. ( Not.ad Anecd. , p. 5). Un Italien confondroit 
a;fément la vanité Germaine de Giphanius & de Ver- 
férus, qui veulent réclamer Belifaire. Je ri© trouve 
dans aucune lifte civile ou eccléfiafticfue des provinces 
& des villes, cette Germania ou métropole deThrace» 
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de VEmp. Rom. Chap. XLL ï 5 
fe rendit à Timportante ftation de Para, 
& c'eft-là ijtt'il admit à fon fervice Pro- 
çope, le fidèle compagnon & le foi- scsfcmcc» 

TT«n • I r 1 • ^ -r danslagucrtt 

gneux Hiltorien de les exploits {6). Le devctCc. 
Mifranes de- Perfe, qui venoit à la tête tsj- 
de quarante mille hommes d'élite y rafer 
les fortificati^t^s de Dara , fiia le jour 
& rheufe où \%$ citoyens dévoient lui ^ 
préparer un bain; il vouloir, difoit-il 
avec infolence , fe rafraîchir après les 
fejtjgues de la vidoire. Il trouva imad- 
yerfaire, fon égal ,par le nouveau titre 
de : Général , de TOricnt » , fon. fupérieur 
4dns lart deJî^ guerre, mais fon infé- 
rieur dans le nombre 8c la qualité de 
ipg, fc^dats, qui fe bomoient à vingt- 
cinq mille Romains ou étrangers, peu 
fûtttpis à h ;difcipliae, &C humiliés par 
des défaites r^Éçni^es. La plaine de Dara^ 
ne laiffànt aucune reflburce contre les^ 



' (6) ^ocope] a. raconté fidèlement & en détail les 
dcux-prcmWrci campagnes de Belifaire , dscps la guerre' 
-dçPcrfe. (Pcriif,i.*ly:ç. ^-xS}* ;• -^ 
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14 . ^ Hijhire dt la décadence ^ 
ftratagêmes & les embufcades, Bèlifài» 
plaça le front; de fes- troc^s derrière 
une large tranchée , qui fe prolongeoit 
d'abord en lignes perpendiculaires^, &: ea- 
fuite en. lignes parallèles, pour couvririez 
ailes.de^i^ cavalerie qui <ioîiûnaieAt lest 
flancs &; lé defrièpe de Tennemi. Une 
charge rapide & une évollitioà bien^ôm- 
binée de çecte cavalerie^ au ntonaentioi* 
le centre des Romaine s'ébranlbit, déter- 
Hiina la vidoire. L'étendard de Per(e 
tomba, ks^ Jbmmontels*fxi\:di\x la fuifc^i' 
Pinfainteriei j«ta fôs boucli^ , ^ ks vain-' 
eus lai^renc iiuit milleF- ifiôrfe fii?-lé^ 
champ:-diç; bataille. L'àrtnée fui vanté,- 
l^nemi' pénétr-a ^n ^yrie du côtë'^' dii' 
défert,, &; Beiiïùire pamc de^ Dara avec^ 
vingt Mnille hoïbmes^ $«s^^a*ante$ dif- 
pafîtionfe rarr&^reât lé&îPè?fââs duràhfc^ 
tciuc rétjé); il les ferra - dfè» près lor* cte^ 
leur* retraite. Chaqiie nuit^ il^ occuppîc . 
le camp qu'ils avoient occupé la vaille , 
6s il fé {eroit^ . ajTuçé^ la. yiiâ^^ 
eflFulîon de fang, s^ilavoit pu çontedir^ 
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' dcVEmp. Rom. Ch aîp. XLL i 5 
rimpatiencc de fes troupes. Cette va- 
leur dont Hs S'iétoient vantés , fe montra 
peu le jour.de la bataille; là perfidie 
ou la LacK^é des Arabes Ckt^tiens ex- 
pofa iW^e drojtq; les Huns , ^eux corps 
de huic çei^ts ^e;;tâer8 » furent accablés 
foos le n^gfibni 4^s afTaillanâ^; les Ifau- 
riens fe v\fe^^ in];ei:ceptiés au aiilieu de 
leur ftii;e; m?^ Tinfa^tèrie .Romaine 
démettra in)éj^i;ainl^bl$ M^ là gaiiche ; &C 
ÇelifairÇy q^ 4§rçepdiî:. dejcheval, fit 
v^oir à (cs^ fplfj^tjs c^ii'il ne reftoit d au- 
tres reflpijîçf s qtte Tiutrépidité du 
4di^%Qir. Ils t;Qp^è(ent le dioa à TEu- 
ghjçate j ô£ Ift. ^ifage à rennrtni ; des 
txafts façs npQibçe eâburèrent leur ar- 
vni^^y ils opp«s^i?eDr une légion impé- 
rvép^^l^^ de piqites aux zSaïxu multi- 
pliés, djp la, cajralerie. PerÂnej àL après- 
UQf^^ff€«rlpi|guç réfiftaiîce^'Ce-qui reflioi^ 
d^ ratifiée s embarqua à Fômbre de la 
m|iF^ Le Çénéral; Betfkn fo rètiraftt 
ea 44fQrdrie ^ aiec. ignominie , alla 
répo^4re 4^ H vie; 4^ tant de foldats 
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i6 " Hijîûire de la decadenct 
qu'il avok faiCrifiée à un fuccès inutile. 
Mais la gioiœ 'de fielifairé ne fat painc 
ternie par une défaite.^ où feul il avbic 
fouftrait Xes! troupes aux fuites de leur 
témérité. • Les approches de la paix le 
délivrèrent de la garde de la frontière 
d'Orient , & la manière dont il fe con- 
duiik lors de la féditioô de Conftanti- 
nople, Tacquicta complètement envers 
l'Empereur* Lorfque la guerre d'Afrique' 
devint le ftijet des entretiens populaires 
& des délibérations du Confeil , chacun 
des Généraux Romains • craignoit plus 
qu'il n'ambuionïiôit te' dangereux lion-' 
j^eur di? ht -diriger ; ma^ Juftinien ayante 
déclaré ;qa il en chargeroit celui quî au- 
roit le .-plus de mérite, ks applaudiflè- 
mens^ pnornihies qu'obtint; le choix de' 
Belifaire^ excita leut envie; Les mcéûrs- 
de la Cour de^ Byzânceî fôrit foupçori-' 
ner que les intrigues dé fa femme-, îa'^ 
belle & adtoite Antonina , qui tour à tour 
avoit la confiance & «ftcôuroit la hainè^ 
de l'IxQpétatrice Théodôra , aidèrent fecrè- 

tement 
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êe PEmp. Rom. Chap. XLI. 17 
lemcft t le Héros. Antonina étoit d'un fang 
ignoble ; elle defcendoit d^une famille de 
condudeiirs de char , & fon incotiri- 
nence lui mérita les plus honteux re- 
proches* Toiïcefois ^Ue 'exerça long- 
temps un empire abfolu fur fon illuftre 
-époux ; & fi elle dédaigna le mérite de 
ia fidélité conjugale , elle donna de 
grandes preuves d amitié à Bclifaire^ 
<ju elle eut le coitrage de fuivre au nji- 
lieu de toutes les âitigues & de tous les 
dangers de fes expéditions {7). 

Rome alloit lutter pour la dernière .,T*5?p»atift 

*- de la igucrrc 

fois contre Carthage , & les préparatifs jj^'^^*'- 
Àt la guerre d'Afrique »e iiirent pas , 
indignes de cette grande querelle. Les 
Gardes de Belifaire , qoi^ félonie per- 
incieux uiage de ce temps ,• faifoient à 
leur Chef un ferment de fidélité parti- 
ouliet , étoienc le meilleur corps de Tar- * 



(7) Voyez la naîflance & le caraôère d'Àntonink; 
-ims les Anecdotes , c. i^ & les Notes d'Alem^* 

Tom< X, B 
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1 8 Hifioîrt de la décadence 

mée. Ils avoient tous une force fc utie 
ftaturé peu commune ; la bonté de leurs 
chevaux & de leur armure, & une pra* 
tique aifidue des exercices de la guerre^ 
les metcoit en état d'efFe£buer tout ce 
que leur infpiroit le courage ; Se la gloire de 
leur troupe & des vues particulières d am- 
bition & de fortune exaltoient leur 
courage. Quatre cents àts plus brades 
d'entre les Hérules marchoient fous la 
bannière de Pharas, que fon aftivité avoît 
rendu fameux. On aimoit mieux leur 
indomptable valeur que la foumiffion des 
Grecs & des Syriens ; & un renfort de 
fîx cents MaCTagètes ou Huns parut fî 
important , qu'on çmploya la fuperche- 
rie & la fraude pour les engager dans 
une expédition navale. Cinq mille ca- 
valiers & dix, mille fantaflîns s'embar- 
quèrent à Conftantinople ; mais la plu- 
part des foldats d'infanterie, levés dans 
la Thrace & Tlfaurie, le cédoient aux 
cavaliers dont le fervice étoit plus gé- 
néra & plus ellimé , & les armées de 
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dtVEmp. Rom. Chap. XLI. 19 

Bx)me fè voy oient alors réduites à placer 
leur principale confiance dans Tare des 
Scythes. Procope répond aux Critiques de 
mauvaife humeur ^ qui ne donnoient le 
nom de foldats qu aux guerriers pefam^ 
ment armés , & qui obfervoient avec 
malice qu Homère(8)employe lemot d'ar* 
cher comme un terme de mè^xïs. m On 
# doit peut-être méprifêrj difoit-il, ces 
93 jeunes gens nus^ qui fe montroienCv 
)> à pied «dans les champs de Troie, & 
i> qui y cachés derrière un tombeau ou 
» le bouclier d'un ami, tiroient fur leur 
» poitrine (9} la corde de Tare , & lan- 
I ^ - - - 

(8) Voyez la Préface de Procope, Ceux qui dé- 
dbîgnent les archers , peuvent citer tes reproches de 
D'iomède (Iliade , A 385 , &c, ) t & le P^rmuttrt vul- 
nera venus dfe Lucain, vui, 584. Toutefois les Ro* 
mains ne pouvoîent méprifer les traits des Parthes; 
& au fiége de Troie , Paudams > Paris & Tcucer 
percèrent avec Tare, ces fiers guerriers qui leur repro- 
choient d'avoir la foibkfle des fenunes & des en- 

(9) Nti»f<!»^ff ^f snJùww, Ti?f ^ «-ttnfûf. IKadc, A 
12J. Que ce taUeav z. de précifion , ;de juûeffe Sf 

Bij 
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20 Hijloire de la décadence ' 

» çoient d*une main foîble un trait îna- 
» aimé. Mais nos archers montent des 
>> chevaux qu ils gouvernent avec une 
M adrefle admirable ; un cafque & un 
« bouclier défendent leur tête & leurs 
>i épaules , une armure de fer couvre 
M leurs jambes, & leur corps eft revêtu 
» dune ccfte de mailfe. Ils portent un 
» Narquois du coté droit , une épée du 
» coté gauche ;•& lorfquils fe trou- 
ai vent près de l'ennemi , ils favent ma- 
M nier la lance & la javeline. Les arcs 
» dont ils fe fervent ont de la force 
» & de la pefanteur ; ils les tirent 
yy dans toutes les direûions pof- 
w fiblcs, au moment où ils fe préci- 
w pitent, au moment où. ils fe retirent;» 
w ils frappent en avant , . ils frappent 
33 fur leur derrière & fur leurs flancs ; 
» & comme ils rapprochent la corde de ^ 

de beauté l Je vois les attitudes de l'archer^ le fou 
a^u de la corde frappe mes. oreilles : 
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de r^ny. R0m. Chap.XLL ij 
%^ Tdrc y non pas de là poitrine y mais 
» de l'oreille droite , il n'y à qir'ane 
» arnfuire bien ferme qui puifle ré- 
»'fîfter à k rapidité $c à la violence 
» de leurs traits «. Cinq cents navires 
manœuvres par vingt mille niatelots de 
l'Egypte, de îa Cilicie & de l'Ionie , 
étoient rafiemblcs dans le port de Conf- 
çsptinople. Le plus petit de ces bâti- 
mens étoit de trente tonneaux , Se le 
plus confîdérable de cinq cents. Le terme 
inoyen donnera un réfultat de cent mille 
tonneaux (lo), qui pouvoient contenii: 



' (lo) Procope femble ûx^r les dimienfioàs des navires 
les pins gros à cinquante mlila médinincs ou troi£ 
mille tonneaux (puifque le médimne pefoit cent fei- 
ntante livres Romaines ou cent Vingt livres avoir da 
poîd$> Fai adopt]$;U£te interprétation plus rraifonn^ 
bJe, en fuppofant Icjue cet^Ecjivain veut défigncrle 
modius légal & populaire , qui étoit la fixièmc partie 
du méàifnnt^ HboperV Ancien t Meafures , p. 15a, &c* 
JJnc erfeur contraire &■ biies' plus étrange s'ëft gliffîc 
dans une Oraifon de Ehnarque , contra Demofthenem » 
in- Rchke Orator: Graec. t. 4, P. n, p. 34. : en ré- 
ijuifnnt le nombre des v.ailîeaux de cinq cents à cia- 
quame., & en traduifant (4Ahft,m par mines ou livres^ 
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tt Hijloire âe la de^caâence 

trente- cinq mille foldats' & matelots f 
cinq mille chevaux, des armes, des. 
machines , & des munitions de guerre^ 
& une provifîon d'eau & de vivres pour 
un voyage d'environ trois mois. On ne 
voyoit plus dès long-temps ces fièrei 
galères, qui, dans les premiers fiècles^ 
fiHonnoîent la Méditerranée de leurs mil- 
liers de rames ; & quatre-vingt-douze 
brigantins légers , ^ à couvert des armes 
de traits de l'ennemi, & menés par deux 
mille àts plus robuftes pêcheurs de Corif- 
tantinople, efcortoient la flotte de JuCi 
tinien. L'Hiftoire nomme vingt • deuK 
Généraux , dont la plupart fe diftinguè- 
rent enfuite dans les guerres d'Afrique 
& d'Italie ; mais Belifaire feul comman-» 
doit en chef par mer & par terre , avec 
un pouvoir auffi abfolu que celui de 
l'Empereur. La réparation du fervice de 
la marine & du fervice de terre, eft 



le Préfident Coufia donne cinq cents tonneaux à toute 
h flotte impériale* 
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tout à la fois l'effet & la caufe du pro- 
grès qu^ont fait les Modernes dans l'art 
de la navigation &: la guerre maritime. 

Ces fîx cents vaiilèaux s'alignèrent avec 
une pompe guerrière devant les jardins 
du palais, la feptième année du règne 
de Juftinien, & à peu près au £3lilice 
d'été. Le Patriarche donna la bénédic- 
^ion , l'Empereur fîgna feS derniers or*, 
dres ; la trompette de Belifaire annonça 
le départ > & chacun , félon ks efpé- 
i^nces oufes défirs, examina, avec inquié- 
tude, les préfàges qui îndiquoient des mal- 
fieurs ou des fuccès. La flotte relâcha 
d'abord k Perinthus ou Héraclée , où le 
Général attendit cinq jours des che- 
vaux de Thrace , que lui envoyoit le 
Souverain de ce pays où il avoît reçu 
le jour. Elle traverfa enfuite la Propon- 
tîde , & au moment où elle s'eflFbrçoiè 
de pafTer le détroit de PHeîIefpont , uii 
vent contraire la retint quatre jours k 
Abydus , où Belifaire donna un exem- 
ple remarquable de rigueur & de fer-* 

B iv 
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%4 Hîfioire et îadffcadencè 

meté. Deux Huns y pris; de vîïi^ ve^ 
tiaienfc de tuer un foldac ; ils expi^rè- 
rent fîir un gibet eii préfence de Tar- 
mée. Leurs conif^att iotès, qui fe crurent 
outragés , déclamèrent contre ^ les fer- 
viles Loix de l'Empire^ 6ç firent valoir 
les privilèges de la Scythie^oii une lér, 
gère anien4é expie les fautes de Tivro- 
gnerie & de la colère. Leurs plaintes 
étoient fpëcieufcs, leurs clameurs bruyan- 
tes» & les Romains ne montroient point de 
zèle contre ^e défordre & Timpunité ;, 
mais Tautorité & les paroles de BeH- 
faire appaisèrent la fédition naiflante ^ 
il fit fentir à Tes troupes a0emblées la 
néceffité de la jufticç , l'importance de 
la difcipline , les récompenfes de la piété 
& de la vertu , Ténormité du me^rtr<^ 
qu'on venoit de commettre , & il ajouta 
que Tivreflè des coupables aggravoit leut 
crime au lieu de Texcufcr (ii). Durant; 



(rx) J'ai trouvé dans le cours de mes leôures «q 
JL^gfflateur Grec ^i^ iofijgeoit; uofi double peiAC ws 
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âe PEmp. Rom. Chak XII. i^ 
cette traverfce de rHëllèfpont aux cotcè 
du Péloponncfe, que le^ Grecs, après 
le fiége de Troie, avoJeht fait en quatre-^ 
vingt-feize heures (li). La flotte fut gui**: 
dée par te vaifleau de tête , qu on re- 
connoifToit le jour à la couleur rouget 
de fes voiles, & la nuit aux torches^ 
qu'il portoic au fommet de Ton grandi 
mât : lorfqu elle fe trouva entre les iifles J 
& qu'elle doubla le cap de Maîée oi* 
de Tenare , on recommanda àUx :îPi-^ 
lûtes de maintenir les intervalles d'un 
fi grand nombre de navires : le vèflO 
étant favorable & ayant peu de fdrcev 



crime* qu'on conjmettoît pendant Tivreffe ; Wis.on 
ptrott convepif aujourd'hui que c'étoit une Loi po- 
Uùque pktôt qu'une Xoî morale. ;• n 

(12) Les Grecs firent mêmece voyagd. ^)i .I9'ai& 
Jours, au- ils mouillèrent le premier foir aux environs 
de hfle de Tened©s ; ils arrivèrent à Lesbos le 
fécond )our'; le troifiéizte au promontottie :d^Eâbée ; 
& le quatrième à Argas; Homère, Odyff. t* i^a-iSj; 
Wood's Eflày on Homèr , p. 40-46* Un corfaire qui 
avoit appareillé de rHelfefpont , arriva au port de 
Sparte çn ATQi^âoHrSi XfiiK>p>)pOâ.H€lkn.. U.yj, c, i. 
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vé .HîJIaire de la décadence 
ils en vinrent à bout, & les croupes 
débarquèrent faines & fauves à Methone^ 
fur la cote de Meflenie , où elles fe 
reposèrent quelque temps. Elles .éprou-- 
vèrent jufquoù la jcupidîté revêtue du 
pouvoir peut fe jouer de la vie des fol- 
dats. Le pain ou le bifcuit des Ro-' 
mains pafToit deux fois au four y & 
1^ troupes conferitoient volontiers z 
une diminution du quart pour le dé- 
chet de la féconde cuiffbn. Le Préfet» 
Jean de Cappadôce , qui vouloit obtenir 
ce honteux bénéfice & épargner du bois , 
gvjoît ordonné de cuire légèrement la 
farine au feu des bains de Conftanti- 
nople; & lorfqu^on ouvrit les facs , on 
diftrihuà à Tarmée une pâte molle & 
qui tomboit en miettes. Une nourri- 
ture fi rifal-faine , jointe à la chaleur du 
climat & de la iaifon, produisît bien- 
tôt une maladie épidémique, &c donna 
la mort à cinq cents foldats. Belifaire 
rétablit la fan té des malades avec du 
pain frais j il montra toute fon indigna^ 
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it VEmp. Rom. Ch ap. XLI. xy 
tîon ; TEmpereur , touché de ks plain- 
tes ^ loua le Généra] y mais fans punir 
le Miniftre du port de Methone. Les 
Pilotes longèrent la côte du Pélopon* 
nèfe jufqq'à Tifle de Zacynthus ou de 
2Lant, avant de commencer les cent 
lieues qu'ils avoient k faire fur la met 
dlonie , partie du voyage qui leur feni- 
bloit la plus difficile. Comme il fup^ 
vint un calme, cette traverfée employa 
fèize jours, & Belifaîre lui-même aur 
roit fouffert les maux de la foif, fî 
Fingénieufe Antonina n'eût pas confcrvè 
de Teau dans des bouteilles de verre ^ 
enterrées dans du fable , ^& placées en 
tjn coin du vaîfleau où ne pénétroîent 
pa$ les rayons du' foleil. Les troupes 
trouvèrent enfin un afilé hofpitalier à 
Caucana (13), fur la côte méridionale 
de Sicile. Les Officiers Goths , qui gou^ 



(13) Caucana y prés de Camarina, eft au moins à 
dnquante milles ( trois cent cinquante ou quatre cents 
Aarfes) de Syracnfe. Cluver^ Sicilia Antiqua^ p. i^r^ 
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vernoient Tifle ,au nom de. la -fille & 

■ . <■ • . . . . ^ 

.du. jperit-vfils de Théodoric , obéirenr 

aux prdres imprudens qu'on leur avoir 

donnés,; de recevoir; les foldats de Juf^ 

^iniçn comme des amis & des alliés^ 

ji,s Jfournireiiç des . provifioiis en abpn- 

.dance;,..ils rehiontèrent la cavalerie (i*^)^;, 

^ Prpçppe^enYpyé à.Syracufe, ne tarda 

j)as h rapporter des - détails exa£ts fur 

la fituatipn & les deflcins des^Vandales* 

Cçs npuvelles détermiipèrcnt Belifaire à 

hâter (e^^ opérations^, & les veiats ie- 

condèrent fon 'Jmpatience. La "flotte 

pçcdiç de vue la Siçi-Je^paATa devant Tifl-ç 

^ç Claire, décou^vrit les caps de PAfri; 

quç , longea llqs ,c:ptç;s de çetoç partie du 

Mondç avec un vent de:i?ord-eft^ & enfin 



r^r^*- 



C. ( 1 4) Procope , -Go^llici* il . ' T , c. . 3v T^i *o'^it kimù^ 

phus, paftie de la Sicile. Horat. Carm. Il, i6. Mra- 
gifcf .-* r T .—magn a f timûm ^a&néam gcnenH&refuoriimi Vm> 

file, Enéid. m , 7Q4. Les chevaux de^ Thero, dpnt 
indare i mémoraliré les viftoires, ètolent' né\ dans 
ce pays. . ' . 
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deVEmp.kom.CHAv.Xtî. i^ 
jeta Tancre au promontoire de Capuc 
Vada^ au fud de Carthage , & à en- 
viron cinq journées de cette ville (15). 

Gilimer , înftruît de Tapproche de Beiirairt 

I, . • j-rri # 1 A f débarque fut 

1 ennemi ^ auroit^ diitere la conquête tiç u côcc i»A- 
la Sardaigne , pour s'occiq)er de la dé- septembre. 
fenfe de fa perfonne & de fon royaume. 
Un détachement de cinq mille foldats 
& de vingt galères auroit joint ce qui 
lui reftoit de forces en Afrique, & le- 
defcendant de Genferic auroit pu fur- 
prendre & accabler des tranfpqrcs à qui 
la pefanteur ne permettoit pas de com-* 
battre , & de légers brigantins qui ne 
fembloi^nt propres qu*à la fuite. Beli- • . 
faire eut une terreur fecrète, lorfque, 
• durant la traverfée , il entendit (es fol- 
dats qui ne rougifîbient pas de montrer 



(i4> Le^Caput a f^da de Procope , où Juftînicn fonda' 
cnfuite une ville ^ de Edifie. 1. vi, c.,6,tft le promoa- 
toire ^Amnîo deStrabon, le Brachodes dePtolomée, 
le CampodU des Modernes , & il forme une bande, 
longue & étroite qui fe prolonge dans la mer. Shaw's . 
Trayels^ p. m. 
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30 Hifioin de Ut décadence . 

leurs craintes ; ils fe difoient qu^utie fois 
fur la côte, ils e^éroient maintenir leur 
honneur ; mais que (i on les àttaquoit 
en mer, ils navoient pas aflfez de cou- 
rage pour lutter à la fois contre les 
vents , les flots , & les. Barbares {\6). 
Le Général faifit la première occafion 
de les débarquer en Afrique, & il eue 
la fagejQTe de rejeter au milieu d'un Con- 
fèil de guerre, le projet qu'on y for- 
inpit de conduire la flotte & Tarmée 
dans le \0xt de Carthage. Trois mois 
s*étoient écoulés depuis le départ de 
Conftantinople, lorfquon fit le débar- 
quement des foldats & des chevaux^ 
des armes, & des munitions de guerre. 
On laiflTa cinq hommes à bord de chacun 
des navires qu on rangea en derai-cer-. 
de : Tarméfe prit fur la côte un camp 



(i6) Un Centurion de Marc Antoine témoigna la 
même ayerfion pour la met, mais d*un ton plus mâle. 
Voyez Plutarquc, in Antonio, p* 1730, cdit, deHen« 
Stepht 
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de VEmp. Rom. Ch ap. XLL ji 
tpi on environna d'un foflfé & d*un rem- 
part , félon Tancien ufage ; & de Teau 
douce qu'on découvrit înrpira une con- 
fiance fuperftitieufe. Les foldats pillèrent 
le lendemain quelques-uns des jardins 
des environs ; 6c Belifaire , après avoir 
châtié les coupables , profita de cet évé- 
nement pour ;nfpirer à fes troupes les 
principes de l'équité , de la modération , 
& de la bonne police, w Lorfque je me 
M fuis chargé 5 leur dit-il, du foin de 
^> fubjuguer l'Afrique, j'ai moins compté 
M fur le nombre ou même fur la bra- 
M voure de mes troupes , que fur la dif- 
i^ pofition amicale des Naturels du pays , 
>3 & la haine immortelle qu'ils portent 
w aux Vandales. Vous pouvez: feuls m'ô- 
M ter cemoyen de fuccès, fi vous con* 
^3 tinuez à voler ,ce que vous obtien- 
n driez avec peu d'argent ; de pareilles 
M violences réconcilieront ces implaca- 
*5 blés ennemis , & ils formeront une j ufte 
^5 & fainte ligue contre nous qui ve- 
»> nons envahir leur contrée a, Unedif 
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cipline févère , dont Tarmée elle-même 
fentic bientôt & loua les heureux effets, 
.ajouta une nouvelle force à ces exhor- 
tations. Les habitans, au lieu d'aban- 
<ionner leurs maifons ou de cacher leur 
blé, approvifionnèrent de bon coeur le 
marché des Romains ; les Officiers ci- 
vils de la province exercèrent leurs fonc- 
tions au nom de l'Empereur d'Orient; 
& le Clergé , entraîné par fa confcience 
ou par des vues d'intérêts , favorifa de 
tout fon pouvoir la caufe d'un Prince 
Catholique- La petite ville deSullede ( 1 7), 
qui fe trouvoit à une journée du camp , 
ouvrit its portes , & repaffa la pre- 
mière fous la domination de Juftinien: 
Leptis & Adrumète , plus confîdérables, 
fui virent cet exemple, & Belifairesa- 



(17) Sultefteeft peut-être la Tunis AnnihaRs ^ vîtU 
édifice qui eft encore aujourd'hui au/fi grand que la 
tour de Londres. La campagne de Céfar^ Hirtius de 
Bello Africano > avec l'Analyfe de Guichardt, jettent 
du jour fur la marche de ^elifaire à Leptis ou Adro* 
mete» &c. ^ ^ 

vança 
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vança 'fans troi^ver <le. réfiftance jufqu'à 
Grafle , palais dès Rois Vandales ^ fitué 
à cinquante milles de Cartilage. Les Ro- 
mains fatigués reïîcontrèrenc de frais bo- 
cages ♦ des eaux limpides , & des fruits, 
délicieux; Procope préféroit ces jardins 
à tous ceux qu4l ivoit vus dans TO- 
rient. & TOccident ; mai$ il venoit de 
faire un long voyage ,,-& Ion fait ce 
qi^*il, faut penfer de ces fortes de juge- 
mens. En trois générations, la prof- 
petite &. la ^cha^leur du climat avoient 
amolli les Vandales , qui devinrent peu 
à peu lés plus voluptueux des hommes. 
Ils. joui0bient de la fraîcheut & du re- 
posf. dans leurs fnaifqtis de plâifance & 
la^irs jardins , lefquels fembioient mériter 
npm de paradis (t 8) , mot qui vient de 

'^(18). n«(M»^<^«f xaJStitroç tixnvT4ft<iif fj^ttt ic/tey* On peut 
fefiorpa^ utûe idée des paracJis de la Perfe, d'après 
le jardin royal d'Ifpahan. Voyage d'Olearius, p» 774. 
Soyez auiS leur modèle 'e plus parfait dans les Ro- 
mans grecs » Longus, PaftoraK l.iv» pu 99'ioi. Achilles 
Tatius, 1. I, p, 22, 23. 

Tome X^ Q 
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la Langue Perfane. En fortant des bains ^ 
ces Barbares s*afleyoient à une table où 
Fon fervoit avec profufion tous les mets 
recherchés que fourniflbient la terre &: 
» Ja mer. Des broderies d'or couvroîenc 
leurs robes de foie flottantes comme 
celle des Mèdes ; l'amour 6c la chafle 
ëtoient les occupations de leur vie ; &: 
des patarômimes , des courfes de char^ 
k mufîque & les danfes de théâtre, amu- 
foient leurs momens de loifîr. ' 
iidéfak Durant une marche de dix ou douze 

les Vandales . n f r • ' /T J r 

a^bs une jours, rlehlaire ne cella de porter Ion 
UiuiUc. attentiort fur dés ennemîs embufqués , qui 
à chaque inftant pouvoient fondre fur 
^ lui. Uft' habile OfKcier, Jean l'Arrné- 
nien, ftiénoit Tavant-garde, compofée de 
trois cents cavaliers ;* fix cents MaflTa- 
gèces ccoivroient Taile gauche à quelque 
diftanceila flotte longeoit la côte, & 
perdoit rarement de vue Tàrmée qui far- 
foit environ douze milles par jour^ & 
qui occupoitle foir des camps fortifiés, 
ou des bourgades artaies. L'inquiétude 
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te la terreur s^emparèrent de Gilimer, 
lorfque les Romains approchèrent de 
Carthage. Il avoir réfolu fagemenc de 
prolonger la guerre jufqu'à ce que fon 
frère U fes Vétérans fuflent revenus de 
Ja conquête de la Sardaigne ; il déplo- 
roit Tiroprévoyance de fes agens, qui, 
en détruifant les fortifications de TAfri- 
que^ ne lui avoit laifTé que la refTource 
dangereufè de rifquer une bataille aux 
environs de fa capitale. Les cinquanre 
mille Vandales qui fubjuguèrent TAfri- . 
que, s'étoient multipliés de manière qu'à 
l'époque de rinvàfion de^ Belifaire, ils 
form oient cent foixante mille combat- 
tans , noii compris les enfans & les fem- 
mes ; Ôc tant de guerriers braves &t unis 
entre eux, auroient pu wécrafer au dé- 
barquement la^foible troupe du Géné- 
ral Romain. Mais les partifans du Roi 
captif femblpîent plus difpofés à fouf- 
crire aux invitations , qu'à contrarier le$ 
progrès de Belifaîre j Se un grand nom- 
bre de Barbares cachoient leur averfion 

Cij 
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pour la guerre , en alléguant leur haîno 
pour rUfurpateur. Toutefoîs^, l'autorité 
& les promefTes de Gilimer raflemblè- 
rent une armée nombreufe , &^ il con- 
certa fes plans d'une manière affez ha- 
bile. Il expédia à fon frère Ammatas- 
un ordre de réunir toutes les forces 
de Cartha^e , & de fe mefurer à dix 
milles de la ville contre Tavant-garde, 
des Romains. Gibamond fon neveu, qui 
jcommandoit deux mille cavaliers, eut 
ordre de fondre fur leur aile gauche, 
tandis que le Monarque les prendroit 
par derrière dans une pofition qui ne 
leur perniettroft de tirer aucun feçours 
de leur flotte. Mais'la précipitation d'Am* , 
matas lui devint funefte ainfî qu'à fou 
pays. Ayant devancé llieure de l'attaque, . 
if laiiTa derrière lui fôn çojtège , &: 
rççut une bleitiirc mortelle , après avojr . 
tué douze foldatis ennemis. Sa troupe^ 
s'enfuit à Carthage; le ckemin étoit jort::^ 
ché de morts dans un efpace de dix . 
jTiilJes, 6c on avoit peine à comprendre ; 
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de r£mp. Rom: Cha^.XLL 37 
que trois cents Romains eufTent maf-- 
facré tant de monde. Les fîx cents Ma(^ 
. iàgètes mirent en déroute le corps du 
neveu de Gilimer après un léger com- 
bat ; ils battirent une troujpé trois fois ' 
plus confidérable que la leur ; chaque 
Scythe étoit animé par l'exemple de fou 
Chef, qui , d'après un glorieux privilège 
de fà famille, fe portoit fcul en avant 
pour décocher le prerriier traita Sur ces 
entrefaites , Gilimer ignorant fon mal-- 
heur, & éçaré au milieu des détours 
fmueux des collines , dépaffa larmée Ro- 
maine fans le favoir , & arriva fur 
le terrein où Timprudent Arrtmatas ve- 
noit d'expirer. H pleura la deftinée 
de fon .frère & celle de Carthaçe : oh 
le vit enfuite charger , avec Tintrépidité 
du défefpoir , les efcadrôns qui s'avan- 
çoient, & il auroit peut-être décidé h 
vi£toire en fa faveur , s'il n'eût' pas 
perdu ces précieux mometis à refldife 
aux morts\de vains devoirs. Au milieu 
de ces triftes foins qui abattoient fon 

C iij 
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, courage, la trompette de Belifaire vînt 
frapper fes* oreilles. Le Général Romain, 
laiflant Antonina & fon infanterie dans 
fon camp , & s'avançant à la tête de 
fes gardes & du refte de fa cavalerie , 
rallia fes troupes qui prenoient la fuite, 
& ramena la victoire fous fes drapeaux. 
Cette bataille défordonnée ne lui per- 
mit guère de montrer (ts talens; mais 
le Roi s^enfuit devant le Héros , & les 
Vandales , qui n'avoient jamais attaqué 
que des Maures , ne purent réfifter aux 
armes & à la difcipline à^s Romains. 
Gilimer précipita fa fuite vers les dé- 
ferts de la Numidie; il eut du moins 
la confolation d apprendre qu'on avoît 
obéi à (qs ordres feerets pour Texécu- 
tion de iHilderic & des partifans du Roi 
détrôné qu'il tenoit en prifon. Cet a£le . 
de fureur ne fut. utile qua fes enne- 
mis. La . mort d'un Prince légitime ex- 
cita U compa/fion du peuple ; fa vie 
auroit embarrafle les Romains victo- 
rieux; & un. crime qui ne coutoit rien 
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i la vertu d^i Lieutenant de Juftinien, 
le délivra de la cruelle alternative de. 
perdre fon honneur ou d'abandonner C^ 
conquête* . 

Dès que la tranquillité fut rétablie ^ iéduâion 
les divers corps de Tarmée Romaine ^?a^t ^' 
s'inftruifirent mutuellement des pertes ^""p''""'^" 
qu'ils avoient faites , & Belifaire campa 
fur le champ de bataille qu'on a apv 
pelé decimus^ parce qu'on y trouvoit le 
dixième milléfime depuis Cartfiage. Se 
défiant avec raifon des ftratagêmes Se 
des reffburces de l'ennemi, il marcha 
en ordre de bataille y & s'arrêta le foir 
devant les portes de Carthage; il ac- 
corda à ks troupes une nuit de repos ^ 
afin qu'au milieu du défordre & des té^^ 
nèbres , la ville ne fût pas expofée à 
la licence des foldats, ou que ceux-ci 
ne tombaflenc point dans des embuf^ 
cades. Mais comme une raifon froid^ 
& intrépide calculoit fes craintes, il 
vit bientôt qu'il ne couroit aucun dan- 
ger, puifque la ville annonçoit des dif- 

C iv 
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46 . Hijïoire de la de'cadence 
poiîtions de paix : des torches innom- 
brables y indiquoient là joxè publique ; 
k chaîne qui fermbic lentrée du port 
ne fe montroic point; les pbrtes s'ou- 
vrirent , & le peuple falua fcs libéra- 
teurs par des cris de reconnoiffançe. On 
proclama la défaite àts Vandales 6c la lî- 
hcxti de l'Afrique, la veille de la fête 
de Saint Cyprien , dans un temps oîi 
les églifes étoient déjà ornées & illu- 
minées en l'honneur de ce Martyr, que 
trois ficelés de fuperftitioo avoient pref^ 
que élevé au rang de* la divinité. \,ts 
Ariens, convaincus que la fin de leur 
règne étoit arrivée , abandonnèrent le 
temple aux Catholiques ; ceux-ci, enchan- 
tés de ne plus voir leur Saint favori fous 
ie joug des profanes., commencèrent 
leurs cérémonies religieufes , & publiè- 
rent hautement le Symbole d'Athahafe 
& de Juftrnien. Un feul moment avoit 
produit bien d'autres révolutions. Les 
Vandales, qui 5 la veille encore ,.s'étoièrit 
livrés à tous les vices^ des Conquér^ans-j^ 
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cherchoient alors uiî humble refuge dans 
le fan£luaîre de l'Eglife. Un Geôlier épou- 
vanté tira d'un cachot du* palais, des 
Marchands , fujets de l'Empereur ; ce 
cruel Satellite invoquoit la proteélion 
de /es captifs, 6c leur montroit , parole 
trou d'une muraille , les voiles de la 
flotte Romaine. Les riavires , en fe fé- 
parant de Tarmée, longèrent la côte 
avec précipitation jufqu'au promôotoire 
dé Hermé , où ils apprirent vaguement 
les fiKcès de Belidiire. Les Capitaines, 
fidèles à fes inftrudtions, allcient mouiller 
à environ vingt milles de Carthage , 
lorfque d'habiles Marins leur montrè- 
rent les dangers de la côte &: les* in- 
dices d'une- tempête. Ignorant toujours 
Ja révolution , ils ne voulurent point 
entreprendre de forcer la chaîne du port, 
ainfi qu'on le leur propofoit ; mais un 
avide OiRcier qui défobéit à Ces Chefs , 
& qui les ^abandonna, ne craignit pas 
d'infulter le havre & le fauxbourg de 
Mandracium. Le relie de la flotte pro- 
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fîta d'un bon vent , & après avoir at- 
teint rétroite ouverture de la Goulette, 
jeta 1 ancre dans le vafte & profond 
lac de Tunis , c'eft-à-dire à environ 
cinq milles de la capitale (19). Belifaire 
inftruit de fon arrivée y envoya Tordre 
de débarquer tout de fuite la plus grande 
partie des troupes ; il défîroit quelles 
aflîftaflent à fon triomphe , & que le 
nombre des Romains parût plus .confia 
dérable aux yeux des vaincus. Avant 
de leur permettre de pafïèr les portes 
de Carthàge , il leur fit un difcours di- 
gne de fon caradkère & de la circonf- 
tance ; il les exhorta à ne pas fouiller 



(19) ^a mer» la terre, iesrîyléres, toutes les par^ 
t!es des environs de Carthage font changés. On ne 
diftingue plus aujourd'hui du Continent TifUime fur 
lequel étolt bâti la ville ; le havre eft une plaine 
deflechce , & le lac ou fiagnum , n'cfFre plus qu'un 
marais coupé par un iiuKTeau de ûx. ou fept pieds 
de profondeur. Voyez D'Anville , Géographie an- 
cienne , t. 3 9 p. 82 ; Shaw , Travds , p. 77-84 ; 
Marmol, Defcription de TAfrique, t. 2, p. 4^5 ; & 
Thuanus, lviii, 12, t. 3, p. }J4^ 
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de VEmp. Rom. Chap. XLI: 43 
la gloire de leurs armes, à fe fouvenir 
que fi les Vandales avoieat été cks Ty- 
rans, les Romains , les libérateurs de l'A- 
frique , devoieiit refpeder les naturels du 
pays 5 comme des fujets afie£tionnés à Juf- 
tinien. Les vainqueurs ferrèrent leurs files 
en traverfant les rues , prêts à combattre 
fi Tennemi fe montroit. La police fé- 
vère que maintint le Général infpira 
Tobéifiànce aux vaincus ; & dans un fiècle 
où Tufage & Timpunité autorifoient Ta- 
bus de la conquête , le génie d'un feul 
homme réprima les paffions d'une ar- 
mée viâorieufe. On ^'entendit point la 
voix de la menace , ni celle de la plain- 
te; le ^commerce ne fut point inter- 
rompu , les boutiques demeurèrent ou- 
vertus, tandis que l'Afrique changeoit 
de maître & de gouvernement ; & lorf- 
qu'on eut placé les gardes , Its foldats 
fe retirèrent en paix dans les maifons 
où ils dévoient loger. Belifaire occupa 
le palais , & s'affit fur le trône de 
Genferic. Il reçut 6c diftribua la dé- 
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pouille des Barbares ; & faifant grâces 
de la vie à ceux des Vandales qui là 
demandèrenr, il s'efFôrça d© réparer les 
dommages que le fauxbourg de Mandra- 
cium avoir foufFerts la veille. Il donna à 
Ces principaux Officiers un fouper qui 
eut l'appareil ôc la magnificence d'un ban- 
quet royal (lo). Les Officiers du Mo- 
narque fervirent refpe£tueufement le 
vainqueur ; mais au milieu de ce fef- 
tin , où les fpeftateurs équitables célé- 
broient la fortune & le mérite de Be- 
lifaire , lenvie empoifonnoit fecrète- 
ment toutes les paroles & toutes les ac- 
tions qui pouvoient alarmer un Empereur 
jaloux. Ces fpeâ:acles faftueux, qu'on ne 
doit pas méprifer comme inutiles, lorf- 
qu'ils infpirent du refpecl: aux vaincus, 
employèrent ^ «ne journée. L'adiviré 
du Général, qui, au milieu du triom- 
phe, fongeoit ^à une défaite, nè'vou- 



(20)Procope, Vandal. I. i, c. 2.1. Ducange , Glofil 
Graec. p. 277, AiA^^xôf, ad Alexiad. p. 411, 
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Ibît pas que l'Empire Romain en Afri- 
que dépendît du hafard de la guerre^ou 
de la faveur du peuple. Les "Vandales 
infoucians & énervés avoient laiflTé tom- 
ber 'en ruines les fortifications de Car* 
thage durant les trente-cinq années de 
leur règne. Un conquérant plus fage 
répara avec une activité extrême les 
murs & les fofîes de cette ville. Sa 
libéralité encouragea les ouvriers ; les 
foldats & les matelots . travaillèrent à 
fenvi les uns des autres; ôc Gilimer, 
qui avoit craint dexpofer fa perfonne 
dans une ville ouverte, y vit avec étonne- 
ment & avec défefpoir une /orterefle 
redoutable. 

Ce Monarque infortuné raflembloit Défaiteto. 
les débris de fon armée, & refpoir du me^r &^d« 
pillage y attira quelques troupes de Mau- aI'd.Tu. 

•px'r'" 1 "»^n \ Novembre. 

res. De Ion camp de Bulla , à quatre 
journées de Carthage^ il infulta cette 
capitale, quil priva d'un aquedijf, pro- 
mît une grande Tomme pour chaque tête/ 
de Romain qu'on lui apporteroit ^ af- . 



Digitized by 



Google 



4 6 Hijloire de la décadence 

fe^la d'épargner les perfonnes ôcies'biens 
de fes fujets , & négocia en fecret avec 
les Ariens & la confédération des Huns. 
Dans cette cruelle pofition , la conquête 
de la Sardaigne ne fervit qu'à augmen-. 
ter fes douleurs ; car cette expédition 
inutile lui avoit coûté cinq mille de fes 
plus braves foldats ; & il n'éprouva que 
de la honte & des chagrins en lifantles. 
lettres triomphantes de fon frère Zano^ 
qui ne doutoit pas que le Roi n'eût ,^ 
à l'exemple de fes aïeux , puni les Ro- 
mains de leur témérité, w Hélas ! mon 
î5 frère , lui répondit Gilimer , le Ciel 
^3 s'eft déclaré contre notre malheureufe 
»3 nation. Tandis que vous avez con- 
î3 quis la Sardaigne, nous avons perda 
w l'Afrique. Belifaire s'eft montré avec 
« une poignée de foldats ; & le cou- 
w rage & la profpérité ont abandonné, 
w* les Vandales. Gimmabond votre ne- 
w veu,"Ammatas votre frère, ont péri' 
w par la lâcheté de leurs troupes. Nos 
w chevaux , nos navires , Carthage elle-/ 
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*> même & toute rAfrîque , font au 
w pouvoir de Tennemî. Les Vandales 
w. préfèrent un repo$ ignominieux à leurs 
w femmes , à leurs enfans , à leurs ri- 
w chefles ^ & à leur liberté. Il ne nous^ 
w refte que les champs de Bulla & Tef^' 
w poii^ en votre valeur. Abandonnez la 
n Sardaigne; volez à notre fecours; ve- 
55 riez rétablir notre Empire ou mourir 
M avec nous %^. Zano communiqua la 
lettre aux principaux des Vandales j & 
il eut foin de la cacher aux naturels dé 
rifle. Les jtroupes embarquées fur cent 
vingt galères dans le port de Cagliari, 
mouillèrent le troifième jour fur les con- 
fins de la Mauritanie, & fe hâtèrent de 
joindre Gilimer. L'entrevue fut doulou- 
reufè ; les deux frères , après s'être em- 
braiïes , rerfèrent des larmes fans dire 
un feul mot ; on ne fit point de quef- 
rions fur la victoire en Sardaigne , on 
ne parla point des défaftres de l'Afrique; 
ils voyoient toute. Tétendue de leurs 
maux 9 & Tabfence de leurs femmes ^ 
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de leurs enfans prouvoic affèz que lâ 
mort ou la captivité avoir .été leur par- 
tage. Les prières du^ Roi , rexemple de 
Zanp, & le danger qui'menaçoit la Mo- 
narchie & la Religion , éveillèrent Sc 
réunirent les Vandales. Tous les guer- 
riers de la, nation marchèrent au com- 
' bat ; & leur nombre augmenta avec une 
telle rapidité , quWant d arriver à Tri-; 
cameron, à environ vingt milles de 
Carthage , ils fe crurent dix fois plus 
forts que l'armée des Romains, Mais 
ils dévoient combattre Belifaire qui 
connoifloit la valeur de fes troupes , ôc 
qui lailTa 4es Barbares méditer le plarx 
d'une furprife. Les Romains fe trou-^ 
vèrent fous les armes au premier fignal ; 
un ruifTeau couvroit leur front j la ca^ 
vâlerie formoit la première ligne quç 
foutenoit Belifaire à la tête de dnq cents 
gardes; l'infanterie, placée à quelque dif- 
tance , compofoit la féconde ligne ; Se 
Thâbile Lieutenant de Juftinieri'furveilla 
le pofte féparé, & *la fidélité fufpede 

des 
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• 

iJts Maflagètes , qui avoient pris la fecrète 
ïéfolutioïi 4'aider le vaincjueut. Procope 
a rapporté , & le Le£beur devinera ai- 
fément les harangues des deux Géné- 
raux (11), qui, par des argumens ana- ^ 
logues à leur fituation , montrèrent Tini- 
patience de la vitStoite , 8c tâchèrent 
d'inlpirer à teurs troupes le mépris àe 
la vie. Zano SC les vainqueurs de la 
Sardaigne occupaient fc centre de la 
ligne ; & Genferic feroit demeuré ftrr 
le trône , fi le refte de ^on armée avok 
eu la même valeur. Les Vandales, après 
avoir lancé leurs javelines & leurs armes 
tde traits, tirèrent Tépée , & attendirent 
ies Romains ; la cavalerie de ceux-ci 
paiïa trois fois le ruifleau , & fut re- 
poûffée trois fois. Le combat parue 
'indéd$ jufqu'à Tinftant où Zano reçut 
trn coup mortel ; alors Belifaîre îaï'bora 



<iO Au rcfte,ces harangues font connoître refprit 
* du temps , & quelquefois celui des aôeurs. J'en ai 
fjmla Aifcflancè, & f ai tvjeté les déclamaâoas^ ^ 

Tome X4 D 



Digitized by 



Google 



50 . Hijloire de la décadence'; 
le drapeau de la vidoire. Gilimçr re^ 
^agna fon camp^Jes Huns fe joigni- 
rent aux Romains dans la pourfuite des 
vaincus , & les vainqueurs dépouillèrent 
les morts. Les Hiftpriens aflurent qu*on 
né trouva fur le champ de bataille que 
cinquante foldats de Belifaire & huit 
cents Vandales ; ainfi le combat qv^i 
fit difparoître une nation & transféra 
l'Empire de l'Afrique, fut peu meur- 
trier. Le foir,. Belifaire mena fon in- 
fanterie à Tattaque dii camp , Se la fuite 
de Gilimer , qui avoit déclaré récem- 
ment que la mort eft un bonheur, & 
la vie un fardeau pour les vaincus, que 
l'infamie eft la feule chofe à craindre, 
montra toute la vanité de fes paroles. 
1^% Vandales s appercevant que leur Roi 
les ^bandonnoit, fe difperfereut à la 
hâte; ils ne parurent inquiets que 4e^ 
leur sûreté perfonnelle , & demeurè- 
rent înfenfîbles à tout ce qui eft d'ail- 
leurs cher aux hommes. Les Romains 
forcèrent fan$ .beaucoup de peine le camp 
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dePEmp. Rom. Chap.XLI. jf t 
des Vtoinçus ,• & les ténèbres & la con* 
fufîon de la nuit , voilèrent les fcènes 
les plus afFreufes. lis égorgèrent fans 
pitié tout fotdat qui fe. préfenta de- 
vant eux. Les Barbares embrafsèrent ef- 
frontément les veuves & les filtes, qu'ils 
vouloient emmener, difoient-ils, comme 
de riches héritière^ ôc de belles con- 
cubines ; & le pillage de tant de tré- 
•fers accumulés par le defpotifme & par 
réconomie , durant une longue période 
de psofpérité & de paix, dut fatisfaire 
la cupidité elle-même. Au milieu de 
cette licence, les. troupes les plus at- 
tachées à Belifaire, oublièrent leur cir- 
confpeûiori Se leur refpe£t. Ces guer- 
riers enivrés par la débauche & la ra- 
pine, fouillèrent feuls ou en petits dé- 
tachement, les champs voifins, les bois 
les rochers , &c les cavernçs qui pou • 
voient cacher quelques richefles. , Char-; 
gés de butin , on les voyoit fortir dé 
leurs rangs ,, & errer fans guide fur le 
cheniin de Carthage; éc^îennemi eus 

Pi] - 
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j 1 Hijloire de la décadencé 

ofé revenir, il auroic maflacré le plus 
grand nomtre des vainqueurs. Belifaire , 
qui fentoic la honte ôc le danger de 
ce défordre , pafla une nuit pénible ; il 
arbora Ton drapeau fur une colliiie à la 
pointe du jour; il rappela fes gardes 
& fes vétérans, & rétablit peu à peu 
la foumiffion & la difcipline. Il vouloir 
tout à la fois triompher de ceux qui paroî- 
troient en armes, & fauver ceux qui fe 
montreroient fournis, hts Vandales s'é- 
toient réfugiés dans les églifes , en fup- 
plians ; il les protégea ; & afin qu ils ne 
pufient ni trouble/ la paix, ni devenir 
la victime de la fureur populaire, on 
leur affigna un canton particulier. Tandis 
qu un petit corps, pourfuivoit Gilimer^ 
le Çénéral fe porta avec Tarmée à dix 
journées de là , jufqu a Hippo Regius^ ' 
qui ne pbflTédoit plus le corps de Saint 
Auguftin (22). La faifon & la nouvelle 

;^ <22)Les Evéquos d'Afrique emportèrent le corps de 
Saint Augufiini lorfqu'on les exila de Tifle de Sardâi- 
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dcPEmp. Rom. Ch ap. XLI. 5 j 
que le Prince Vandale fe trouvait dans 
TinaccefGble contrée des Maures ^ le 
décerminèrent à renoncer à une vaine 
pourfuite^ & à prendre à Carthage fes 
quartiers d'hiver. Son principal Lieute- 
nant vint informer l'Empereur, qu'en 
trois "mois les Romains avoient achevé 
la conquête de l'Afrique. 

fielifaire difoit la vérité. Ce qui reP- conquitr 
toit de Vandales ab^donna fans rédf- BzViUkcP^ 
tance (es armes & fa liberté. Les en- 
virons de Carthage fe fournirent devant 



gne, A. D. çoo, & on croyoit au huidime fièclcrj 
que le grand Roi des Lombards avoiî tranfporté, 
A. D. 721 y ces reliques de la SardaSgne à Pavie. En 
^695. , les Auguftins de Pavie trouvèrent un cayeau en 
ruines, un tombeau de marbre^ un coffre d'argent, 
un linceul de foie,, des offemens , du fang,, &c^j &^ 
fi Ton en croit quelques Ecrivains , Tinfcription Agofi 
fine en lettres gothiques. Mais la faine raifon & Ten^ 
▼ie ont contefté cette découverte^ Baronius, Annal 
A. D 725 , n^. 2»9. Tillemont, Mém. Ecclef. t. 13 "^ 
p. 544- Moatfeucon, Dianun^,. p. 26-5 ô> Murateri, 
Afldq. Itah Medii JEsii ^ t. 5^ Differt. 58,. p. 9, qui 
avoit compofé un Traité fur cet^ objet avant le dcr 
cret de VRvéque de Payie 6c du Pape Benoit XIII. 
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^4 Hifloire de la décadence 

lui, & te bruit de fa viftoire fubjugua 
tour à tour les provinces les plus- éloi- 
gnées. Tripoli renouvela le ferment de 
fidélité qu elle avoit d'abord prêté volon- 
tairement; la 3ardaigne •& la Corfe fe 
rendirent à un Officier qui leur porta 
la tête du brave Zano ; & \ts ifles de 
Majorque, de Minorque & d'Yvica con- 
Tentirent à dépendre du royaume d*A- 
frique. Céfarée , yîUc toyale \ qu'on ne 
«3oit pas confondre avec la ville aâ:uelle 
d'Alger , fe trouvoit trente journées à ' 
l'oueft de Cartbage* Les Maures infef- 

, toient le chemin par terre ; mais la 
tiier étoit ouverte , & les Romains 
ëtoîent alors maîtres de la. mer. Uii 
Tribun embarqua des troupes qu'il con- 
duifît jufqu'âu détroit , ,& s'empara de 

Septeipe ou Ceuta(23), qu'on voit en 



(15) T« rvf 9r*Airil«ff 'rfùmi/tUét, C'cft ailîfi que S'CX- 

prime Procopc; Je Edifie L vi , c. 7. Cclita, rui- 
née depiîis par l«s Pertugaîs , ofFroit une multitude 
de NobJes & de palais , une agriculture , & des ma- 
nuf^iélures floriflàntes, fous le règne plus profpcre des 
Arubes. L*Afiique de Marmol, t. 2, p. 236. 
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deVEmp, Rotn, CtfAP. XLL 5 y 
face de Gibraltar fur la côte d'Afrique. 
Joftinien embellit & fortifia enfuite Ceuta, 
& il paroît qu*il eut la vaine ambition 
d'étendre fon Empire jufqu'aux* colon- 
nes d'Hercule. Ce Prince dévot & ja- 
loux y apprenant le» fuccès de Belifaire 
au moment où il fe difpofoit à publier 
les Pandeâres des Loix Romaines , re- 
mercia la Bonté 'diyine fans parler du 
mérite de fon heureux Général {24). Em-^ 
preflTé daboiif la tyrannie fpirituelle & 
temporelle des Vandales ^ il ordonna fans 
délai le trîomplie de l'EglUe Catholique. ' 
H rétablit & augmenta k Jurifdîdidn , 
les xichefles & les iinmttni tés de cette- 
coœnumionf ii 4«pprima-4e— culte des 
Atiçns ;M0n profcrivic les affemblées des 



'(24) Voyez le ieiMtième & U tfoîfième Préambule 
ao Digefté on aux-Pandeâes, puWtés'A. D. ^35 ,16- 
Décembre. Joftfrtitiî ou pliifôt Bélrfaine avoit de jiaf- 
tts titres a(li^>furtK^ de Vàndalicûs ic S j4 fric anus -^ 
uimdc Omh'fcus ^^lott, prématuré,* & celui de 'Fr^^/i- 
cicus faux.ftiiftCilMnt poUr4iflé^ gt^flde liation. - '" 

D iv 
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Donâtiftes (25); & le Synode de Car-'* 
tliage, compofëdédetixcencdix-feptEvê-. . 
ques y applaudit à la jufteflTe de ces faintes > 
repréfailles (26). On préfume bien que> 
dans une pareille occafion ^ peu àé Pré- - 
lats Orthodoxes sabi^ntèrent ; mais leur . 
petit nombre > compare au nombre deux 
ou trois, fois plus conGdérable des Evê^ . 
ques des anciens Conciles , annonce, 
clairement les pertes qu'avoient faites: 
r^glife & , TEtat. Tandis que Juftiniea 
fe montroit le défenfeur de la Foi , iL 
efpéroit que le viâkorieux Belifaire re-i 
^couvreroit bientôt toute la partie dç TA?-- 
frique qui dépendoit de TEmpire avantL 



(25) Voyez Içs aûes originaux dans Baronhis ^ 'A#* 
D. 535, n^, ai-54' L'Empereur s'applaudit de fa 
clémence en\rers les Hérétiques, (/um fufficiat eîs vîvercZ 

{2.6) Dupîn^ Gçograph. Saora Airicada, p» Ç9, âd 
Optât. Milev. , o^ferve 8c déploçe- cette» diinintitioa» 
d^Evêques. Il avoît indiqué fix cent quatrervinf^t-dîlci 
Evêchés dans un temps plus heurwx pour fEglifo;/ 
mais en fuppofant ces dioçèfes pe^t^ y "Vi-aîfendilaWej 
ment ils n'oiH jamais eqsift^.à U œémd ép^vS. - ' 
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iclEmp. Rom. Chap, XII. |7 . 
rinvafîon des Maures & des Vandales.- 
On recommanda à celui-ci d'établir cinq 
Ducs ou Commandans à Tripoli , à Lep- 
tis , à Cirta y à Cëfarëe , & en Sardai- 
gne , & de voir combien il faudroit dcx 
Palatins & de foldats de frontière pour 
la défenfe de TAfrique* On crut que le. 
royaume deç Vandales exigeoit un Pré^ 
fet du Prétoire; quatre Confulaires, Sc 
trois Préfîdens adminiftrèrent les fept- 
provinces fous fa jurifdidion civile. Oa 
fixa minutiwifement le nombre des Se*> 
crëtaires,' Commis, Députés ou Aflîfn, 
tans qui dévoient les fervir ; on déclara 
que le Préfet auroit trois cent quatre* 
vingt- feize dé ces Officiers ; que chacun 
de ces Lieutenans en auroie cinquante; 
on régla leurs émolumeos & leurs fa- 
laires ; mais cette fixation confirma leucs 
droits fans préveriir les abus. S'ils *fc per- 
mirent des ve^^itions , ils ne furent pas 
ojfifs ; &. fous le nouveau gouverner* 
vment , qui afi«£toit de faire revivre ,1a 
iberté & lequicé de la République Ro-^ 
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'^^ ' Hifloir^ de la iecadence 
maipe, lesqueftions fabtiles , touchant la 
jpftice & les finances, fe multîplièrenr 
fans mefurfe], L'Empereur voulant^ au^ 
moment même de la conquête , citer 
de riches contributions des fujets d'A--, 
frique, leur permit de réclamer, même 
âu troifîème degré & en lignes colla^' 
térales, les niaifbns Se les terres dont 
les Vandales avoient. injuftement dé- 
pouillé leurs familles- Après le départ 
de Belifaire \ qui agifToit en vertu d'une 
commiffion fpéciale très- étendue., il n'y 
eut point de Général ordinaire de TA-' 
frique , rhais la charg'e dii Préfet dtf 
Prétoire fut donnée à un foldat. juffîy 
éien , -felom fon ufagfe, îétrftit les péw-^ 
voîrs civils' &: mrlitaîtes %n la perfoàiie 
du prirrcîpaîAdmîniftràteuf ; 8t% en Affl^^ 
^e aînfi c^ii'éri Italie, 'bri'n^ tarda ^paV 
^AonnéT:\ù''ii&vti au x^Yé- 

r:^ntant'de PEÂIpereut fifo: ' " ''['^ 



-1— — - -^- 



- '(27) Lès Loî* que publia JiTftiniefn * fur rAfn«liT^ 
ibnf écUirci^Vîfwnr: fi>n Biograpbç. ArU^m^ind^ C^- 
1. I, tit. 17, NoVelL 36, 37, 131/Vit. Juftinian. p. 
349-377- 



Digitized by 



Google 



JePEmp.Rom.CBAv.XïJ. 59 
Toijtefoîs la conquête de l'Afrique 
<lemeuroit imparfaite jufqu'au moment 
ou Gilirtier ferok*livré mort ou vif aux 
Romains. Ce Prince , prévoyant fa def- 
tinée , avoir ordonné fecrètement de 
conduire une partie de fon tréfor eit 
Efpagne , & il efpétoit trouver un sûr 
afîle à la Cour du Roi des Vifîgoths. 
Mais fon projet fût renverfé par le uuhs & 
haferd , par la perfidie des fîens , & Tin- c^inZ^, 
fatigable pourfuîte dé fes ennemis qui Aupru' 
ne lui permirent pas de s'embarquer , "'"^'' 
& qui chafsèrent jufquà Papua (28)^ 
montagne inacceffible de Tintérieur de 
la Numidie^ ce Monarque infortuné, 8c 
un petit nombre d'hommes de fà fuite. 11 
y fut affiégépar Pharas, dont la véracité &^ 



(28) D'Anville , t. j ', p. 92 , de h 'Géagr. anc. 
& TabuL Imp. Rom. "Oécidcnt. place le mbiit Papua 
près de Hippo Regius & de la itier ; mais Cette po- 
fition ne s'accorde ni avec cette longtiè pourfiiîte an 
delà de Hippo dont parlent ces Hîftorîéns , ni avec 
ces paroles de Prôcope , 1. U, c/4, t9^ r$if Kisfu^sct 
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la modération obtinrent d'autant plus 
d'éloges , que fes qualités fe trouvoicnc 
plus rarement chez Je? Hérules, les plus 
corrompus des Barbares. Pharas ^ aprèi 
avoir vainement , eflayé d'efcalader la 
montagne,, tentative qui lui coûta cent 
dix foldats , réfolut de continuer le fiégç 
durant l'hiver, & d'attendre l'efFet dp 
la misère & de la faim fur l'efprit du 
Roi Vandale. Ce Prince , habitué à toiv 
tes les joiiiflances du. luxe , à tous les 
plaifirs que peuvent fournir le luxe ic 
la richefle , étoit réduit à la pauvreté des 
Maures (29), fupportable (eulement à des 
hommes qui ne connoifToient pas de con^ 
dition plus heureufe. Us couchoient pêle- 
mêle avec leurs femmes ,. Içurs enfans.,. 



(29), aiawçr ; Travels ,' p. 2^0 » décrit avec cx^âî- 
tude les mœurs des Bedouins^ & des Kabyles. On voit 
par la Langue dç ces derniers qu'ils forment le reffe 
d'une peuplade Maure ; mais ils^ ont bien changé? : 
la civilifation* à fait des progrès parmi ces Sauvages 
modernes^ ils ont des vivres en abondance , & le 
pain eft commun chez eux» 
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dt VEmp^. Rom. Chap. XLL 6i 
leur bétail, & dans des habitations de vafe 
& de claies , qui emprifonnoient la fu- 
mée & ne rece voient point de jour. 
Ces malheureux Sauvages, couverts de 
miférables lambeaux, ne comMifToient 
ni Tufàge du pain, ni celui du vin, fe 
nourriflbient d'avoine ou d'orge, grof- 
fièrement piles & demi-cuits fous la cen- 
tre. Une vie fi afïreufe altéra la fanté 
de Gilimer; & le fou venir de fa gran- 
deur paflfée , Tinfolence journalière de 
fes protefteurs, Ja jufte crainte que les 
perfides Maures ne trahiflent les droits 
de rhofpitalité , rendirent tous (^s maux 
plus amers* Pharas qui connoifToit fa 
fituation , lui écrivit une lettre didée 
par l'humanité & l'amitié. î> Comme 
M vous , lui dit le Chef des Hérules , 
» je fuis un Barbare qm ne fais point 
»5 lire ; mais je fais dire ce qu'infpirent 
w le bon feiîS & un cœur honnêtt. 
» Vous voulez donc perfifter dans une 
M vaine obftination; vous voulez doue vous 
>5 perdre, & perdre avec vous votre; fà> 
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y:f mille & votre nation ? Votre réfîf^ 
^ tance eft-elle fondée fur l'amour de 
^3 la liberté <& fur la haine de Tefcla- 
î> vage ? Hélas 1 mon cher Gilimer , 
53 n'êtes -vous pas le plus malheureux 
33 des efclaves, 6c Tefclave de la vile 
33 nation des Maures ? Ne vaudroit-il 
>3 pas mieux vivre à Conftantinople dani 
33 la, pauvreté & la fervitude , que ré- 
« gneir fur la montagne de Papua? Re- 
33 gardez-vous comme honteux d'être 
» le fujet de Juftinien ? Belifaire eft fon 
>3 fujet; & moi, dont la naiflance n'efl: 
>3 pas inférieure à la vôtre , je ne rou- 
3» gis p^s d'obéir à l'Empereur Romain. 
53 Ce Monarque généreux vous accor- 
33 dera de riches domaines^ une place 
>3 au Sénat , &ç la dignité de Patricien ; 
«telles foùt {qs intentions, & vous 
53 pouvez compter fur la parole de Be- 
33 lifaire* Tant que le Ciel nous .con- 
*3 damne à foufFrir, la. patience eft une 
:ai vertu ; mais c'ell: un aveugle & ftu- 
V.pidedéfefpoir de rejeter la délivrance 
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dcîEmf. Rom. Chap. XLI. G^ 
^> qu'on nous offre «*. « Je ne fuis pas 
w infehfîble, lui répondit le Roi des 
w Vandales , à l'ami tié & à la raifon 
w que refpire votre lettre; mais je ne 
» puis me réfoudre à devenir lefclave 
M d'un injufte ennemi qui à mérité ma 
53 haine. Je ne Pavois jamais ofïenfé 
M par mes paroles ou par mes aidions, 
3j & cependant il a envoyé contre moi , 
*3 je ne fais d'où, un Belifairè qui m'a 
» précipité du trône dans labîme des 
0) maux où je fuis. Juftinien eft^hommé, 
M il eft Prince ; ne craint-il pas wn pareil 
»> revers de fortune ? Je ne puis en dire 
» davar^tage : Iq chagrin iftç fuffoque; 
M envoyez-moi, je VQusfupplie,.envoyex- 
M moi mon cher. Pharas , une lyre (30)^ 
» une éponge , & un nniorceau de pain «. 
Pharas ayant interrogé Je Député de 

. ^ !>■ I J» - ■ i l ii ■ ii i l .111 J I ^ Il ■ I I ■ "f 1 > U 4 |» ■ I ■ ^ I il 

(30) Proci)pe> dit uée lyre. Il eft plus vràiferablakle 
que Gilimer rdeiïi^adçU.upe .harpe. ïVcpaûrius Fortu-* 
natus s'exprime ainfi en parlant des ^nftrumens deinu« 
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Gilimcr fur ces trois demandes, onlûi 
Répondit que depuis long-temps le Roi 
d'Afrique n'avoit pas vu de pain ; qu à 
la fuite de les fatigues & de fes lar- 
mes continuelles > une fluxion ëtoit tom- 
bée fur fes yeux, & que pour adoucir fes 
heures de tourmens il vouloit chanter 
. fes malheurs fur la lyre. Pharas fut tou- 
ché de cette réponfe , & il envoya au 
. Prince ditrôné du pain , une éponge & 
une lyre ; toutefois fon humanité mênic 
lui fit redoubler de vigilance , afin de dé- 
terminer fon prifonnier à adopter uûe 
réfolution avantageufe aux Romains & 
falutaire à lui-même. La nécéflité & la 
raifon triomphèrent à la fin de Topiniâ- 
treté de Gilimer. L'Envoyé de Belifaitc 
ayant promis folennellement & au nohi 
de l'Empereur que fa perfonne feroit en 
sûreté , & qu!ôn le traiteroit d'uûe ma- 
nière honorable , le tloi des Vandales 
defcèndît de la montagne. La première 
entrevue publique eut lieu dans un d^s 
fau:!sbc»i£g^ :dft 'Gâu:£h^ge » âc Iprfquê le 

Prince 
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de PÊmp. kom. Ch a?. XLL (? f* 
Prince captif ^aborda fon vainqueur, il 
poufla un éclat de rire. La foule crut 
peut-être que les chagrins avoient al- 
téré la raifpn de Gîlimer ; mais les ob- 
fervateurs habiles jugèrent qu'il vouloic 
avertir , par fon apparente gaîté ^ combien 
les grandeurs humaines font pafTagères, 
& combien elles méritent peu de nous 
occuper férieufement (3 i).* 

On rie tarda pas à s'appercevoir de* Retour ^ 

* t • r • triomphe dt 

cette autre vcrite non moins commu-' Beiifair«. 
ne, que la flatterie accompagne' le pou- încâUt 
voir , & que Tenvie pourfuit le méjcite 
fupérieur. -Les Chefs de l'armée Ro- 
maine fé montrèrent jaloux d'un Héros* 
Ils aflTuroient dans leurs lettres parti- 
■ ' ' ' ' " ■ ' ' J " / 

(31) Iférodote décrit, heureufement les bizarreà ef-* 
fers du chagrin, dans un autre Prince captif : je veux 
parler de Pfammeticus d'Egypte , à qui de petits 
malheurs arrachèrent des larmes , tandis qu'il ne pa- 
rut point ému d'autres malheurs bien plus grands j 1. 3 ^' 
c. 14. Belifaire pouvoir étudier ion rôle dans rentre- 
rue de Paule - Emile & de Perfée ; mais il eft pro- 
bable qu'il n'avoir jamais lu Tite-Live ou Plutarque, 
& fa générofué. n'ayoit pas befoin de leçons. 

Tome X. £ 
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S6 Hiflqire de la décadcnci 

culières, que le Conquérant de TAfrique, 
fier de fa réputation & de rattachement 
public > fongeoit à monter fur le tronc 
des Vandales. Juftinien s*occupoit trop de 
ces obfcures délations , & le filence qu il 
garda, fut un eâFet de fa jalouHe plu- 
tôt que de fa confiance. On laifla , il 
eft vraij au choix de Belifaire, Talter-^ 
native honorable de demeurer en Afri- 
que , ou de revenir dans la capitale; mais 
d après des lettres^ interceptées & ce qu'il 
favôit du caractère de l'Empereur, il 
fentit qu'il devoir renoncer à la vie , ou 
arborer Térendard de la révolte , ou en- 
fin confondre k% ennemis par fa pré- 
fence ou fa foumiffion./ L'innocence & 
k courage déterminèrent fon choix ; il 
fit embarquer fes gardes , (es captifis £c 
Ç^s tréfors} & fa navigation fut fi h^u<« 
feufe qu'il arriva à Conftantinoplç avant 
qu'on fût qu'il avoit quitté ce port. 
Une loyauté fi franche difiîpa les foup* 
çons de Juftinien ; la reconnoiifance 
publique .fit taire & irrjfa Tenvie, Se 
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Belîfâire obtint les honneurs du triom- 
phe; cérémonie que la ville de Conf- 
tantin n avoir jamais vu , & que Tan^- 
ci€nne Rome réfervoit aux Céfars, de- 
puis le règne de Tibère (31). La pro- 
ceiEon triomphale (brtit de fon palais , 
traverfa les principales rues, & fe ren- 
dit à THyppodrome. Cette mémorable 
journée fembla punir Genferic de fes 
ofienfes, & expier la honte des Ro- 
mains, On y déploya toute la richefle 
des nations d alors , les trophées d'un 
iuxe guerrier Ôc'de la noblefle, de ri-- 
ches armures 9 des trônes d'or, & le» 
chars de parade qui avoient iervi à la 
Reine des Vandales ; la vaiflelle mafSve 
du banquet royal , des pierres précieufe« 
fans lïombre, des ftatues & des vafes 



(3£) Le titre é^hiptrat^r ayant perdu le fens mili- 
taire que lui donnèrent les premiers Romains , & le 
Chriflianîfme ayant aboli les Aufpkts Romains , roy» 
la Bléterie, Mém. deTAcadéftiie, t. 21, p. 302-352, 
en pouYiûr, avec nmns d^inconféquence « accorder 
le triomphe à un Général particulier» 

E ij 
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d'une forme élégante , des cofFres rem-^ 
plis d'or y & les ornemens du temple 
Juif, qu'on dépofa enfuite dans l'églife 
Chrétienne de Jérufalem. Une longue 
file de nobles Vandales y montroient , 
malgré eux, leur haute ftature & leur 
mâle aflur^nce. Gilimer $*avançoit à pas 
lents , 'revêtu d'une robe de pourpre , 
& gardant toujours la majefté d'un Roi, 
On ne vît point de larmes tomber de 
fes yeux ; fes foupirs ne frappèrent point 
les oreilles; fon orgueil .& fa piété, ti^ 
xèrent quelqqe confblation de ces pa- 
roles de Saloinon (33), qu'il répéta fou^ 
vent j Vanité l vanité l tout cft vanité l Le . 



(33) On doute encore.fi FEccléCafte eft vraiment 
un Ouvrage de Salomon , ou. fi c'eft , comme le Poème 
de Prior , un Ecrit pieux Sc^moral , compofé d'après 
le repentir de Ce Roi des Juifs & fous' fon nom , dans 
de$ temps poftérieurs. Grotius , qui avoit du fayoir & 
une grande liberté d'efprit» adopte la féconde 'opi- 
nion, Opp. Theolog, t. i^ p. 258; & en effet TEct 
cléfiafie & les Proverbes offrent une grande étendu^ 
de penfées, & plus d'e;|cpérience qu'on ne peut en 
attribuer à un Juif ou à un Roi de cette époque. 
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modefte vainqueur n'étoîc pas fur un 
char de triomphe traîné par quatre che- 
vaux ou par quatre éléphans; il marchoit 
à pied à la tête de (çs braves compa- 
gnons : c*eft peut-être par prudence qu'il 
rcfufoit un honneur trop éclatant pour 
un fujet; & peut-être que fa grande 
ame dédaignoit un char fur lequel' on 
avoit vu les Tyrans les plus vils. Le 
triomphateur arrivant aux portes de 
THyppodrome , fut falué par lés ac- 
clamarions du Sénat & du peuple ; il 
s'arrêta devant le trône, & Juftiriien & 
Théodora attendoient l'hommage du Roi 
captif & du Héros vidorieux, Belifâire 
& Gilimer firent ra;doration accoutumée; 
en Ce profternant , ils touchèrent avec ref- 
ped le piedeftal d'un Prince qui n avoit 
eu aucune part à la guerre , & d'une 
proftituée qui avoit danfé fur; Le théâ- 
tre. Il fallut une légère violence pour 
venir à bout de l'indomptable fierté du 
petit-fils de Genferic ; & fon vainqueur, 
quoiqu'abitué à la fervitude, dut être 

E iij 
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tévalté en fecret d*une pareille cérëmo- 
Beîifiirccft nie. Celui-ci fut fur le champ déclaré 
A. o.^^^\ Çonful pour lannëe fui vante , & le jour 
de fou inauguration reflembta à un ie- 
tond triomphe : des captifs Vandales por-- 
tèrent fa chaire curule fur leurs épaules , 
&: Ton jeta avec profiifion les dépouillesi 
de la guerre , àcs coupes d'or & de ri- 
ches ceintures au nûlieu de la popu-* 
lace. 
^ GHimer & Mais ce qui caufa le plus de plaifîr à 
difp«oif- BeJifaire , fut la fidèle exécution du traité 
fur lequel il avoir engagé fon honneur 
au Roi des Vandales. Les fcrupules re- 
ligieux de Gilimer attaché à Théréfîe 
d'Arius ^ fe trouvant incompatibles avec 
la dignité de Sénateur & de Patricien ^ 
FEmpereur lui donna un vafte domaine 
dans la province de Galatie, où le Mo^ 
narque détrôné fe retira avec fa famille Ce 
fes amis , & oîi il trouva la paix , Tabon- 
dance^ & peut-être le contentement (34). 

(34) Dans le Bclifaîre de M. Mat^ontcl » le Rd 
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On eut pour les fîHes de Hilderic les 
égards & la tendrefie qu'on detoit à 
leur âge & à leur tnalheur ,. êc Juftk 
nien & Théodora fe chargèrent de leur 
éducation & de leur fortuite. Les jeunes 
Vandales, doués de plus de valeur , for- 
mèrent cinq efcadroDS de cavalerie qui 
adoptèrent le nom de leur bieâfaiteur^ 
& qui , dans les guerres de Perfe, fou^ 
tinrent la gloire de leurs aïeux* Mais 
ces exceptions en petit nombre , & dé* 
terminées en faveur de la naiflance 8c 
du courage, ne fufBfent pas pour expli-*- 
quer le fort d'une nation qui , avant 
Texpédition fi courte & fi peu meurtrière 
de Belifaire, comptoît plus de fix cent 
mille peribnnes. Il eft vraffemblàble qu*a- 
près ' lexil de leur Iloi & de leur No- 



& le Conquérant de TAfrique foupent & Câwfent efi* 
femble fans Te reconnoitre. C*eft une faute de ce Ro 
man, de faire ainfi perdre les yeux & la? mémoire 
à un Roi qui devoit connoitre fon vainqueur. 

(Cette Note de M. Gibboa p^roit manquer de 
juftefle.) 

E iv 
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blefle \ les reftes de la peuplade payè- 
rent leur sûreté du facrifîce de leur ça- 
raftère $ de leur religion , & de leur Lan- 
gue, & que leur poftérité dégénérée fe 
mêla infenfiblement avec la horde des 
fujets d'Afrique. Toutefois un Voyageur. 
de nos jours a trouvé au centre de^ peu- 
plades Maures le teint blanc & la lon- 
gue chevelure d'une race du Nord (35); 
& Ton croyoit jadis que les plus au- 
dacieux des Vandales, cherchant à fe 
fouftraire au pouvoir , ou même à la con- 
noiflTanee des Romains, trouvèrent une 
liberté foli taire fur les côtes de l'O- 
céan Atlantique (3(>). L'Afrique, où ils 

(35) Shaw, p. 59. Procope, 1. 11, ç. 13-, parle d'une 
peuplade du moiic Atlas , qui avoit la peau blanche 
& les cheveux jaunes ; & ce phénomèrte , qu*an re- 
trouve dans les Andes ^u Pérou , BufFon , t. j , p. 
j[04 , peut être attribué à l'élévation du fol & à la 
température de l'air. - , 

(36) Le Géographe de Ravennc, 1. m, c. ii, p, 
liç, 130, 131, Paris, 1^88, àécrït Iz Mauritania 
Cadhana (en face de Cadix), ubi ^ens Vandalorum ^ 
À Btlifirio dêviSia in Africd, fi^^h ^ nunftam comp^^ 
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avoient régné , devint leur prifon; ils ne 
pouvoient plus ni efpérer ni défirer de 
retourner fur les bords de TElbe, où 
leurs compatriotes, plus tranquilles, er- 
roient encore au mili^ de leurs forêts, 
11 étoit impoflible aux lâches d'afFron-^ 
ter les mers inconnues & les Barbares 
qui fe préfentoient devant eux : ceux qui 
avoient du cœur ne pouvoient fe ré- 
foudre à porter dans leur patrie leur 
misère & leur honte , à fe mettre dans 
le cas de faire la defcription de ces royau- 
mes qu'ils avoient perdus, & de récla- 
mer une portion du modefte héritage 
auquel ils avoient renoncé preique tous 
dans dés temps plus heureux {^y). Les 
Vandales habitent aujourd'hui plufieurs 
bourgades de la Luface entre TElbe ôc 

(37) Une feule voix avoit protefté , & Genferic 
avoit renvoyé fans une réponfe formelle les Van- 
dales de la Germanie 5 mais ceux de TAfrique fe mo- 
quèrent de fa prudence , & affeâèrent de méprifer la 
pauvreté des Saints de leur patrie. Procopc, VaM- 
daU 1. x^ c. 22. 
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roder; ils y conferrent leur langage^ 
leurs coutumes , & la pureté de leur 
fang; ils portent à regret le joug des 
Saxons & àcs Pruflîens ; & ils y obéif- 
fent avec une fîëélitc fecrète & volon- 
taire au defcendant de leurs anciens Rois^ 
que fon vêtement & fes miférables do- 
maines feroîent prendre pour le der- 
nier de fes Vaflaux (38). Le nom ôc 
la ficuatîon de cette peuplade malheu- 
feufe annoncent qu*elle a la même ori- 
gine que les conquérans de l'Afrique. 
Mais Tufage d'un dialeâ:e fclavonien paroît 
indiquer que ces hommes font les*dernier^ 
reftes des colonies qui fuccëdèrent aux 



(38) ToUius » qui tenoit ces détails de la bouche 
éù, Grand Eleâeur (ea 1687)» décrit la royauté fe-* 
crête 6c Telprit rebelle des Vandales de Brandebourg, 
^ pouvoient armer dnq onfix mille fridats» & qui 
s^étotent procUrè^ du canon , &c. Itinerar* Hungar. p. 
42 » apud Dobos ^ Hîft. de la Monarchie Françoife , t« 
I , p. 182 , i8j^ On peur fufpeâer avec ratfon la 
véracité , non pas du Grand. Ele&eur y mais de Toi** 
lias. 
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réricables Yandaks , déjà dirperfés ou 
détruits au temps de Procope(39). 

Si Belifaire avoit eu ki tenatioQ de 
manquer à foa ferment ^ il auroit al* 
lègue , contre rEmpereurltti-même, rin- 
difpenfable néceilité d'^ racher TAfrique 
à un ennemi plus barbare que les Van- 
dales. L'origine des Maures eft enve- 
loppée de ténèbres; ils ignoroient Tu- 
fage de Talphabet (40)* On ne peut fixer 
d'une manière précife les bornes de leur 
pays ; une immeniè contrée étoit ou* 



(39) Proçope, I. I, c. aa, montre bîcn que tout 
ceci ét6it font lut d'une obrcurité complette. sh fum^ 
f»fi Ttç nté êvôfêa u tftt Tm^trtft* Sous le régne de Dago** 
beit, A. D. 630, les Tribus Efckvones des SorbiSc 
des Venedi , étoient déjà établies fur les frontières de la 
Thurlnge. Maicon, Hift. des GemMuns, 1. xv, 3^ 

(40) Sallufie nous peint les Maures comme un reftd 
de Tarmée des Hérules , de Bell. Jugurth. c. 21 , & 
Procope, Vandal. 1. n, c. 10, comme les defccn- 
dans éc$ Cananéens qui prirent la fuite devant le 
Toîeur ïofué ( Xfi<niç >. Il cite deux colannes avec 
BBC infcription phénicienne. Je croîs* aux colonnes « 
je doute de l'infcription, & je rejette la généalogie. 
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verte aux Bergers 4^ la Libye.; les faî- 
fons & les pâturages régloient leurs mou- 
vemens. ;. & ils tranfportoieht avec und 
ëgalç facilité leurs cabanes groffières, ' 
le petit nombre de leurs meubles , leurs 
armes, lemrs familles , & les moutons, - 
les bœufs & les chevaux qui compo- 
fqient; leur? richefïes (41). Tant que la 
puiflançç Romaine donna des Loix en 
Afrique , ils fe tinrent à une diftance 
fefpedueujfe de Carthage & de la côte 
de U mer,; fous le foible règne des 
Vandales , ils s*enîparèrcnt des villes de 
la Numidie; ils occupèrent les bords . 
de la mer depuis Tanger jufqu'à Cé- 
farée , & ils s'établirent impunément au 
milieu de la fertile province de Byzan- 

cium. L*armée redoutable ôc la conduite 

« 

adroite de Belifaire aflTurèrent la neu- 



(41) Virgile, Géorgîques, m, 339, & Ppmponîus 
Mêla, 1,8, décrivent la vie errante des Pafteurs 
Africains , qui reflemble à celle des Arabes & des Tar^ 
tares; & Shaw, p.. 222, eft TEcrivain qui commCRtà 
\^ m}çux le Po^te & le Géographe^ 
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tralité des Princes Maures , qui , dans 
leur vaiiité , dëfiroicnt recevoir de TEni- 
pereur les enieignes de la royauté (42). 
Sa marche rapide les étonna , & ils 
tremblèrent devant leur vainqueur; mais 
le voyant fur le point de partir, ils n'eu-, 
rent plus de craintes. La multitude dé 
leurs femmes les rendit moins fenfîbles 
à ceux de leurs enfans que les Ro- 
mains détenoient en otages; &' lors- 
que Belifaire quitta le port de Carthage^ 
il entendit les cris des habitans de la 
province , & il vit prefque \ts flammes 
des édifices que brûloient \ts Maures> 
Toutefois il perfifta dans fa réfolution ; 
feulement illaifla une partie de (es gardés, 
& il donna le commandiement de l'A- 
frique à rEutiuque Salomon (43), qui né 

(41") On donnoit en ces occafîons un fceptre , une 
Couronne où un chapeau , une tunique chargée de 
figures, ;& des fouliers , le tout orné d*or & d'ar- 
geift. Ces métaux mpnnoyés ne caufoient pas moins 
de plaifir. Procope , Vandal. 1. l , c. 25 . 

(4J) Voyez les détails fur^ le Gouvernement d'A- 
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fe montra pas indigne de remplacer Be- 
lifaire. L'ennemi , lors de fa première 
invafion , cailla en pièces quelques dé- 
tachemens & deux Officiers de mérite; 
mais Salomon raflembla fur le champ 
fes troupes; il partit de Carthage, & 
pénétrant dans l'intérieur du pays , livra 
deux grandes batailles 5c tua foixante 
mille Barbares. Les Maures comptoient 
fur leur nombre , fur leur agilité , &: 
fur leurs montagnes inacceffibleis ; & on 
dit que Tafpeâ: & Todeur de leurs cha* 
meaux jetèrent de la confufîon dans la 
cavalerie Romaine (44). Mais lorfqu'on 



fiique, & les exploits militaires de Salomon^dans Procope, 
Vaadal. LII, c. 10 ,11411^» Z9> ^o* Cet Eunuque fut rap^ 
pelé y & on lui rendit enfuite le commandenient de TA* 
frique; il remporta fa dernière viâoire la treLdéme 
année du régne de JnAtnien^ A. D. 53^. Un accident 
de fon enfance Tavoi^t rendu Eunuque » L i » ç. a. Les 
Hiftoriens ont cru devoir avertir que les autres Généraux 
Romains avaient beaucoup de barbe » wmrnH twtT^imftaêi ^ 
l II, c. 8. 

(44) Les An^ens parlent de cette anripatbie natu- 
telle du cheval pour |e chameau, Xénopkon, Cyro^ 
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lui eut ordonné de mettre pied à terre, elle fe 
moqua de ce vain obftacle ; & dès que les 
efcadrons eurent gravi les collines , Tar- 
mure éclatante & les évolutions régu- 
lières des Romains éblouirent la troupe 
défordonnée & prefque nue des Maures; 
& la prophétie de leurs femmes, qui 
annonçoit que les Maures feroienc 
vaincus par un ennemi /aris barbe ^ fut 
pleinement accomplie. UEunuque vic- 
torieux fe porta à treize journées de 
Carthage , afin d'affiéger le mont Au- 
taflus (45) , qu'on regardoit comme Ta 

ped. 1. VI» p. 4)5 ; 1. vu , p. 43 8- 49a, édit. de Hut- 
chinfoo. Polyen* Strmtagein. vn, 6 ; Plioe, Hift. Mat* 
viu , 26 ; JElïen. de Natur. animal. L m , c. 7. Mais 
rexpérîence de chaque )otir prouve le contraire , Si 
\e% siâlletirs Juges fur cette matière , les Orientaux» 
fe moquent de cette obfervatton. Y oy^ages d'Olearius-y 
P- 5Ï5- 

(45) La première defcriptton du mont Aurafiai^ fe 
trouve dans Procope, Vandal. L 11, c. i) », de Edi- 
fie. 1. VI ) c 7. On peut la comparer avec ce qu'ei» 
di(ènt Léo Afrîcanus, délie Africa, part, f , in Ra^ 
mufio, t. I, fol. 77, rcâo; Marmol, t. 2, p. 430; 
Çc Shaw» p. $6-59. 
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citadelle & le jardin de la Numidîe» 
Cette chaîne de collines , qui eft un ra- 
meau de TAtlas , offre , dans une cir- 
conférence de cent vingt milles , une 
grande variété de fols & de climats. 
Les vallées intermédiaires & les plai-. 
nés élevées , offrent de riches pâtu- 
rages , des ruiffeaux qui ne tariffent 
jamais j & des fruits d'un goût 'déli- 
cieux & d'une grofïeur peu com- 
mune. Les ruines de Lambefa , cité 
Romaine qui contejiioit dans fes murs 
Une légion & quarante mille habitans, 
ornent cette . belle folitude. Le temple 
ionique d'Efculape eft environné de ca- 
banes , & on voir paître des troupeaux 
au milieu d'un ainphithéatre qui a des 
colonnes d'ordre corinthien. Au defTus 
du niveau de la montagne , s'élève à 
pic un rocher^ 'bù les Princes Africains 
retiroieiit leurs femmes & leurs tréfors; 
& c'eft un proverbe familier, chez les. 
Arabes , qu'il faut être en état de man- 
ger du feu pour ofer attaquer la cime efcar- 

pée 
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pée& les farouches hâbitans du mont Au- 
rafîus, L'Eunuque Salomon forma deux 
fois ce hardi projet; la première, il fe 
retira honteufement; lafccônde, fa pa- 
tience & fes ' munitions étant xprefque 
cpuifées, il alloit fè retirer encore, 
lorfque la vafeur impétueufe de fès trou- 
pes parvint à efcalader U montagne , le 
camp des Maures, Se arriva au font- 
met du rocher. On éleva i^ne citadelle 
pour garder cette conquête importante, / 

& rappeler aux Barbares leur défaite. 
Salomon, qui continua fa marche à TOc- 
cident , réunit 1 T Empire Romain la 
province de Mauritanie-Sitifi , qui s'en 
troi#oit détachée dès long-temps^ La 
guerre d^s Maures -<iuca plufieur^ art- ^ 

nées après le départ de Belifairé ;• mais 
il doit partager les lauriers qu'il kiâa 
cueiUir à fon fidèle Lieutenant. • ^ 

hes fautes paûTéés, qui corrigent iqdél- ^çu^r^Hté 
quefbis un individu parvenu à un âge <i«*^^%^^*- 
mûr, font rârexhent utiles aux généra- 
tiojns Vivantes. Tut^ Romains vainqui- 
Tamc X^ F 
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font & aflervirènt féparément les na- 
tions de l'Antiquité, qui ne s'occupoient 
point de leur sûrecé mutuelle. Les Bar- 
bares de rOccident auroient dû fe con- 
fédérer, & par des plans calculés à pro- 
pos , arrêter l'ambition fans bornes de 
Juftinien.*La même erreur fe renouvela, 
^ eut la même fuite pour les Goths 
de ritalie & «:ux de TEfpagne, qui , 
fans^ fonger au danger dont ils étôient 
menacés, virent avec indifférence, ou 
plutôt avec jpie, la rapide deftruilion 
de TEmpire Vandale, Après lextiniSkion 
de la Famille royale, Theudès, qui 
avoir de la bravoure & du crédit j monta 
fur le trône d*Efpagne, qu'il avoit*goU- 
.vérné autrefois au nom de Tbéodoric^ 
. & 4» Prince fon petit-fils. Les Vifigotbs 
aSégèrent fous fcs ordres cette forte- 
refle de la côte d'Afrique ; mais tan- 
dis qu'ils pafToîent dans le repos & la 
4évotion la journée du Sabbat , la gar- 
nifon fit une forrie, & lé Roi lui- 
iiiême ne jfe débacraila qu'avec beau-* 
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coup de peines & de dangers ^ des mains 
derennemi (46). Bientôt fon orgueil Se 
fon refientiment furent (atisfaits : l'in- 
fortuné Gilimer implora dans fa détref- 
(k , les iècours du Monarque Ëfpagnol ; 
mais au lieu de facrifier les indignes 
«pafQons^à la générofité & à la prudence^ 
Theudès amufa les Envoyés de Giiinîer^ 
jufqu'au moment où il fut inftruit de là 
perte de Carthage, & alors il les ren^ 
voya, en leur donnant Tavis dédaigneux^ 
de chercher dans leur pays une véritable 
connoiiTance de Tétat des Vandales (47J* 
La longue durée de la guerre d'Italie 
dïSérn, le -châtiment des Vifigoths , èc 
Theudès- mourut fans avoir goûté les conquôtcp 
fruits de fa fatifle politique. Après Ùl «n^fp^^ûc- 



<!•, 



(41^) Ifidor. Chron. p. ^22, cdit, Grotius. Ma- 
' ria«a , Hîft. Hifpafi. L . ^ , c. 8 , p. 173 • Tontefois , ft- 
^ -iôk Ifiâôre» le fiége' de Ceuta ficJadiace de Tlicndés 
H«Mrefic iieu 4 A. £. H. 586. A. D« 5483 & la place 
étoit défendue , non par les Vandales , mais par Iw 
Romanis. 

^y) Procopc, VoHidïk k i, c; 24, 

F ij 
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mort, le fceptre d'Efpagne doniia lieu 
à une guerre civile. Le Compétiteur- le 
plus foible follidta la proteélion de JuC- 
tinien , & fon ambition le détermina à 
foufcrire un Traité d'alliance , qui bleiP- 
foit l'indépendance & le bonheur de foa 
pays. Il livra plufieurs villes â^s côte$ 
de' rOcéan & de la Méditerranée : le$ 
.Romains refusèrent enfuite d'évacuer les 
places qu'on leur €v oit. cédées à titre de 
fureté ou d'hypothèque ; & comme elles 
tiroient des provifîons d'Afrique , ils 
eurent foin de garder Jes placés redou- 
tables, afin d'exciter dès faâions & des* 
querelles religicufes parmi les Barbares. 
Soixante • dix ans s'écoulèrent ayant 
qu'on pût arracher cette épinei du fein 
de la Monarchie; & tant que l'Empe- 
reur conferva quelques - unes de ces 
pofleffions éloignées, fa vanité put comp- 
ter^'Efpagne au nombre de ks provin- ^ 
ces, & le fiiccefleur d'Alaric au rafig^ 
de fes vaflaux (48). 

(48) Voyez la Chronique ori^ale dlfidore, & le« 
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L'erreur des* Goths qui régnoienc en iwifaife 

f i* » • • /^ii menace les 

Italie , etoit encore moins exculaDle que oitrogoths 
celle des Goths de TEfpagne , & leur a. d. jU 
châtiment fut plus immédiat & plus ter- 
rible. Entraînés par la vengeance, ils 
fournirent à leur ennemi le plus dan- 
gereux y le moyen de détruire le plus pré- 
cieux de leurs Alliés. Une (beur dugrandr 
Théodoric avoir époufé Thrafimond , 
Roi d'Afrique (49) : les Vandales obtin- 
rent , par ce mariage , la forterefle de Ly- 
libée en Sicile (50). Amalafrida fe rendît 



cinquième & fixîéme Livres de THifloire d'Erpagne , 
par Mariana. Après la réunion des Vifigoths k TEglii^f 
Catholique , Suintilla , leur Roi , chafla enfin les Ro>« 
mains de rEfpagnç. A.D/621 -616. 

C49) ^oyez des détails fur le mariage & la mort 
d'Amalafrida , dans Procope, Vandal. 1. 1, c. 8, 9. 
& dans Caffiodote, Var. ix, i. les plaintes & les 
reproches ^ de Théodoric. Comparez les Ecrivains avec 
la Chronique de Viâor Tunnunenfis. 

(50) Lyli]|||e fut bâtie par, les Carthaginois, Olymp^^ 
accv, 4 ; ,& dans la première guerre punique , la forcé 
de fa ppfition & fon havre excellent , la rendirent une 
l^hce importante pour les deux Natk>ns belligérantes. 

F iij 
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auprès de Thrafimond , accompagnée de 
.. mille Nobles , & de cinq mille foldatsi 
Goths , qui fignalèrent leur valeur dans^ 
les guerres des Maures. Ces Auxiliaires 
eftimoient trop leur fervice , que le» 
Vandales négligèrent ^eut-être ; ils virent 
avec jaloufie le pays où ils fe trou- 
▼oient, & les Conquérans leur infpirèrent 
4u dédain. Les Vandales prévinrent leur 
confpiration par un maflacre : les Goths 
furent opprimés : Amalafrjida fut réduite 
en captivité; & comme elle mourut 
bientôt après , fa mort donna des foup- 
çons. On chargea la plume éloquente de 
Çaffiodore de reprocher à la Cour Van- 
d^.ç , 1 infraction cruelle de tous l^s 
devoirs qu'elle s'étôît permife : mais 
la vengeance qu'il annonçoit , devoît 
faire peu d'impreffion , tant que TAfri-- . 
que f^oit défendue par la mer , & que 
les Goths n'auroient point de marine* 
Les aveugles Goths , pleins d'alftertume 
& d mdigna;tion , fe réjouirent de l'ap- 
proche à^^ Romains; ils approvifipa- 
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nèrent la flotte de Belifaire , & bientôt 
ils apprirent avec fatisfaAion ou avec 
crainte que ce Général les avoit vengé 
au delà de leur efpoir, & peut-être d^T 
leurs défîrs. L'Empereur devoir le 
royaume d'Afrique à leur amitié ; & 
ils pouvoient fe croire des titres pour 
rentrer, en poflèifîon d'un ftérilé rocher, 
dont ils avoient fait depjuis peu un pré- 
fent de mariage. Ils furent Bientôt dé- 
trompés par un ordre de Belifaire , qui 
leur caufa de taifdifs •& inutiles regrets. 
» La ville & le promontoire de Lylibée, 
n leur dit impérieufemenc le Généi;ai 
» Romain , appartenoient aux Vandales, 

^&C}e les réclame par droit de conquête^ 
» Votre foumiffio-n peut mériter les bon- 
» nés grâces de TEmpereur, Votre obfti- 
» nation excitera fondéplaifir,&- allumera ' 
» une guerre qui ne fe termineroic 
n que par votre ruine. Si vous nous 

. >> forcez à reprendre les armes , nous ne 
H combattrons pas feulement pour ven- 
» ger leur Teulé ville , mais pour vous 

F iv . 
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Vf dépouiller de toutes les provinces que 
» vous avez enlevées injuftement à leur 
» légitime Souverain «. Une Nation de 
deux cent mille guerriers auroit dû fou- 
rire de la vaine menace de Juftinien 6c 
de fon Lieutenant ; mais un efprit de 
difcçrde & de haine contre le Gouver- 
nement, prévaloir en Italie, & les G.oths 
étoient indignés d'avoir' une feAime pour 
Roi(5îK 

La naiffance d'Amalafonthe , Régente 

Kdnc^d^ita- & Reine d'Italie (51), unit les deux 

***;X.D.î 11- familles de. Barbares les plus illuftres. 

^'^* Sa. mère , fœur de Clovis , defcendoit de 

ces Rois Mérovingiens dont on cite la 



(51) Comparez Içs divers paffages dcProcope,Van« 
daLL a, c 5. Gothic. 1. i, c. 3. 

(ya) Voyez fur le règne & le caraÔère d'Amala- 
fontke^ Procope, Gothic* 1. 1 ,c. 2 , 3 , 4 , & les Anec- 
dotes , c. 16, avec les notes d'Alemannus. Caffiodore, 
Variaf. vill.. IX , X & XI „ i. & Jornandcs , de 
Rfebus Getkis , c. 59, 8c de Succejfiont B^gnorum , Ul 
Mura^orii t. i> p. 241. ' 



Gdiivcrne- 
ment d'Ama- 
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longue chevelure (55) ; & la Race Sou- 
veraine des Amales reçut ^ à la quatrième 
génération , un nouvel éclat du père 
d*Amalafonthe , le grand Théodoric, 
dont le mérite éclatant auroit anobli 
une extradion Plébéienne. Sa fille étoit, 
par' fon fexe , exclue du Trône des 
Goths ; mais le Monarque , rempli d'af- 
fe6bion pour fa famille & pour fon 
Peuple , découvrit le dernier héritier de 
la Ligne . Royale , dont les ancêtres s'é- 
toient réfugiés en Efpagne ; & l'heureux 
Eutharic fe vit élevé tout-à-coup au rang 
de Conful & de Prince. Il jouit peu des 
charmes d'Amalafonthe , & de Tefpoir 
d'une fî belle fucceflron : & celle - ci (e 
trouva , après la mort de fon mari & de 
fon père , Tutrice de fon fils Athalaric y 



(53) Le mariage deThéodorîc & d'Au Jefleda , fœur de 
Cloris , peut être placé à l'année 495 , ]peu de temps 
après la conquête de Tltalie. de Buat , Hift* deç Peu- 
ples, &c. t. 5j , p. 213. Les noces d'Eutharic & d'Ama- 
lafonthe furent célébréei en 515^ Caffiodore , ia 
Chroiv p^ 45.3* 
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& Rëgetite du Royaume dltalie. Elle 
étoit stlars âgée de vingt huit ans, & fa 
beauté & fon efprit avoient acquis toute 
Içur maturité. Une raîfon forte, de Tap- 
tîvité & du courage a^outoient un nou- 
veau prix à Ùl belle figure,, qui , pouvant 
captiver l'Empereur , excitoit la Jaloufie 
de Théodora. L'éducation & Texpérience 
avoient perfeâ:ionné fes talens; elle étu- 
diçit la Philofophie fans vanité ; 6f quoi- 
qu'elle parlât avec aif^nce le grec ^ 
le latin & la Langue des Goths, elle 
favoit , au milieu de fes Confeils, garder 
un filence impénétrable. D'après les bons 
exemples de Théodoric , elle rétablit*Ia 
profpérité de* fa Nation ; elle s efforça 
d^xpier les fautes , & de faire oublier 
les dernières années de la vie de fon père» 
Elle rendit aux enfans de Boëce & de 
Symmaque ^ v le patrimoine de leurs 
aïeux. Sa douceur fut telle ; qu elle ne 
confentît jamais qu'on infligeât des peines 
corporelles, ou qu'on condamnât à dès 
amendes les Romains foumis à f^ \ovl : 
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& elle m^prifa généreufement les ph^ 
meurs des Goths qui , après quarante 
années , regardoient toujours les Italiens 
comme leurs efclaves ou comme leurs 
ennemis. Son heureufe adminiftratioii 
fut dirigée par la fagefle de CafEodore i 
& célébrée par l'éloquence de ce Patri- 
cien ; elle rechercha , elle mérita Ta- 
mitié de l'Empereur, & les Royaumes 
de l'Europe refpedoienc , dans la paix 
& dans la guerre , la majefté du Trône 
des Goths. Mais fon bonheur .& celui 
de ritalie dépendoient de Téducation de 
fon fils, deftiné par fa naiÛTance à rem^ 
plîr les fonélions di ver fes & prefque in- 
compatibles de Chef d'un camp Barbare, 
& de premier. Magiftrat d'une Nation 
civilifëe. Arhalaric reçut , dès l'âge de 
dix $fls {54) , des leçons fur l^s Arts & 



. (j4) Procope dît qii'à la mort deThéodorîc, Atria-^ 
Uric, fon petit-fils « avoit à pe» prés huit ans, oKttâ 
ytyf^ç îTfi. Caffiodore^ dont Tautorité eft ici d'uit 
grand poids, lut donne, iTec raîfon, deux années de 
]^^ Infântutum adhuc ^ix dicenmm. ^ 
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les Sciences , telles qu auroic pu les rece- 
voir un Prince Romain ; & trois Goths 
recommandables par leur mérite furent 
charges du foin d enfeigner à leur jeune 
Roi , des principes d'honneur & de vertu* 
Mais lorfqu'un élève ne fent pas le prix 
des leçons de fes maîtres ^ il prend en 
averfîon les gênes qu'oi^ lui impofe ; & 
la follicitude d'Amalafonthe , qui la ren- 
doit inquiète & févère , aigrit le carac- 
tère indomptable de fon fils & de Ces 
fujets. Au milieu d'une fête folennellç-, 
qui avoît raflemblé les Goths dans' jle 
palais de Ravonne , le jeune Prince fe 
fauva de l'appartement de fa mère , en 
verfant des larmes d'orgueil & de colère ; 
il fe plaignoit d'un coup que lui avoic 
attiré fon opiniâtre défobéîflance. Les 
Barbares parurent indignés de l'inftilte 
faite à leur Monarque ; ils demandèrent 
avec hauteur , qu'on arrachât le petit- 
fils de Théodotic à la lâche difcipline 
des femmô^ & des pédans , &: qu^on 
l'élevât comme un brave Goth ^ dans la. 
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focîété *de Ces égaux, & la glorieufe 
ignorance de fes ancêtres.. Ces bruyant 
tes clameurs , qu'op- repréfentoit comme 
la voix de la Nation, forcèrent Amala- 
fonthe à renoncer à fes principes & à (es 
défirs les plus chers. Le Roi d'Italie 
s'abandonna ^u vin , aux femmes & à 
des amufemens groflîers ; & le mépris ^ 
que laifla éclater ce Prince ingrat , laifla 
voir les funeftes defleins de fes favoris 
& des ennemis de fa mère. Amala- 
fonthe l 'environnée d'ennemis domefti- 
ques , entama une négociation fecrète 
avec l'Empereur Juftinien, qui lui pro- 
mit de la^ recevoir dans fa Çôur d'une 
manière amrcale ; & elle ayoit déjà dé^ 
pofé-à Dyrrachiiim en Epire un.tréfor 
de 80 mille marcs d'or. Elle dut regret- 
ter par la fuite de ne s'être pas éloignée 
d'une fadion de Barbares qui la perfé- 
cutôit, & de n'être pas allé' jouir a 
Conftantino^le de la paix & d'un afîle 
honorable: mais elle fe laifTa entraîner 
par Tambition & la vengeance ; 6c tandis 
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que (es vaifïeaux mouilloient dans I^ 
jport, elle attendoit le fuccès cl'un crime 
que fes paffions lui J>réfentoienc comme 
un acle de juftice. Sous le prétexte de 
donner un emploi de ^onfiancç à trois 
des miécontens les plus dangereux , elle 
les avoît relégués fur les- frontières de 
ritalie : fes Emiflaîres fecrets \^s aflaffi- 
nèrent : la mort de ces Goths d'extrac- 
tion noble la rendit maitreflTe abfolue 
dans le palais de Ravenne, & juftement 
odieufe à un Peuple libre. Elle avoic 
déploré les défordres de fon fils , & elle 
pleura bientôt fa mort. L'inierripérance 
d'Afhalaric termina fa carrière à feize ans: 
Ta mère fe vit privée *aIors de foutien ^ 6c 
fans autorité légale. Au lieu de ifè fou* 
mettre aux Loix de fon pays , où Ton 
regardoit çofhme une tnaxîme fonda- 
mentale , que la fùcceffion ne peut jarAais 
tomber àe lance en quenoiuUe y là fille 
de Théodorie conçut l'impraticable dcC- 
Cein de partager avec un de Ces confins 
le titre de Roi , en fe féfêrvant prefque 
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toute rautorité. Celui-ci reçut la pro- 
pofition d'Amalafonthe avec refpciîl ; il 
lui témoigna de la reconnoiffance ; & 
Tëloquent Caffiodore annonça au Sënac 
& à TEmpereur , qu Amalafontbe & 
Théodat ëtoient montés fur le Trône 
d'Italie. Sa naifTance ne lui donnoit 
qu^'un titre imparfait , &: fa - mère létoit 
fœur de Théodoric ; Amalafonthe fe 
décida fur -tout en fa faveur, parce 
qu*elie connoifloit fbn avarice & fa pu- 
fillanimité , qui lui avoient fait perdre 
TamoUr des Italiens & leflime des Bar- 
bares. Mais Théodat paroiflbit indigné 
du mépris qu il méritoit ; Amalafonthe 
avoit réprimé les vexations qu il exer- 
çok contre les Tofcans fes voifins ; 6c 
ks prihcipadix d'entre les Goths , unis 
par leur refleatipient contre la Reine , 
tachèrent d'aiguillonner foin cat»£feèfe* 
timide. Les Lettres de notification furent 
à peifte expédiées , qu'on emprifonna 
la Reine d'Italie dans une petite îfle du 
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Son exil & lac Bolfena (55)y oii, après une capti- 
AÎD.ny- vite de peu de durée, elle fut étranglée, 
par ordre ou de Taveu du nouveau Mo- 
narque , qui apprit à fes fujets faftieux 
à verfer le fang de leur Souveraine. 
Beîîraîfccn. Juftinien voyoit avec joie les diflen- 
)iigiie u Si- tions des Goths ; la médiation dont il 
A.D.nî. fe chargea en qualité d'Allié , cachoic 
& favorifoit les vues ambitieufes du 
Conquérant* Ses Ambafladeurs deman- 
dèrent la forterefle- de Lylibée , dix Bar- 
bares fugitifs, & un dédommagement 
pour le pillage d'une petite ville , fur la 



(55) Le lac nommé aujourd'hui 5o//è«ii , étoit alors 
appelé Vuljinttnjis ou Tarquînîenps , du nom de ces deux 
villes de rEtruiîe, qui fe trouvoient dans fes cnrirons. 
Il eft environné de rochers élevés; il eft plein de 
poiffons, & on voit fur fes bords .un grand nombre 
•tfoifeaux. Pline le jeune, Epjîft. 11, 96, parle de deux 
'ifles boifËBs quirâottoient fur fes eaux. Si c*eft une 
fable , que les Anciens étoient crédules ! Et fi le fait eft 
vrai, que les Modernes font néglîgens ! Au rôfte, de- 
puis le temps' de Pline , diverfes caufes ont pu £xer 
ces dei^ iilos» . • . 

frontière 
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fi-ôRtière d'Illyrie ; mais ils négocièrent 
tn fecret avec Théodac: ils Tengàgeoient 
à livrer la Province deTofcane^ & ili 
cxhortoiefac Aihalafonthe à fe cirer de 
péril &d*embarras, en faifànt une ceffioa 
^u Royaume d'Italie. Là Reine captive 
(e vit réduite à figner une lettre 
fervile : les Sénateurs Romains qui 
furent envoyés à Conftantînople , expa- 
sèrèht la fituation déplorable où elle fè 
trouvait; & Juftinien, parTorgane d!uii 
nouvel Ambafladeur, intercéda puif- 
famment pour fa vie & fa liberté. Toutes- 
fois des inftrudions fècrètes ordori- 
noient à ce Miriiftre de fervir k cruelle 
jaloufie de Théodora , qui craignoit la 
préfence & les charmes d'ufte rivale : il 
hâta, par des paroles artifieieufeS & équi- 
voques, Tçxécution d'un crime fî urile aux 
Aômaîns (5^)i il montra de h douleur 



(ç6) Au refte, Procôpe décrie hu même fèn té- 
iti($ignage ( Atiecdot. 1. x6 ); en avouant qu'H n'a pks 
dit fa( vérité dans fon Hiftoire publique. Voyez lés' 
Lettres dé la Reiâe Gondeline à l'Impératrice Tbé«^ 

Tome X. G 
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& de rindignation en apprenant là mort 
de la Reine , & annonça , au nom de 
fon Maîtee, une guerre immortelle 
contre les perfides aflTaffins. En Italie , 
ainfi qu'en Afrique , le crime ^ rufur- 
pateur fembloit autorifer Juftinien à 
prendre les armes ; mais les troupes 
qu'il raOèmWa, n'auroient pas fuffi pour 
vaincre un grand Royaume, fi le nom, 
le courage & la conduite- d'un Héros 
ne les eût en quelque forte multipliées. 
Une troupe cboifie de Gardes , qui fer- 
volent -à cheval , & q«i étoient armés 
de laoce& &: de boucliers, efcortoient 
fielifaire : deux cents Huns , trois cents 
JMaure5, & quatre mille Confédérés forr 
moient fa Cavalerie , & il n'avoit eo 
Infanterie que trois mille Ifauriens. Lé 
Conful Romain, après avoir fuivi 1* 
route de la première expédition , moailli 



4ora ( Var. X , ao, 21 , »î ; & oMèrvez les mots pe»- 
• fides : d« illâ perfimnâ , &c. ) avec le £iy»t C«»in«»- 
taire de Buat (t. x , p. 177— ^H )• * 
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deyant Catane , ville de Sicile p afin d'exa- . 
miner la force de Tifle , & de décider 
s'il ^fl^ayeroit de la conquérir^ ou s'il 
contmueroic paifiblenaent fon voyage 
ver^ la côte d'Afrique. Il y trouva une 
terre fertile & un peuple ami. Malgré 
la décadence de l'Agriculture , elle ap- 
provifionnoit toujours les greniers de 
Rome : les Cultivateurs n'étoient point 
afTujettis aux quartier%militfiires ; & les 
Gochs qui avoient thargé les Laboureuts 
' de la défenfe de l'ifle ., eurent quelque 
raifon de les accufer d'infidélité & d'in- 
gratitude. En effet , les Siciliens , au lieu 
de réclamer & d'attendre les.feeours du 
Roi d'Italie, pbéirent avec joie à la pre- 
mière fommation de f'ennemi ; & cette 
Province ,, le trophée des guerres Puni- 
ques y fe trouva réunie à l'Empire Ro- 
main , après en avoir été fëparée long- 
temps ( 57 ^. Palerme , défendue par des 



. (T7> Comparez, fur la^omquête de la Sicile , la 
Azrnûon de ï^;rocope a^eç les plaintes de TotUiL 

G ij 
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Gôths , oppbfâ feule de la réfîftance J 
mais bientôt elle fut prife d'une manière 
ângulière. fielifaire établit (es vai^lkuk 
dans la partie du havre la plus voifîne de 
la ville. Ses chaloupes , hilTées au fômttiet 
de Ces mâts de huné , furent remplies 
d'Archers , qui, de cette pofîtion élevée , 
dominoient les remparts de la place. A la 
fin de cette heùrèufe dampâgne ^ qui 
avoît Oouté fi pâi de peiiies, il entra 
en triomphe dans Sytaçufe , à la tête dé 
fes troupes ; & ce jout terminant Tatinéô 
de fes côiiquêtès d*Urie manière fî glo- 
rieufe, il diftribua au Peuple des mé- 
dailles d*or. Il paffa l'hiver dans le palaii 
des anciens Rois 3^ au milieu des ruines 
d'une cité' Grecque , qui avoit eu autre- 
fois une xircpnférence de vingt- deux 
milles (58); mais âU printemps , une 



Gothic. 1. I ^ c. 5 ; 1. lit,, c. 16. La Reiiie des Coths 
avoit dotitié f écemmrat des fecours à cette iHe iagrate. 
Var. IX, 10, lié 

(ç8) On trouve uiié description de t'^ncicftne éteftdue 
& de iWcieiuie màgniécence dèi cîhq ^uartïets ik 
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révolte dangereufe en Afrique interrom- 
pit le cours de {es deffèins. Carthage, 
où il débarqua tout à coup avec mille 
Gardes , fut fauvée par fa préfence. Deux 
xnille foldats^dune fidélité fufpe£te, re- 
vinrent fous le drapeau de leur anciea 
Général ; 8c fe mettant en route an 
jnême indant ^ il fît plus de cinquante 
milles pour chercher un ennemi qu'il 
afFedoit de plaind» & de méprifer. 
Huit mille rebelles, qui tremblèrent à 
fon approche, furent mis en déroute au 
preinîer combat ; & cette ignoble vic-^ 
toire auroit rétabli 1| paix en Afrique, 
il Belifaire ne fut pas revenu en Sicile 
appaifer une révolte qui s'étoit élevée 
dans fon camp (5 9). Le défordre & la 

mf } i . i I , " I .. . ' . . ■ ' v ' nu i il 

Syracnfe, dans Cîcéron , in Vcrrenb, ASào a, i. 4«^ 
Ç2, 53. Strabon, 1. 6, g. 415 , & d'OrvîUc, Scula, 
t. 29 p. 174-202. L'enceinte de la nouvelle ville ^ 
rebâtie par Augufte ,■ étoit plus pedte. 

{î9) Procope, Vandal. L 2^ c. 14, xf j| p^le fi 
clairement d^u retour ^e Bçliiaire en Sicile, p. 146, 
cdit. Ho«fcheUi j^ que je fuis étonné de l'étrange mépi^^ife 

G iij 
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défobâflance étoient communs à cette 
époque ; Belifaîre feul avoic aflez de 
talens pour commander , & aflez de vertu 
pour obéir, 
Kègflc & Quoique Théodat defcendîc d'une 
ooth Th^. famille de Héros, il ignoroit TArt de 

dat,Roid»I. . ' .11 

^^% la guerre, & il en craignoic les dan- 
oaobre. gcrs. Il avoit étudié les Ecrits de Platoa 
Août. ^ Je Cicéron ; mais la Philofophie ne 
pouvoir extirper en lui l'avarice & la 
peur. L'ingratitude & un affaffinat 1*1.- 
voient élevé fur le trône : à la première 
menace de l'ennemi , il avilit fa majeflé 
& celle de la Natiofl qui déjà dédaignoit 
cet indigne Souverain. EfFrayé par le fort 
de Gilimer, il fe voyoit déjà chargé de 
chaînes , & traîné au milieu de Conftan- 
tinople : l'éloquence de Pierre , Envoyé 
de l'Empereiv, accroifloit la terreur 
^u'infpiroit Belifaire ; & cet audacieux 



êc des reproches d*un fayant Cfidqve fur cet objet. 
Œuvre* de La Moth# le Vayer, t. 8> p. i6a, 
i6j. * 
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& adroit Envoyé lui perfuada de fîgnet 
Une convention trop ignbminieufe pour 
devenir le fondement d'une paix durable. 
On (lipula <)ue, dans le^ acclamations 
du peuple Romain , le nom de TEmpe- 
• reur précéderoit toujours celui du Roi 
des Goibs , & que toutes les fois qu'on 
ëleverok à Théodat une ftatue en bronze 
ou en marbre ^ la divine image de Jufti- 
nien feroit placée à fa droite. Le Roi 
d*Italie, qui jufqu'alors àvoît neihmé les 
Sénateurs ^ fut réduit à iblliciter les hon- 
neurs du Sénat ; on déclara que fans laveu 
de l'Empereur il ne pourroit feice exé- 
cuter un arrêt de mort ou de confifca- 
tion contre un Prêtre ou un Sénateur. 
Le foible Monarque raiorrça à la Sicile ; 
il promit d'ofFrir chaqtie année , pour 
marque de fa dépendance^ une couronne 
d'or du poids de trois cents livres ; il 
promit de plus de fournir, à îa réqui- 
(ition de fon Souverain , trois mille 
auxiliaires au fer vice de l'Em-pire. L'heit- 

G iv 
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risux Agent de Juftinien , fatisfaîç. df 
tape de conceffions , s'epiprefTa de re- 
tourner à Conftaptinpple ; mais au mo- 
ment ou il aiiivoit à ^\hz {60) , il fut 
rappelé en Sicile par l'inquiétude dç 
Théodat ; & le dialpgue qqi eut lieu 
pncre le Roi & l'Amb^fladeuri^ méritç 
d'être conf^rvé dans çôute fa (implicite, 
» Pçnfçz-vous que l'Empereur r^tifier^ 
>3 le Traité ? — f^eut^-êtrcr-S^'A ne vei^é 
n pas le ratifier, quen arç-ivera-rt-il? 
yy ^tIjcl guerre f^r- Une p^ireille guerrç 
iy feroit - çllç jufte ôç raifonnable ? --r 

V AJfurément^ chacun, doit agir d'après 

V yo/2 cardcière. — Que voules^-vous dire? 

V "^ f^QUS êtes jphdo/opke^ & Jujïinien efi, 
M Empereur des Romains ; Ujierçit mal i 



(66) L'ancienne ville d'Alba tomba en ruines dès lés 
premiers temps de Rome. Sur foo terrein > ou du moi^s 
^ans fes environs, on a ru fucccffivement , i^. U 
yiUa Pompai ^tlc i?. un camp des CohortesT^réto- 
^iennes; 3*. la ville moderne d'Albanum ou Albaao. 
frpçope , Goth, 1, % , ç. 4* Clur^n ^tal Antîq, t. ;^j. 
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w un difciple dà Platon de verfer te fang 
tj des hommes dans fa querelle particulière ; 
m le fuccejfeur d'AuguJie vengeroit fes. 
^ droits ^ & recouvreroit par les armes les 
w anciennes provinces de/on Empire «s Ce 
mauvais raifonnement fufBfoic pour alar- 
mer & fubjuguer la foiblefle de Théo- 
dat ; Se il ne tarda pa$ à déclarer que , 
fi on voulpic lui payer une miférable 
penfion de quarante r huit mille livrer 
fterlipg, il rcfigneroic le Royaume des 
Goths & des Italiens , & fe livreroii, le 
refte de Tes jours, aux innoçens plaiHrs 
de la Philofophie & de TAgriculture. 
Il confia les deux Traités à rAnjbafla^ 
deur , après avoir pris la vaine précau- 
tion de lui faire promettre, fous fer- 
ment, de ne montrer le fécond, que 
lorfquon auroi% rejeté le premier. Il eft 
ajfé de prévoir ce qui arriva. Juftinien 
rejeta le premier , Se accepta l'abdica- 
tion du Roi des Goths, Son infatigable 
Emîfïaire revint dé Conftantinople à 
Ravenne , avec d'amples inflruâbiona;. 
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Une. belle épître , cjui louoit la fageffê 
& la gënërofité du Roi Philofophe ^ ac-* 
corda la penfion : on promit tous les 
honneurs dont pourtoic jouir xm. fUjêt 
& un Catholique ^ & on renvoya à Be- 
lifaire Texccution définitive du Traité. 
Mais fur ces entrefeites^ deux Généraux 
Romains qui éioient entrés dans la pro- 
vince de Dalmatie^ furent battus & 
maflacrés par les Gochs, L'aveugle & 
lâche défefpoir de Théodat fit place à 
une préfomption qui lui devint fu- 
nefte ((>i); & il o£x menacer & traiter 
avec mépris TAmbafladeur de Juftinien, 
<jui réclama les jparoles données,, de* 
manda le ferment des fujets ,' & fousint 
fièrement l'inviolable privilège de fon 
caractère. La marche de Belifaire diiHpa 



(61) Une Sibylle fe hâta de prononcer : Afrîci 
eaptâ^MUffDus ctim nato perihit ^ oracle d^l^e ambt- 
guké effrayante , Gothic» L i , c 7 , cpil a été publié en 
caraftères (inconnus , par Opfopaeus. Le Père Maltret 
avoit promis un Commentaire ; m^ds il n'a pas rempli 
fa promefTe. 
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cet accès & ces chimères de l'orgueil ; & 
la réduâ:jon de la Sicile ayant employé 
la première campagne {61)^ Procope 
fixe rihvafîon de l'Italie à la féconde année 
de la guerre des Goths (63). 

Belifaire, après avoir laiïTé des gar- wifaîiecn- 
nifons à Palerme & à Syracufe, embar- & réduit Na. 
quâ fes foldats à Meffine, & les dé- a.d. 537- 
barqua fur la ifpte de Rhegium. Un 
Prince Goth, qui avoit époufé la fille 
de Théodat, gardoît cette entrée de 



(62) Procope, dans fa Chronologie , qu'il 9 îmîté à 
quelques égards de Thucydide, commence ati prin- 
temps les années de la guerre (Ses Goths ; & j& pre- 
mière époque tombe au premier Avril 53c , & non pas 
53e, comme le dtfent les Annales de Baronius, pagi. 
Crit to^ 2., p. 555, que Muratori & les Editeurs dfe 
Sigonius ont fuivi : toutefois nous ne pouvons conci- 
lier les dates de Procope avec fes propres Ecrits , ni 
avec la Chrbniqne de Marcellinus. 

(63) Procope, cb.i ,€.5-19^1. II ,c. Ï-30, 1.3, c. I. 
raconte la première guerre des Goths jurqii'à la cap- 
dvité de Vitigès. J'y ai ajouté quelques faits que j'ai 
tirés de Sigonius , Opp. 1. 1 , ffe Imp. Occident. 1. xvii , 
xvui, & de Muratori , Annali de Italiâ, t. v. 
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ritalie, à la tête d'une armée ; mais il 
imita fans fçrupule un Souverain ' qui 
manquoit à (es engagemens, publics & 
particuliers.. Le perfide Ebermor pafla 
avec les troupes dans le camp des Ro^ 
ir. ai ns , & on Tenvoya* à Byzance , où il 
jauit des ferviles honneurs de la Coxxt{6^). 
En partant de Rhegium , la flotte & Tar- 
ITîée y qui ne fe perdirent prefque jamais 
de vue , firent près de trois cents milles 
fur les rivages de la mer, ayant de fe 
trouver à Na{)les- Lts peuplades duBrut^ 
tium 5 de la Lucanie & de la Campanie, 
qui abhorroient le nom & la Religion 
des Goths, favorisèrent les Romains , 
fous prétexte que leurs murailles rujinéeis 
pc pouvoient fe défendre ; Belifaire ren- 
contra par-tout un marché bien fourni; 
fes foldats payèrent tout ce qu'ils y 
prirent , & la curiofîté feule interrompit 



( ^4) Jornand^s, de Rébus Get^cis, c, 60» p. 302. » 
Qiiu Grof. & 1. 1^ p. ^21 j Mi^ratort, de Succefl^Qnç 
Reg. p, 24;. 
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les paifîbles travaux du Laboureur ou de 
TArtifatv Naples^ qui eft devenue une 
grande capitale très - peiiplëe , garda 
long-temps la Langue & les mœurs d'une 
colonie Grecque ( ^5 ) ; & le choix de 
Virgile avoit donné de. la réputation à 
cette agréable retraite^ où les amans du 
repos & de l'étude alloient pafler leurs 
jours, loin du bruit , de la fumée & de la 
pénible opulence de Rome (66). La place 
fe trouvant inveftie par mer & par terre, 
Belifaire reçut les Députés du Peuple, 



(65) Néron, dît Tacite , Annales xv, 35 , NeàpoUnt 
fuafi urbem Gracam delegit. Cent cinquante ans après , 
au temps de Septimus Sévère, Philoftrate donne des 
éloges à VHtUenlfme des NapoUtaîns : ytv^ Extxmf f^ 

L I , p. 76 j j edit. Ôlear. 

(66) Les Poètes Latins j Virgile, Harace, Siliiiî 
Italiens & Stace, parlent de rhepreiife vie qu'on menoit 
i Naples , CluVer, Ital. Ant. 1. tv, p. 1149, "50- ^1 
nous i^efte uile agréable Epître de Stace, Sylv. 1. m, 5, 
p. 94 —•98 , edit. Markiand , où il entreprend la diffi- 
cile tâche d'arracher fa femme aux plaifirs de Rome , 
^•Ur la CQildwt dims cette paii^le retraite. 
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qui lui confeillèrent de ne paé s occiiper 
d*une conquête indigne de (os armes , 
d*atraquer le Roi des Goths en bataille 
rangée , & après la viùxnve , de récla- . 
mer, comme Souverain de Rome, la 
fidélité des villes qui en dépendoient»^ 
w Lorfque je traite avec mes ennemis , 
répondit le Général Romain avec un 
fourire de fierté , m je fuis plus accou-^ 
w tumé à donner qu'à recevoir des con* 
w feils : au refte ^ je tiens d'une main la 
>3 ruine de Naples , & de l'autre y la paix 
M & la liberté , telles que je les ai accor- 
M dées à la Sicile ".L'impatience du délai 
le détermina à foùicrire une .capitulation 
généreufe : l'honneur l'engageoit à tenir 
fa parole ; mais deux factions divifoienc 
Naples : lès Orateurs favorables à la. dé* 
mocratie, y difoient, avec beaucoup 
d'efprit & quelque vérité , que lès Goths 
puniroient leur défedion , & que Beli- 
faire lui-même eftimeroit kur loyauté & 
leur valeur. Leurs délibérations toutefois 
ne fureni: pas cocn|4èc$in«pçJiî>res.: huic 
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cents Barbares , dont les femnies & les 
enfans étoient détenus à Ravenne , pour 
gage de leur fidélité , dominoient dans 
la ville ; & les Juifs, riches & en grand 
nombre, réfiftèrent avec défefpoir & 
avec fanatifme aux Loix intolérantes de 
Juftinien. Cinq ou Cx ficelés après , 
Naples (67) avoir deux mille trois cent 
foixante-trois pas de circonférence (68); 
des précipices de la mer défendoient les 
fortifications ; lorfque Tennemi étoit 
maître àes aqueducs , des puits £c 
des fontaines foumiiToient de l'eau , & 



(67) C*eft la neftirc que trouva Roger I*^ après la 
conquête de Naples, A. D. 1139, dont fl fit la capi- 
tale de fon nouveau Royaume , Gian. Iftpria civile, 
t. II3 p. 169» Cette vHIe, la troifième^e l'Europe , a 
aujourd'hui plus de douze milles de circonférence , JuL 
'Ca»f. Capacciî Hift. Neapol. 1. 1 , p. 47 , & elle contient 
plus 4H»l»tans (3^0,000) dahs un efpace donné, 
^^aucun autre Usu du monde conau. 

ifiSb U ne s*agit pas ici ^t pas géométriques, mais 
de pas communs de 22 pouces de France. D'Anville , 
Mefures itinérires , p. 7, 8. Les 2363 ne font pas un 
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la place avmt aflez de provifions pouj? 
ëpuifer la patience des affiégeans. Ua 
iîége de vingt joqrs épuifa prefque celle 
de Belifairè ; il ne parôifloit pltts feiifiblfe 
à la honte de s'éloigner fans Tavoir 
prife y & il fongebit à marcher^ avant 
l'hiver , contre Rome & le Roi . des 
Goths. Mais la curiofité audacîeufe d'uû 
Ifaurien qui •, ayant reconnu le canal 
d'un aqueduc , rapporta qu'on pouvoit 
s'y frayer un paffage , & introduire dans 
le centre de la place une file de foldats 
armés ^ le détermina à continuer le 
fiége. On travailla fecrètement à Tou- 
verture; & lorfqu'elle fut achevée, le 
Général , plein d'humanité , ne cttighît 
pas d'avertir les aflïégés du moyen qu'ail 
emplôyoitj & des maux qui alloient 
tomber fur eu^. Ses remontrances n'étant 
pas écoutées , qua(tre cents Romains 
pénétrèrent dans Taquedue au milie« 
des ténèbres de la nuit ; à Taide d'une 
corde attachée à un olivier, ils arrivè- 
rent dans la maifon ou le j^ardin d'imf 

femme 
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femme qui vivoit feule i ils firent foniiét 
leurs trompetjes , furprirent les feiui^, 

nelles • 6c donoèrept des fecours à levird 

. . . • ' 

camarades j qui efcaîadèrent les mur& d* 
tous les côtés , & enfonc^neot lés por^ej 
de la villeé Par une fuite du ;droît dô 
Ja guerre , on commit tous les crimes , 
que punit la Juttice ;1e?>Huns fe dîftin> 
guèrent par leurs cruautés & leurs facri* 
Jéges ; & Belifaire fut le feul qui Çt 
montra dans les rues & les églifes, pouif 
diminuer les malheurs dont il avoit me- 
nacé les habitanSé. <s L'or & l'argent^ 
» s'écria-t'il a diverfes reprifes, Vous 
i» appartiennent à jufte titre, comme 
^> Une récompenfe de votre valeur ; 
$1 mais épargnez les habitans ; ils font 
» Chrétiens , ils font foumis , ils fottt 
iy Vos concitoyens. Rendez les enfans à 
», leur^ ^T^s, les fejinmes à leurs maris^ 
w & que votre généroiîté leur apprenne 
^3 dç quels amis ils vouioient fe pri- 
» ver ««, Les vertus & i autorité du Con- 
Tqîm X. H 
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quératit fauvèrent la ville (69) , & lorf^ 
que les Napolitains revinrent chez eux, 
la Vue de leurs tréfors cachés leur caufa 
quelque confolation.- Les Barbares qui 
compofoient lar garhifon , entrèfeht aà 
Service de TEmpereur. La Pouilîe & la 
/ ^ Calabre , délivrées de rodiéufe préferice 
àits Goths, reconnurent fon empire; & 
l'Hrftorien de Belifaire a foin de décrire 
les dents du fanglier de Catydon, qu'on 
montroit encore à fiénéverit (70). 
vwgès. Les Citoyens & la fidelle gtrnifon de 

Roi d'Italie. ^ i /|. ^ 

A..D. 53^. Naples attendoicnt leur délivrance d'un 

Août. , A 



A* D. f 4«. 



(69) Belifaire fut réprimandé par le Pape Sylveftré, 
à Toccafion du maffacre. Il repeupla )^?ples , & étal^lit 
des Captifs Africains dans la Sicile , la Calabre & la 
Fouille. Hift. Mifcell. 1. xvi ; & Muratori , t. i ^ p. loé , 

I07, 

(70) Bénévent fut bâti par Diom^e, neireu de Mé« 
léagre« CluTen t. 2, p. 1195, 1196. Xc £inglier Ao 
Calydon offre un tableau de la vie fauvage* Ovidje , 
Métamorph. 1. viii. Trente ou quarante Héros fe 
liguoient contre un cochon , & les Héros fe querellée 
renc avec une femme pour la tète .de cet Mimai. 
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Prince qui parut fpedateur inadif & 
prefque indifférent de I^ur.ruiiie. Tliéo- 
dat fe retira dans les murs deRojçn^; mais 
fa cavalerie s etoit portée quarante milles 
en, avant fur la voie Appienne^ & Cam- 
poit au milieu des marais Pontiris , qu'un 
canal de dix -neuf milles de longueur 
[avoit, d^fleches . récemment , & convertis 
en bons pâturages (71). Les principales 
forces des Ooths fe trouvoient répan- 
dues dans la Dalmit^e , U Vénétie & 
la Gaiile ; & leur .foible Monarque 
fut cônfterné par un préfage funefte 
qui fembloit annoncer la chute de fon 
Empire {yz,). Les plus vils des efclaves 



(71) CluveHus,!. 2,p, 1007, confond le I7«cf«c(>- 
•¥^171 avec la rivière Afus ; ce qui eft un peu étrange. 
C'étoit , dans la vérité , un caaal ile dix-neuf milles , 
depuis le Forum Appii jufqu'à Ter racine, & Horace s'y 
embarqua, he Dtctnnovium y AônfpkriQïit Lucain^Diôii 
•Caifius & Qftf&odore , a été fucceffivement ruiné, ré« 
tabit & ruiné de nouveau. Analyfe de iltaUe^p* 
185*, &€. 

ij^)\Jr\ Juif fatisfit fa haine & fon mépris pour les 
Chrétiens , en reflerrant«dans un lio^u fort étr<»it des 

■: Hij 
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s^clëvèrerit hautement contré le crîme 
ou la-foiblefle de leur Maître. Ces bar- 
bares Guerriers, qui fentoient leurs pri- 
vilèges & leutpuilTadce, fcrutèrent avec 
rigueur le caractère de Théodat ; ils le 
'déclarèrent indigne de fa rac^e , de fi 
"Nation & de Ton Trône ;«, 5c Yitigès , 
leur Général , qui àybit figrialé fa valeur 
"dans les guerres d^Uly rie , fut proclamé 
fur le boucïier avgc des applaudifleiiiens 
unanimes. Théodat s'enfuît à . la pre- 
♦mière nouvelle de cetta révolution; il 
vpuloit échapper aux châtiiiien? que fes 
ftijefs allôient décerner contre liiî; niais 
la vengeance d'un individu marchent à 
fa fuice. Un Goth , qu'il avoir ofFenfé 
dans ks amours, latteigftit fur la^ voie 



nbandes de codidos^k dix.chsKrune, &en les numéro* 
itnt fous les noms de.Goths, de Grecs Se de R^main^. 

. Piefque tous les coi;bpns de la preocilétç bqndç furetc 
trouvés morts ; prefque tous.ceux de la fecoïKle étoieot 
en vie. La moitié .de- ceux de la troifiéme moururent; 

^ les cinq autres perdirent leurs foies ; & ce' greffier 
emblème n^exprlmoit pas mal ce qui arriva. 
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Flaimnienne ; & fans égard pour les cris 
effèminés de fon Roi , le maflacra au , 
momenc où ^ le Prince fe profternoic , ; 
dit Procope, comme une victime aux 
pieds des autels. Le choix du Peuple • 
eft le titre le meilleur &: le plus pur pour 
un Hoii mais telle eft la prévention de 
tous les fîècles , que Vitigès défiroit 
vivement de retourner à Ravenne,afia 
d'y époufer la fille d'Arnalafonthe malgré 
elle, & fe donner ainfî Tappanence dun. 
droit héréditaire. On tint fur le champ 
un Confeil national ; & le nouveau 
Monarque fit adopter à fes troupes un. 
expédient honteux j que la mauvaife 
conduite de fon prédécefleur rendoit 
fage & néceflaire. Les Goths coni^n- 
tirent à fe retirer devant un ennemi. 
viAoricux ; à différer jufqu au printemps 
les opérations d'une gueçrç ofFenfive ; à 
réunir leurs forces difperfées; à aban- 
donner leurs pofleifions lointaines , & à 
livrer Rome elle-même à la fidélité de 
fe$ ha^tans & à i^ fpit>le garnîfon. Cette,- 

H iij 
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gkrnifon ëtoit de quatre mille hommes, 
comiVi'andés par J^eudèris , Général affoi- 
bti par Tâge; elle 'pouvoir féconder le 
zèle des Romains ^ mais elle n'éroit pas 
aïTez forte pour réfifter à la volonté des 
Habitans. Ceux-ci eurent un accès de fa- 
riatifme religieux & patriotique^; ils s*é- 
crièrent avec fureur , que le triomphe ou 
là tolérance de TArianifme ne dévoie 
plus profaner le Trône ; que lès Sau- 
vages du Nord ne dévoient plus fouler 
aux pieds le tombeau des Céfars : oc 
fans fonger que Tltalie alloit devenir 
ufne Province de l'Empire de Conftan- 
tînople , fls proclamèrent d'une voix 
énthoûfiafte , le rétabliflemenr d'un Em- 
pereur Romain, comme une nouvelle 
époque de liberté &r de bonheur. Les 
Députés du Pape & du Clergé , du Sénat 
& du Peuple, invitèrent le Lieutenant 
de Juftinien à venir recevoir leur fer- 
ment de fidélité, & lui annoncèrent 
qu'oh ouvriroit les portes pour le rèce- 
v5oir. Belifaire , après avoir fortifié Naplcs 
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& Cumes , s'avança jtifqu'aux bords da 
Vulturne, qui en eft éloigné d'à peu 
près vingt milles : il contempla les reftes 
de la grandeur de Capoue , & s'arrêta 
au point de jonâ:ion des voies Latines; 
& Appiennes. Ce dernier chemin con- 
(èrvoit toute Çdù beauté depqis^ neuf 
Cèdes ; & les grandes pierres polies ^ ♦ 
qui, par leur union intimé , je rendoient 
fî compadke & fi ferme , ne préfentoient 
pas un défaut (73). Belifaire toutefois 
préféra la voie Latine , qui, plus éloignée 
de la mer & des marais , fe prolongeoit 
au pied des montagnes , fur un ëfpace 
de cent vingt milles. Ses ennemis avôienc 
difparu : au moment oii il enitroit dans 
Rome par la porte Afinaire , la garnifon enwe'diw 
s'éloignoit par U voie Flaminienne ;'6c ^r'o.n*. 



Dccemb. t%m 



(73) Bergîer^ Hift. des gr^tid^ chemînS/des Romaîas^ 
t. I , p. Tii - xa8, 440 - 444j examine la firuâure & 
les matèrfaux de ces routes , & d'Anville , Analyfe 
de rhaUe» p.;ioQ»2i} , dét;ierinùie leur jonâion & 
leur étcadue. 

H iv 
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'ïii Hifhiredt la décadence 
pprès foîxante années de fervitûdé , cetw 
vilte fut délivrée du joug des Barbares, 
Leutheris fcul , dominé par l'orgueil Sfi 
4e inëcontenrement, refufa de fuivre les 
fuyards ; & on le chargea de porter le^ 
elef^ de Rome aux pieds xju Trône àt 
l'Empereur Juftinién {74), 
^Sa?L^ On étoit à répoque des vieilles Sa- 
^^!o. T^7. turnales : les premiers jours furent con- 
facrés aux félicitations & à ta joie pu^ 
blique , & les Catholiques fe difpôsèrent 
à célébrer, fans rivaux, la naiffatice de 
Jéfus - Chrift, Ceux des Romains qui 
écoutèrent Belifaire, acquirent quelques 
notions des vertus que THiftoire attri- 
buoit à leurs aïeux, Ils furent édifiés dfe 



(74) La fuite des évènemens , plutôt que le texte 
çofrompu ou interpolé tlî; Proccpe, annonce que 
Belifaire reprit Rome Tan 55<Ç, Evagrius, 1. 4, c. 19, 
indique le mois de Décembre; & oh peut fuppofer 
que ce fut le ;io , d'après Id témoignage de NicephoriJS 
Calliftus,!. ^7, c. 13, Écrivain d'ailleurl affez pe« 
çxaâ. Je dois ce$ remarques aux recherches le à la 
pénétration de fagi, t. 2, p. 559, 560. 
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de PEmp. Rom. Châk XLI. m 

fes ëgards pour le fuccefleur de Saint 
Pierre , & fa difcipiine févère maintint 
la tranquillité âc la juftice au milieu de 
la guerre. Ils applaudirent au fuccès de 
fes aroaes qui fubjuguèrent le pays des 
environs , jufqu a Narni , Péroufe 6c 
Spolene. Mais le Sénat, le Clergé &c 
le 'Peuple furent faifis d'effroi en voyant 
toutes les forces de la Monarchie des 
Goths difpofées à Taffiéger, & d'un 
autre côté ce Général décidé à foutenir 
le fiége. Vitigès avoit fait fes prépara- 
tifs ^vec aûivité , durant Thiver. Les 
Goths abandonnant leurs habitations 
ruftiques & leurs garnifons éldîgnées, . 
s'afïèmblère^t à Ravenne ; & tel étoic 
leur nombre , qu'après avoir envoyé une 
armée au fecoùrs de' la Dalmatie, cent 
cinquante mille cembattans marchèrent 
encore fous l'étendard du Roi* Vitigès, 
félon les divers degrés du rang ou du 
mérite j diftribua des armes & des che- 
vaux 3 des préfens & de grandes pro- 
roeffès : il fui vit la voie Fiaminiennej 
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1 2 î , Hifiour^ de. la décadence 

il ne daigna pas faire le fiége de Pëfoufe 
& de Spolette ; il craignit d'attaquer le 
rocher de Narni , & il fe trouva bien- 
tôt à deux milles de Rome , près du 
pont de Milvius. Une tour le défendpit; 
& Belifaire avoit calculé qu'il faudroic 
vingt jours pour conftruire un autre 
pont. Mais l'épouvante des foldats de la 
tour , qui prirent la fuite ou qui défer- 
tèrent , dérangea fts calculs , & l'expofi 
au danger le plus imminent.^ Il fortit 
par la porte: Flamînienne , efcorté de 
mille cavaliers^ polur ittarquer une pofi* 
tion avatitâgeufe,.& reconrïoître le càm^ 
des Bart>are^ ; & lorfqu'il l'es croyoit 
encore de l^autre côté du Tibre , d'in-» 
nombrables efcadrons l'environnèrent & 
Faflaillkent tout à coup. Le fort de 
ritaliè dépendoit de fès jours ; & les 
déferteurs ayant indiqué un cheval 
bai (75) à th^ blanche, qu'il montoit 



(75) tJn cheval bai ou roux étoit appelé' ^«awj 
par le* Grecs , B^am par les Barbares r & Spadix par 
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de PEmp. Rom. Chap. XLT. 113 
dans cette rriéifiorablè journée,, ks trou- 
pes de Tennemi' s'écrièrent de toUs cotés: 
w Vifez au cheval bai «• Tous les arcs 
furent tendus, toutes les javelines furent 
dirigées contre lui , & àes millions de 
foldats répétèrent & fuivirent cet avis , 
dont ils ignoroient le motif. Les plus 
hardis d'entre les Barbares chargèrent 
d'une manière plus glorieufe, avec Tépée 
& la lance ; & les éloges de l'ennemi 
ont honoré la mort de Vifandus, l'un 
des En feignes de l'armée (76), qui Te 



les Romans. Hontfii Spadices , dit VirgHe , Géorg. 
i. III , 72 , avec les ObftVvations de Martin & dç 
Heytie , Z^rk^^i ou licu*^^ fijgnifient branche de palmier; 
dont le nom, ^«m|, eft fynonyme de roux, Aulu-Gelle, 
n, 26I 

(76) Je fuppofe que le terme de fiayfitXeù^toç n'eft pas 
un nom d'homme , mais le nom de l'emploi de Porte- 
itendard ; il paroît venir de bandum (yexillum) , mot 
Barbare , adopté par les Grecs & par les Romains. 
Paul Diacon. 1. i , c. 20 , p. 760. Grot. Nomina 
Gothîca , p. 575. Ducange , Gloff. Latin. 1. 1 , p. 539, 
540» ' . . - 
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1 14 ^ ^ijloire de la décadence . 
tint au premier rang , jufqu au moment 
pu il fut percé de treize coups, peut- 
être par Belifaire lui-même. Le General 
Romain avoir de la force , de ladivité 
tt de ladrefle ; il portoit de toutes parts 
àcs coups mortels; fa fidelle efcorte* 
îmitoit fa valeur & dëfendoit fa per- 
fonne ; & les Goths , après avoir laiffé 
mille morts fur le champ de bataille, 
fuirent devant le Héros. La troupe de 
Belifàire voulut les pourfuivre jufqu*à 
leur camp j mais accablée par le nombre, 
elle recula d'abord peu à peu , & elle fe 
retira enfuite, à pas précipités, fous les 
portes de la ville : ces portes étoienç 
fermées ; & le bruk que Belifaire avoic 
reçu la mort , accrue la terreur publique* 
La fueur , la pouffière & le fang le ren- 
doient méconnoiffable ; fa voix çtoît 
rauquè, & fa force prefque épuifée; maïs 
il confefvoit fa valeur indomptable; il 
la communiqua à fes foldats découragés 2 
& telle fut leur dernière charge , que les 
Barbares prenant la fuite à leur tour^ 
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de F £mp. Rom. Ch AV. XLl. ii/ 
crurent qu'une nouvelle armée étoic 
fortie de la ville. La porte Flaminiennë valeur d: 

, . /«Il • t BsUfaite. 

S ouvrit pour un véritable triomphe ; 
toutefois la femme & les amis de Be- 
lifaire ne purent lui perfuader de pren- 
dre de la nourriture ni du repos , que 
lorsqu'il eut vifîté tous les portes &c 
pourvu à la fureté publique. Aujourd'hui 
que Fart de la guerre a fait des pro- 
grès , on demande ou même on permet 
rarement à un Général de déployer la 
valeur d'un foldat ; & il faut ajouter 
Texemple de Belifaire aux exemples peu ~ 
communs de Henri IV, de Pyrrhus éc 
d'Alexandre. 

L'armée des Goths pafTa le Tibre iifcaérend 

^ , . I I 1>-n^ clans les mur* 

après le premier combat,^ dont liiiue <i^Romc. 
leur fut fi funefte, & ils- formèrent le 
ûége de Ronje i qui dura plus d'une 
année, La circonférence de cette ville, 
mefurée avec exaâritude, écoit de douze 
milles trois cent quarante-cinq pas ; gc 
-fi l'on excepté le coté du Vatican, ou 
elle s'eft étendue par la fuite , cette 
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iitf • H ifioire dt la décadence 
circonférence a toujours été la même, 
depuis le triomphe d'Auréliep jufcju'aii 
paifible & obfcur régné des derniers 
Papes (77). Au jour de -fa grandeur^ 
tous les quartiers étoient pleins d'édi- 
fices & d'habitans ; & les fayxhourgs 
très-'peupiés , qui fe prolongeoient. fur 
les bords des chemins publics, formoient 
autant de rayons qui" partoient d'un 
cepire commun. Uadverfité avoir fait 
difparoître les ornemens acceflToires , fie 
laifle nue & déferçe une grande partie 
des fept collines. Rome toutefois poa- 
voie fournir trente mille combat- 



(77) M. d'Anville a donné dans 'les Mémoires de 
FAcad. des Infcriptions , année 1^56, t. ^^ p. 198- 
136, un Plan de Rome fur une échelle plus petite» 
mais plus ezaâe que celle du Plan qu'il avoit tracé ei| 
1738 pour THiftoire de Rollin. Il profita , en 1756, 
des leçons de Texpérience ; & au lieu de la Topogra- 
phie de Roffi , il fe fervit de la Carre plus modernpjk 
meilleure de Nolé. L'ancienne mefure de treize mtlles 
que donne Pline , doit être léduitc à huit. Il cft plus 
«i*é .d!altérer.un texte^ qi» d!41oîgaçr jlçs cc^tinj^s <}u 
im% édifie^. ^ * . 
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de VÊmp. R&m. Ch ap- XLL 1 27 

tans ( 78 ) ; & (Quoiqu'ils ne fufTent ni 
difciplinés ni exercés , la plupart d'entre 
eux , endurcis aux maux de la pauvreté , 
éroient difpofés à prendre les armes pout 
la défenfe dé leur pays & de leur Relî- 
iglon. Beiifaire ne négligea pas cette 
importante reirource. Le zèle & Taéii- 
vité du Peuple foulageoient fes foldats; 
tandis qu'ils dormoient ou Te repofoient, 
le,s habitans niontoient la garde ou tra- 
vailloient : il accepta le fervice àes plus 
braves & das plus indigens des jeunes 
Romains ; & les Compagnies Bour- 
geoifes défendirent fouvent des poftes , 
doii Ton avoit tiré les foldats pour des 
fervices plus importans. Mais il coTnp- 
toit principalement fur les vétérans qu*il 
avoit menés au combat dans les guerrei 
de Perfe & d'Afrique ; & quoique cette 



(78) En 170^, Labat , Voyages en Italie,!. 3,. p. 
218, comptoit à Rome 138,568 habitans , &cn outre 
8 à 10 mille Juifs. En 1763 , la populati9n de Rqme 
éteit de plus de 160 mille ames« 
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izS Hiftoirc de la décaâtAcé 
brave troupe fut réduite à cinq milld 
hommes , il réfolut ^ avec des forces (î 
peu confîdérables , de défendre un cercle 
de douze milles, contre une armée de 
cent cinquante niille Barbares. Il conf- 
truifit ou répara les murs de Rome (79), 
.& des fortificatipns environnèrent toute 
la ville 5 fi l'on excepte un efpace qu'on 
diftingue encore entre la porte Pincia 
& la porte Plaminîa , & que les préju- 
gés des Goths & des Romains laifsèrent 
fous la garde de l'Apôtre S. Pierre (80). 
\.^s créneaux ou les baftions préfen- 
toient des angles aigus ; un foflë large 
& profond défendoit le pied du rém- 
pait ; & les Archers qui garnifloient les 
créneaux, tiroient è^^% fecours de plu- 



(79) L'œil exaâ de Nardini y diftinguoit les Tumul" 
marie opère di Belifarîo^ Roma Aatic. 1, i , c. 8 , p. Ji* 

(80) L'ouverture & rinclinaifon qu'obferva Procope. 
daûs la partie {upèrîeure de la muraille, Goth. !• i ^ 
c. 13, revoient encore aujourd'hui, Donat. Roma 
Vêtus, 1. I, c. i7,p. î3, 54. 

iîétîrs 
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fleure haUJleSy arcs énormes (juî lan- 
çoient des corps très - lourds , & des 
onagres ou ânes fauvages , lefquels , 
d après la théorie dé la fronde, jetoient 
des pierres & des boulets d une gran- 
deur pfttdigieufe (81). Une chaîne fer- 
mok Je Tibre; les arceaux à^s aque- 
ducs étoient remplis , & le mole ou le 
fèpulcrè^* Adrien fèrvït pour la première 
fois de citadelle (82 ). Ce refpeaable 
édifice , qui. conrenpîc la cendré des 



V 



iSf) Lîpfius Opp. t. 3 ^ Poliorcet. 1. m; ne cou-; 
noiffoit pas le paflage clair & net de Procope, Goth. 
L I , €• 21. Cette^ machine de guerre étoit appelée 
of^fôç , râne fauvage, à calcitrando, Hen. Steph. The- 
faiir. Linguae Graec. t, i , p. 1 340 , 1-541 5 t. 5 , p. 877. 
J*ai vu un ouvrage imaginé & exécuté par le Général 
MelviUe ; & cette machiae moderne imite ou Airpaffe 
l'Art de TAnâquité. 

(8î.) La defcriptîon que fait Protope , 1. x , c. aj ; 
de ce maufolée ou de ce mole, eft la première te la 
meilleure de celles qu'on a publiées. La hauteur aa 
deflus des murs rxjkhf tç xtin fiêXfjf. Les côtés ont deux 
cent folxaiite pieds d'Angleterre , fur le grand plan de 
Nom. ' *^^ * 

. Tome X. I 
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1 3^q Hijloirede la decadmt^ - . 
Antonins, ôfFrok une tour xotïàe^ é\e* 
yée fur une bafe quadrangulaire ; il 
ècoit couvert de marbre blanc de Paros , 
& ot-né de ftatues des Dieux & des 
Héros ; & Tàmant des Arts a^pprendra 
avec douleur que le^ chef-d'œuyres de 
Praxiceles ou de Lyfippe furent arrachés 
de leurs piédeftaux & jetés furies affié- 
geans (83). Belifaire .donna à chacun d« 
fes Lieutenans la garde d'une porte : il 
leur ordonna exprçflemen^t^ quelle que fut 
Falarme , de défendre avec opiniâtreté 
leurs polies refpeétife, & de fe con- 
6^r.à leur Généra* , r po«r la sûreté de 
Rome. L'armée redùtft^tle des Gc^tts ne 
fuffifoit pas pour èip^bralTer toute la cir- 



(83) Ptaxiteles excidteit ifens lés Faunes ,& celui 
d'Athènes étoit fon chef-d'œuvre. On en ttauVc 
aujourd'hui à Rome plqs de trente. Lorl'qye le (oSh\dp 
Saîm-Ange fut nettoyé, fous Urbain VIII , les Ouvriers, 
décôuir^rirent k Faune endorra'i du Palais Barbarin ;' 
mais cette belle ftatue avoit'perdu une jaml?e , uae cuifle 
& le bras droit. Winckelman, Hi/L de l'Art, t. 2 , p. 
52»î3it.3^p, 26J. ' ^ 
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«ohfërence de cette ville : ils n'inver- 
tirent que fept des quatorze portes , 
depuis celle qu'on appeloit de Prenejïè 
jufqu'à la voie Flamînicnne ; & Vi tiges 
forma fix camps , dont chacun avoit uii 
fofle & un rempart. 11 établit enfuite ^ 
du c6té du Tibre qui eft vers la Tof* 
cane , uri feptième camp , au milieu du 
terrein ou du cirque du Vatican; il 
vouloît avec celui-ci dominer le pont de 
Milvius &* le cours du Tibre ; mais il 
s'approcha refpe£tueufement de Téglife 
de Saint-Pierre , qui s'y trouvoit. Dans 
les fiècfes de viéloire, toutes les fois que 
k Sénat de Rome fedécidoit à faire la 
conquête d'un pays éloigné , le Conful , 
pour anïioncer la guerre , ouvroit folen- 
nellemcnt les portes du temple de la- 
nus (S4). Les hoftilkés fe pafTant (twi 



(84) La defcriptîon que fidt Procope du temple dé 
Janus , Divinité du Latium , eft la meilleure. Heyne f 
Exturfi V. a^d 1. Vu , iEndd. Au temps de Romulus Sc 
de Numa, c*étoitime des portas dé la ville. Hardini/ 

I ij 
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131 Hijloîre de lu décadence 
les murs de la ville , un pareil avis de* 
venoit fuperflu ; & cette cérémonie étoit 
toratée par rétabliflement d'une nouvelle 
Religion, Le temple de Jahus étoit en- 
core debout dans le Forum ; on y voyoic 
la ftatue du Diei^ > qui avoit cinq cou- 
dées de hauteur , & deux vifages , Tua 
touraé. vers Torient-, & Tautre vers Toc- 
cident. Sts doubles portes étoieni; d'ai- 
rain , ainfî que le comble de l'édifice ; 
& les vains efforts que l'on fit pour les 
mouvoir fur leurs gonds rouilles, révé- 
lèrent un fecret fcandaleux : ils appri- 
rent que quelques Romains demeu- 
roient attachés à la fuperfticion de leurs 
aïeux. 

Beiicûre Les afliégeans employèrent dix -huit 
arfaut gêné jours à le procurer toutes les machines 
d attaque qu avoient inventé les Anaens. 
Ils préparçrent des fafcines pour rem- 
plir les foffes , & des échelle? pour mon- 



p. 13 » 256, 319. Virgil« a décrit rouyerture du temple 
de Janu$ en Poète & en Antiquaire. 
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tet fur le5 murs r des arbres d'une grof- 
ièur énorme fournirent k bois de quatre 
béliers^ ta tête de ces béliers étoit 
armée de fer , & cinquante hommes les 
faifoîent agir. Des tours élevées maif- 
choient fur des roues ou des^ cylindres, 
&formoâent une plate^^forme fpacieufe, 
au nireau du rempart. Le matin du dix- 
neuvième ^r ;: les^ Goths livrèrent un 
aflàut général , depuis k porte de Pre- 
nefte jufqu au Vatican ; fept de leurs 
colonnes vinrent avec leurs machines 
au pied des murs. ; &c les Romains qui 
garniflToient le rempart ^ écoutèrent avec 
défiance & a^vec inquiétude les promeC- 
ks de vi£^oire que faifoit gaîment leui; 
Général. Dès que Tennemi approcha du 
fbffé, Belifaire Jaoça le premier trait;. 
& telle étoit fa force & fon adrefle, 
q.u'il perça d'outre en outre celui des 
Barbares qui fe trouvoit le plus en avants 
Un cri d^applaudiflfement retentit le long 
de la muraille. Il tira un fécond trait, 
^ui eut le même fuccès , & qui fut fuivi 

1 H 
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134 Hijloirc de la décadence 
(des mêmes acclamations. Il ordonnai 
cnfuite aux Archers de tirer fur les 
bœufs , qui à Tinftant furent couverts dç 
mortelles bleflures : les tours qu'ils por- 
toient , devinrent immobiles , fans qu'on 
pût s*en fervir ; &: un feul inftant fuffit 
pour déconcerter les laborieux projets 
du Roi des Goths. Vitigès toutefois , 
pour détourner l'attention de l'ennemi , 
contiaua ou feignit de continuer Tajf- 
faut du coté de la porte Salaria y tandis 
que (es principales forces attaquoient, 
avec plus d'ardeur ^ la porte de Prenefto 
& le fépulcre d'Adrien , placés i trois 
milles l'un de l'autre. Près de la porta 
de Prenefte, le double mur du viva- 
rium (^5) fe trouvoit peu élevé ou rom^ 
pu, & les fortifications du mole d'Adrien 
étoienç foiblemeiit gardées ; Tefpoir 49 



(85) Le vivarium étoit un angle du nouveau mur « 
©îi Ton rcnfermoit des bêtes fauvages. Procope , Goth* 
1, 1 y ç; 23. On le diitingue dans Nardini ^1. ly , c. 2 , {v 
159, 160, 8c dans le Vhn de Rome qu*a publié 
NoUi. ^ . 
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de rÉmp. Rom. Ghap. XLL 13^ 
la vi£koire & du butin anîmoit les Goths ; 
& fi ceux-ci euflent emporté un feul 
pofte > les Romains & Rome elle-même 
croient perdus. Cette journée, fi remplie 
de dangers , eft la plus glorieufe de la 
vie de Belifaire. Au milieu du tumulte 
& de reflProi de (es troupes , il ne perdit 
pas un moment de vue le plan de Tat- 
taque & de la défenfe ; il obferva toutes 
les viciflîtudes de Taflaut , il calcula tous 
les avantages poffibles; il fe porta dans 
tous les endroits où il y avoit du péril ; 
& fes ordres calmes 8c décififs donnoient 
du courage à fes foldats. On (e battit 
opiniâtrement depuis le matin jufqu'au 
foir :*les Goths furent repoufTés de toutes 
parts ; & fi: le mérite du Général n*eût 
pas contre- balancé les difproportions 
aies aflTaillans & des aiîîégés , chaque 
Rom;iin eût pu fe glorifier devoir vaincu 
trente Barbares. Les Ghefe des Goths 
avouèrent que cette action meurtrière 
leur coutoit trente mille hommes, & il 
y ea ^u ua: Ipareil nombre de blefles, 

1 iv 
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136 Hifloire de la décadence , 
Lorfquils commencèrent l'attaque , au- 
cune javeline à^s Romains; ne fut fans 
effet ; & quand ils fe retirèrent , la po- 

' pulace de la* ville fe joignit aux vaict- 
queurs , & chargea fans danger le dos 
$es ibrtkf. des fuyards, Belifaire au même inftant 
fortit des portes ; fes ibldats célébroient 
fon nom & fa viApire ; & au même 
moment, ils réduifoient en cendres les 
machines de l'ennemi. Telle fut la perte 
& la confternation des Goths , que de- 
puis cette journée le ficge de Rome 
devint un ennuyeux 'blocus : ils furent 

. harcelés fans cefle par le Général Ro- 
main, qui, dans des efcarmouches, lef- 
quelles furent très-multipliées , tua plus 
de 5000 de leurs plus valeureux foldats. 
Leur cavalerie ne favoit point le fervir 
de Tare ; leurs Archers fervoient à pied : 
& leurs forces ainfî divifées , ne «pou- 
voient lutter contre leurs adverfaires , 
dont les lances & les traits étoient éga- 
lement formidables de près ou de loin. 
L'habileté de Belifaire profîtok de toutes 



Digitized by 



Google 



de VEmp. Rom. Ch ap. XLL 137 
les occadons favorables; & comme il 
choifîfToîc les pofîtioDS & les momens , 
qu'il preflbit la charge^ ou faifoit fdnner 
la retraite (86) , les efcadrons qu il déta- 
choit , manquoient rarement de fuccès. 
Ces petits avantages rempliflbient d'ar- 
deur les foldats & le Peuple qui com- 
mençoic à fentir les maux d'un fiége, 
& à ne plus craindre les périls d'une 
acVion générale. Chaque Plébéïen fe 
croyoit un Héros ; & l'infanterie , qu'on 
rejetoit de la ligne de bataille depuis 
la décadence de la difcipline, afpiroii: 
aux anciens honneur%de la légion Ro- 
maine. Belifaire loua la valeur de fes 
troupes y défàpprouva leur préfomption , 
céda à leurs clameurs y & prépara les 



(86) Confultez , fur la Trompette Romaine & fes 
diverfes netcs , Lipfius, de Miiitid Romana* Opp. t. 3 , 
!• 4, Dialogue x , p. 125-129. Procope propofa de 
diftinguer la cjiargt par la trompette d*airain de hr 
cavalerie ; & la retraite , par la trompette de cuir & 
de bois léger de Tinfanterie , & Belifaire adopta cette 
méthode* Goth» 1«- ^^ c. 23* 
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ii?medes d'upe défaite que lui feul entre- 
voyoit. Les Romains triomphoient dans 
le quartier du Vatican ; & s'ils n'avoienc 
perdu dans le pillage du camp des 
ioftans irréparables , ils fe feroient em-^ 
parés dq pont de Milvius, & auroient 
attaqué les derrières, de Tarmée àts 
Goths. Beli faire s'avançoit de l'autre 
côté du Tibre ^ aux environs des portes 
Pincia & Salaria ; maisi le petit nombre 
de {es troupes, qui peut-être n'excé- 
doit pas quatre mille hommes , fe trou- 
voit comme perdu dans une plaine fpa- 
cîeufe : ils furent ^pvironnés & accablés 
par des corps frais qui venoient relever 
faos cède les rangs de Barbares qu'on 
^ mettoit en déroute. Les braves Cbefe dd 
fon infanterie furent tués ; la retraite fe 
fit d'une manière précipitée; elle fut 
couverte par la prudence du Général, 
& les vainqueurs, reculèrent d'effroi à la 
vue des Guerriers qui garniffbient le 
rempart. Cette défaite ne nuifit point à 
la réputation de Belifairej & la vain# 
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confiance des Goths ne fut pas moins 
utile à fes defleins 3^ que le repentir &; 
Ja.modeftie des troupes Romaines. 

Du moment où Belifaire réfolut de Détrcffcd. 

^ . w ville. 

foutenir un fiége , il chercha , p^ir des 
foins affidus , à garantir Rome de la 
famine y plus terrible que les armes des 
Goths. Il fit venir des- grains de Sicile ; 
il enleva les récoltes de la Campanie & 
de la Tofcane^ & la puifTante raifon de 
la sûreté publique , le força d'attenter à 
la propriété particulière. Il étoit facile de 
prévoir que Tennemi s'empareroit àc% 
aqueducs ; bientôt les moulins d'eau 
n'allèrent plus ; mais on établie fur le 
courant de la rivière, de gros navires, 
auxquels on adapta des meules de mou- 
lin. Des troncs d'arbres & des cadavres 
• J'embarrafsèrent & le fouillèrent enfuite ; 
toutefois les précautions de Belifaire 
furent fi heureufes, que les eaux ^ du 
Tibre continuèrent à tenir les moulins 
en activité , & à fournir une boiflbn aux 
habitans J les puits étoient une refïburce 
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ï 40 Hifloin de la ie'cadence 
pour Iw quartiers les plus éloignés , & 
Une ville afiîégée poùyoic foufFrir fans 
impatience la privation des bains publics^ 
Une partie confîdérable de Rome, de^ 
puis la porte de Prenefte jufqu'à Féglife 
de Saint-Paul , ne fut jamais inveftie par 
les Goths ; TaftiWté des Maures réprima 
leur incurfion rla navigation du Tibre,, 
la voie Latine , les voies Appia 6c 
Oftia demeuroient libres ; on introdui-» 
fit par-là du bétail & des grains dans la 
place; & c'eft par- là que fe retirèrent 
ceux des habitans qui cherchèrent ùm 
afile dans la Campanie ou la Sicile. Be- 
lifaife, qui vouloir fe débarrafler de tout 
ce qui ne fèrvoit pas à la défenfè de 
Rome , avoir fait fortir , dès le comme»-* 
cément du fiége, les femmes, les enfans 
& les èfclaves ; il avoir ordonné à fes 
foldats de renvoyer toutes les perfonnes 
des deux fexes qui £e trouvoient à leur 
fuite , & déclaré qu'on leur donneront en 
nature la moitié de leur ration ,& le 
refte en argent. Dumoanentoù les Goths 
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eurent occupé deux poftes importans , 
fitués aux environs des murs , la détrefle 
qui en fut la fuite » juftifîa bien fa pré* 
voyance. La perte du port ^ ou comme 
on l'appelle maintenarft , de la ville de 
Porto^ le priva des reffburces du pays 
qui étoit à la droite du Tibre ^ 8c 
lui enleva la meilleure communication 
qu'il eût avec la mer. H vit avec douleur 
que, s'il eût pu y envoyer trois cents 
bommés, une fi foible troupe auroit fufE 
pour fauver cette place. A fept milles de 
la capitale, entre la voie Latine & la voie 
Appia , deux aqueducs principaux qui (e 
croifoicnt , & fe çroifoient une féconde 
fois , à qilelque diftance du premier point 
d'interfedion , tenfermoient un efpace 
défendu pas leurs arceaux folides & éle- 
vés (87) , où Vitigès établit uo camp de 



(87) Procope , Goth. 4 ^ » c. 3 , a oublié de npmmer 
les aqueducs ; chacun devoît connoltre leur double 
jnterfeâion^ qui fe trouvoit à peu de diftance de 
Rome : toutefois les Ecrits de FfK>ntin«s ^abretti <c 
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fept mille Goths , afiti d'intercepter le« 
convois dé la Sicile & de la Campanicr 
Les magàfîns de Rome s*épuisèrent infen- 
fiblement ; le pays d'alentour avoir été 
dévafté par le feV & la flamme ; & là 
quantké peu confidérable de provifions 
qu'j6n obtenoit par des courfes faites à 
la hâte , fervoit de récompenfe à la 
valeur , & étoît achetée par les riches ; 
ixîaisdans les derniers mois du fiége^le 
peuple fut expofé à tous les maux de 
la difette ; il eut à fupporter une nourri- 
ture mal -faine (88) & des maladies 



Efchtnard , de Aquis 5» de Agro Ramano , ou les Cnrtct 
d- Lameti & de Cingolani , n'en détf^rmlnent pas cIai-> 
reinent la pofuion. On trouve à fept ou huit milles do 
Rome ( à cinquante ftades ) fur le chcftiin d*Albano , 
entrr la voie patine & la voie Appienne , les reflet 
d'un aqueduc , probablement le Septimièn , qui fe pro- 
longe fur une étendue de fix cenr trente pas , flc dont 
les arceaux ont vingt-cinq pieds de hauteur. ( tt'^nhm^ 

iff-xyccv,) * 

(88) Ils ArQtit des fattciflbns , ttAtêrnf^ avec de la chair 
ëç mulet 5 ^ i^ diir^i^ élire bicû iQal-fatfis , fi ie& muUtt 
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cpYit^îeufes. Belifaire eut pitié de leuri 
foufFrances ; il furveilla le déclin de leur 
loyauté & le progrès de leur méconten- 
tement. Le poids de Tadverfité détruifît 
dans leur efprit la chimère de la gran- 
deur ôc de la liberté i ils fentirent qu'il 
ëtoit à peu près indifférent à leur bon- 
heur que le nom de leur Maître vînt 
de la Langue des Goths ou de celle 
des Latins. Le Lieutenant de Judinieti 
écouta leurs juftes plaintes ; mais il 
rejeta avec dédain Tidée d'une fuite ou 
d'une capitulation ; il l'^pi'ima l'ar*- 
4eur qu'ils^ moncrpient pour une ba^ 
taille ; il les amuia, & leur annonça que 
bientôt ils recevroient des fecours ; &: 
il eue foin d^ ^ prémunir contre le* 
effets de leur défefpoir ou de leur per-« 
Çdiç. Il changeoit, tous les moiç^ les 
Oâîciers à qui la garde des portes étoic 



étolent morts de la maladie contagieufe. Au refte , on 
cEt que les fameux raucIÎTons de Boulogne font de chai< 
d^âne. Voy. de Labat^ tt a^ p. ai8« 
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confiée ; il multiplia les patrouilles , les 
mots du guet , les fanaux & la mufîque, 
pour découvrir tout ce qui fe pafToit . 
fur les remparts ; il plaça au delà dà 
fofle , des gardes avancées ; & la vigi- 
lance, d'un grand nombre de chiens ^ 
fuppléa à la fidélité plus douteufe des 
hommes. On intercfepta une lettre, oà 
Ton aflTuroit le Roi des Goths qu*on 
ouvritoit fecrètement à ks troupes la 
porte Afînaria^ voifîne' de Téglife de 
Latran. Plufieurs Sénateurs , convaincus^ 
ou foupçonnés de trahifon , furent i>an-^ 
ixii du. nis: & le Pape Silvère eut ordre d'aller 

Fâpe Silvère. . ^ / 1 . j t^ i 

^imj7. au quartier général repondre au Repré- 
sentant de fon Souverain , qui (e trou- 
yoit au palais Pincius (89 )• Les Ecclé- 



(89) Le nom du palais , de la coUme & de la porte 
adjacente , venoit du Sénateur Piâcms. On trouve des 
reftes de temples & d'églifes dans le jardin des ^ MinU 
mes de la Trinité du Mont. Nardini , 1. 4, c. 7,"p, 196; 
Efchinard , p. 209 ,210 : voyei; aufli le vieux Plan de. 
Bufiàlino, & le grand Plan de NolH. Belifalrèfayoit^ 
établi fon quartier entre la porté Pw/a & la. porte 
Salaria, Procope , Goth. K 1 , t. î ;• ^ [ " 

fiaftiques 
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furent retenus dans le premier ou k 
fécond iappartement (90)^ & le Pâpè 
feul fut admis à l'audiénCe de Belîfaire, 
Jlie Vainqueur de Rome & de Carchagé 
étoit modeftem^nt affis aut pieds d*An-^ 
tonina s^qui repofoit fur un lit de parade J 
le Général fe tut ; mais fon impérieuse 
époufe chargea le Pontife de reproches 
& de menaces* Accufé par des témoin* 
dignes de foi & par fa propfô figha-*- 
tute ^ le fuccefleut de Saint Pierre fiig 
dépouillé de fes ornemens pontificaux^, 
tevêtu d*un habit de Moine j on. l'exila 
dabs un coin de TOrient, & on le fie 
partir tout de fuite. Le Clergé de Rbtne 
choifit un nouvel Evcque^ par Fordre de 
Belifaire^ fo*us le nom de rEnîpereurj 
& après qu on eut invoqué foleanelle- 



(90) Le primum & lé fecundum P'dum pàrpiÂent îndi* 
Qucr que, même. durant le fiége , Belifaii-e repréfeiv* 
toit rÊmpereur ^ 8t faifoit obferver l^orguetlleu^ céif^ 
monial du palais dà ByzanoCi 

Tomt X^ K 
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ment le Sainç Efprit , le Diacre Vigile 
fpc nommé : pour obtenir le Trône 
Pontifical^ il avoir donné quatre cents 
marcs d'or. On dit que Beïifaire les avoit 
reçus ; & cependant il ne fit qu obéiç 
aux volontés de fa femme ; Antonina 
fervoit les paffions de Tlmpératrice, flc 
Théodore prodigua des tréfors , dans la 
vaiqe efpécance d'obtenir un Pape op- 
pofé ou indiflEérent au Concile de Cal- 
cédoine (91). 
Délivrance Beïifaire inftruifit TÉmpereur de fes 

«c Rome. ^ ^ ^ 

yi<^pires, de fes dangers & de la r^éfb- 
lâtton. w Selon vos ordres, lui dit-il, 
^ nous femmes entrés dans le pays des 
w <7i>ths , & nous avons foumis à votre 
»: empire , la Sicile , la Campanie & la 



(91) Procope rapporte c«t aôe de facrilége malgré 
lui & en peu de mots. Goth. 1. i ^ c. 25. La narration 
de Liberatus, Breviarium, c. x,2, & d* Anaftafe » de Vit* 
Pontif. p. 39, eft détaillée, maïs remplie de paflion. 
Ecoutez leviolent CardinalBaronius, A.D.536, n^. lii, 
A/D.538, n*. 4 — 20: Poruntum^ faànus omni.éxe* 
crationc dipium% ' * ' 
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» ville de Rome. La perte de ces avan- 
w tages feroit plus déshonorante , que 
9» leur acquifition n*eft glorieufe, Juf- 
w quici nous avons triomphé de la mul- 
>* titude àts Barbares ; mais leur multi- 
M tude peut à la fin l'emporter. La vic- 
>> toire eft un bienfait du Ciel ; mais la 
» réputation des Rois & des Généraux 
»- dépend du fuccès ou de la mauvaife 
>5 réuflîte de leurs defleins. Permettez- 
^j moi de vous parler avec franchife : 
*> fi vous voulez que nous vivions , en- 
5* voyez-ûous des fubfiftances ; fi vous 
^y voulez que nous foyons vainqueurs , 
dî envoyez* nous de$ armes, des chevaux 
» & des hommes. Les habitons de Rome 
*v nous ont reçus comme des amis & 
« des libérateurs ; mais telle eft nôtre 
» détrefle, que leur confiance les per- 
« dra , ou que nous ferons les vidtimes 
w de leur perfidie & de leur haine. Quant 
»3 à moi , tna vie eft dévouée à votre 
ïj fervice.; ceft à vous de voir, fi dans 
>» cette pofîtion ma mort contribuera à 

K ij 
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n la gloire & à la profpérité de votre 
^> règne «f. Ce règne auroit peut-être eu 
la même profpérité , fi le paifible Sou- 
verain de l'Orient fe fût abftenu de la 
conquête de l'Afrique & de Tltalie; 
mais comme Juftinien cherchoit la gloire, 
il fit quelques efforts pour fecourir & 
fauver fon Général victorieux : celui-ci 
reçut un renfort de feize cents Efclavons 
& Huns , conduits par Martin & Vale- 
rien ; les hommes & les chevaux s'étoient 
repofés durant l'hiver dans les havres de 
la Grèce , & ils montrèrent leur valeur 
à la première fortie contre les affiégeans. 
Vers le folftice d'été, Euth^Jius débarqua 
à Terracine» avec de grandes fommcs 
d'argent , deftinées à la folde des trou- 
pes. Il s'avança le long de la voie Ap- 
pienne, eh prenant beaucoup de pœ- 
cautions ; & ce convoi entra a Rome 
par la porte Capene (92 ), tandis que 

(92) L'ancienne porte de Capene fut reculée par 
Âurelien , & placée près de la porte moderne de Salnt- 
SébaiUen. Voyez le Platt de NoUi. Le bocage tfEge- 
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Belîfairc tournoie d'un autre côté l'at- 
tention des Goths par une efcarmouche, 
qui eut de la vigueur & du fuccès. Le 
Général fefervit habilement de ces fe- 
cours qui arrivoient à propos. Il ranima 
le courage ou du moins Teipoir des 
foldats & du peuplç. L^Hiftorien Pro- 
cope fut chargé d'aller raflembler les 
troupes &ç les vivres que la Campanie 
pouvoit fournir , ou que Conftantînople 
avoit envoyés : le Secrétaire de Beli- 
faire fut bientôt fuivi d'Antonina elle- 
même (93), qui traverfa hardiment les 
portes de l'ennemi, & qui revint après 
avoir bien rempli l'objet de fon voyage. 
Des navires qui portoient trois mille 
Ifauriens , mouillèrent dans la baie de 



rie, îe (onvçm it Numa^:dcs,?rcs de triomphe, les* 
fépulcrcs des Scipions , des Metellus^, ,&c. rendoiqtit 
ce canton en quelfue forte facri. 

(93) Les expreffions de Procope fémjblent indiquer 
la )aloufie« ru;t9i' <« TV #w^«A»f rnif û^to-i rvftfi^é^fUftiv 

x^fuhfcîn, Qoth..l. a, c. 4. Au rçfte i\ pM« d*pn4 
feinme, 
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Naples & enfuite à Oftie. Plus de deux 
mille chevaux , donc une partie ctoit de 
Thrace , débarquèrent à Tarente ; & 
après avoir joint cinq cents foldats de 
la Campanie & un convoi de voitures 
chargées de vin & de farine , ils fui-- 
virent la voie Appjenne, depuis Capoue 
jufqu'aux environs de Rome. Les forces 
qui arrivèrent par terre & par mer , fe 
rcupire^it à Tembouchure du Tibre. 
Antonimi aiTembU un Confeil de guerre ; 
il y fut décidé ^ qu'à force de voiles & 
de rame§ , on rçmonteroit la rivière : 
les Goths ne voulurent point les atta- 
quer, d^ pour de troubler la négocia- 
tion à laquelle Belifaite s'étoit adroite* 
ment prêté. On leur fit dire que ce qu'ils 
voydient , étoit feulement Tavant-garde 
d'une grande flotte & d'une grande ar- 
mée, $c ils te crurent : la fierté du Gé- 
néral Romain , au moment où îl donna 
audience aux Envoyés de Vitigès , for- 
tifia. 4eur iflg^qçu Après vm difcours fpé- 
cîeux, dans feqael ils firent valoir la 
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Juftice de leur caufe , ils dirent que par 
amour, de la paix , ils ëtoient difpofés 
à renoncer à la Sicile. »3 UEmpereur 
» n'eft pas moins généreux, le^r répon- 
dit fon Lieutenant avec un fourire de 
dédain : w en recorinoiflahce de ce qùtf 
yy vous cédez une chôfe que vous nç 
H poffédez plus , il vous offre une an- 
« cîenne province de l'Empire ; il abân-« 
>5 donne aux Goths la fouveraineté de 
*i rifle de la Ëretagûè «. Belîfaire re- 
jeta^ avec la même fermeté le tribut 
qu on lui ôifirit ; mais il permit aux 
Atnbaiïadeurs Goths d'aller apprendre 
leur fort de la bouche de Juftinien lui-' 
même ; & il éorrferitît , avec uhe ré- 
pugnance fimulée , à tine trêve dé trois 
mois , depuis le folftice d'hiver jufqii^i; 
rëquinoxè du printemps; Il y aUroît eii 
de Fimprudencé à ttop compter lur les 
fermeds ou lés otages desiÔarbares;'6^ 
Je Général Romaî»^ -e«- foin de plâ?cei» 
iès troupes dans é^ lieux convenables. 
Dès que la peur ou îarfâîm eut déter- 

K iv 
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BcJ.îfrirc ininé ks Gotbs Jt évacuer Alba> Porto 

reprend plu- ^-» il •! 

fleurs viUi^ §^ Centum^Celia^ , il y envoya tout de. 
fuite des gî^roirops : çelks (Je Narni y dQ 
Spolette ôc de Pçroufe furent renfor-r 
cées, & les fept camps de rennenu 
çprçuvèrenç bientôt toutç la misère 
, d*un fîége. Iles prières & le pélçrinage 
' de D^tiuSj Eyêque de Milan y ne furent 
pas fîinj eflTet , 8ç il obtint mille Tlif ates 
çq IfApriens, qu'il çnvoya aux rebdJe* 
de U X-igurie^ coïitrç TArien qui les 
tyrannifpit, Ea mêmç temps Jegn le 
/Sanguinaire (9^) y neveu dç VitaUen , fut 
détaché avec dçq:^ mille cayaliçrs d elite,^ 
d'^lpord à Alba, fur. le lac F^çin 5^ &; 
cnfuite vers les frontièrçs du ?icenum . 
fuclîi iner Adriatique. >: C eft d*ns; çett^ 
>.? prpviqce, lui dit ^eji^aire,^ que les^ 
V GotU? pnt' retiré leur? fs^millçç &; 
« lewrs tréfors^ fanç y/ mettre de garde 5^ 
u & i^ns foupçonnçf Iç d^n^en S^ns( 

(94) Anaft^^c» p, 4Qi a çoStifervé çetfe -épdiéle ^ 
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w douce ils , violeront la trêve ; qu'ils 
99 /entent vos coups; avant d'être inf- 
>* truits de vos mouvemens. Epargnez 
yp les Italiens; ne laiflèz fur vos der- 
»» rières aucune place fortifiée , dont les 
ïi diipofîtions nous feienr défavorables ; 
»? & refervez fidèlement le butin , afin 
» qu'il foit partagé d'une manière égale. 
>i II ne feroit pas raifc^nriable , ajouta- 
» tril en riant, que tandis que nous 
n nous fatiguons à détruire les grofles 
>i mouches 5 nosxamaradfes , plus heu- 
» reux y priflent tout le miel «. 

Toute la Nation des Oftroèoths s'é- tes coths 

, . \ n t 1 S lèvent le Gcgç 

toit reunie pour le ueee de Rome : & de Rome. 
a cette époque , elle le trouvoit prelque wat». 
entièrement détruite. S'il faut ajouter 
foi à un Spéculateur éclairé , un tiers 
au moins de cette grande' armée fut 
t-ué dans les combats multipliés qui fe 
donnèrent fous les murs de la place. Il 
paroit /qu'alors le déclin de l'Agricul- 
t^ire & dè^ la population contribùoit dé]k 
à k ôiâUvaiCç cjualité dç. Pair .durant Tété ^ 
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Se que la licence des Barbares 6c les diC- 
poficions peu amicales des Naturels du 
pays aggravoienc les maux de la famine 
& de la pefte. Tandis que Vidgès luctoit 
contre la fortune ^ taàdis qui! kéfitoie 
entre la hontt 6c éi ruine totale , les 
alarmes de Tes fujets hâtèrent fa retraite. 
It apprit que Jean le Sanguinaire ré- 
pandoit la dévaftation , de TApennin à 
la mer Adriatique ; que la * riche dé- 
pouille & les innombrables captifs du 
Pîcenum fe trouvoient dans Tenceinte 
des fortifications de Rimini ; que ce re- 
doutable Chef avoit battu fon oncle ; 
qu'il infultoit fa capitale ^ & qu à Taide* 
d'une correfpondaxice fecrète^ il cor-^ 
fompoit la fidélité de fa femme, fille 
d'Amalafonthe. Toutefois avant de s'é- 
loigner de Rome , Vitigës fit un dernier 
effort pour s'emparer d'afifaut ou par fur- 
prifê de cette placer II découvrit un 
pafTage dans un des aqueducs ; il donna 
de Targent à deux Citoyens du Vatican ^ 
qui promirent d'enivrer les gardes de la 
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porte Aurélienne ; il médita une attaque 
fur les murs fituës au delà du Tibre ^ 
dans un endroit qui n'étoit pas défendu 
par des tours ; & les Barbares s'avancè- 
rent avec des torches &;.des échelles 
vers la porte Pincia. Mais les intrépides 
foins de Belifaire & de Ces braves vété- 
rans firent échouer tous fes projets ; & 
les Goths n*ayant plus ni vivres ni 
cfpoir y demandèrent à grands cris qu'on 
les laiffat partir , avant que la trêve fût 
expirée & que la cavalerie Romaine fût 
réunie. Une année & cinq jours après, 
le commencement du fîége , cette armée 
des Goths, qui étoit fi nombreufe, & 
qui naguère avoir eu des fuccès , brûla 
fes tentes & repafla en défordre le pont 
de Milvius. Comme ils fe preflbienc 
dans cet étroit paflage, une foule d'entre 
eux fut précipitée dans le Tibre, par 
leur frayeur & par lehnemi ; & le Géné- 
ral Romain fortant par la porte Pincia, 
rendit cette fuite bien meurtrière. Cette 
woupe de malades & de foldats abattus 
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fe traînoic lentement fur la voie Fia- 
minia; & elle s'en écarta quelquefois^ 
de peur de tomber au milieu des gar- 
lîifons qui défendoient le grand chemin 
de Rimini & de Ravenne. Au refte , 
cette armée en fuite ctoît encore fi 
redoutable , que Virigès en détacha dix 
mille hommes pour la défenfe des villes 
qu'il avoir le plus d'intérêt à confefver, 
.& qu'il ordonna à Uraias, fon neveu, 
d'aller avec le même nombre d'hommes 
châtier. la ville rebelle de Milan. Il fe' 
mit enfuite à la tête du refte de fes 
troupes, & il aflîégea Rimini, qui n'étôic' 
éloigné que de trente-trois milles de, la 
capitale des Goths. L'habileté & la valeur 
de Jean le Sanguinaire défendort la 
place , dont le rempart étçit fôible ôc 
le foflTé peu profond : ce Chef partageoît 
le danger & la'fatîgue du dernier àes 
fo!dats , & il déployoit , fur un théâfre 
Tes Goths moins éclatant , toutes les qualités mi- 
icKimii!!;^^ litaires de fon Général. Il rendit inutiles 
les tours 6c les machines des Barbares* 
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Il repouflfa leurs attaques; & le fiége 
converti en un blocus , rcduific la gar- 
nifon au3C dernières extrémités de la 
famine ; mai? il laifla aux forces Romai- 
nes le temps de fe réunir & d'arriver : 
une flotte qui avoit furpris Ancone , 
longea la cote de TAdriatique , & porta 
des fecours à la ville aflïégée. Narsès 
débarqua dans le Picenum arec deux 
mille Hérules & cinq mille hoihmes des 
plus braves troupes de l'Orient. On força 
les rochers de l'Apennin ; dix mille vé- 
térans traversèrent les montagnes, fous 
les ordres de Belifaire en perfonne; &/^ 
une nouvelle armée parut s'avancer le 
long de la voie Flaminia. Les Goths, 
faifîs d'étonnement & de défefpoir, le- 
vèrent le fiége de Rimini ; ils abandon- 
nèrent leurs tentes , leurs drapeaux ôc 
leurs échelles ; & Vitigès, qui donna ou 
fuivit l'exemple de la fuite , ne. s'arrêta 
que lorfqu^il fe crut en fureté dans les lu fc rctu 
murs & les marais de Ravenne. vcontr. 
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jâiottfiedcf La Monarchie des Goths étoît alors 
»^ns.^ réduite a ces murs , & a quelques forte- 
reflès qui ne pouvoient fe foutehir mu- 
tuellement. Les provinces de Tltalie 
avoient embrafTé le parti de TEmpereur ; 
& fon armée , parvenue peu à peu au 
nombre do vingt mille hommes , auroit 
achevé aifément Tes conquêtes, fî la 
méfintelligence des Généraux ne Teût 
afFoiblie. Durant le fîége de Rimini y un 
ordre tyrannique & indifcret ternit la 
réputation de Belifaire. Prefidius, Ita- 
lien fidèle à la caufe de Belifaire , fut 
arrêté par Conftantin , Gouverneur de 
Spolette , & on lui prit , dans une églife 
où il s'étoit réfugié , deux poignards 
garnis d'or & de pierreries. Dès que les 
Goths eurent levé le fîége , il fe plaignit 
du vol & de rinfblte ; on écouta fa 
plainte ; le coupable reçut ordre de 
rendre lesi deux poignards , & défobéît 
par fierté ou par avarice. Prefîdius, aigri 
par ce délai , ne craignit pas d'arrêter 
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ie cheval de Belifaire^ au momenc où 
il traverfoic la place publique , & ré- 
clama^ avec le courage d*un Citoyen , la 
protecHon des XjOÏx Romaines. L'hon* 
neur du Général étoic engagé ; il aflem- 
bla un Confeil de guerre ; il y expofa la 
défobéiflance d'un de fes OfEciers, &c 
une réplique infolente de Conftantin ^ le 
détermina à appeler Tes gardes. Cel^i-ci 
les voyant entrer, jugea qu il alloit perdre 
la vie ; il tira fon épée , & fe précipita 
fur Belifaire , qui par fon agilité éluda 
le premier coup , & fut enfuite protégé 
par (ts amis : on défarma le forcené , on 
le traîna dans une chambre voifine , oii 
il fut exécuté ou plutôt aflaffiné, d'après Mort a« 
la volonté arbitraire du Général (95). ^*''^"^''** 

(95} Ce fait eft raconté dans l'Hiftoîre publique ^ 
Godi. L 2 , c. 8 , avec fuicérité & avec circonfpeâion ; 
& dans ks Anecdotes, c. 7, avec malveillance & du 
ton de la fatire : Marce|linus , ou plutôt fon Continua- 
teur, m Chron. montre une forte d'affa£nat prémédité 
dans la mort de ConAantin. Il avoit rendu des fervices 
miles à Rome & k Spolette^ Procope^ Goth. L i, c. 
7 — i4, Alemsm le confond avec Conihuatinus^ Comef 
StatulL 



Digitized by 



Google 



î^ô iîljloire de Id décadeiicè 

Cette violence fit oublier le crime àà 
Conftantin t on imputa fecrètement à 
la vindicative Antonina , le défefpoir & 
la mort de ce brave OiEcier ; & chacun 
de fes Collègues craignit le ihême fort , 
ayant le même délit à fe reprocher. 
Uépouvante caufée paîf les Barbares ^ 
fufpendit TefFec de leur jaloufie & de 
leur mécontentement ; mais lorfqu 'ils fe 
virent fur le point de triompher deâ 
Goths , ils opposèrent ., un puiflTant rival 
au Conquérant de Rome & de T Afrique* 
i*£uiîuque Narsès qui avoic eu un fervice domeP 
tique & ladminiftration du revenu prive 
de TEmpereur, parvipt tout à coup ait 
rang de Général : il égala enfuite lé 
mérite & la gloire de Belifaire ; & fcs 
qualités héroïques ne firent qu embar-* 
ràiTer les opérations de la guêtre d^s 
Gothi. Les Chefs de la faÂion des mé* 
contens attribuèrent à feS Coiifeils le 
falut de Rimînî , & Texhortèrenc à 
prendre un corps d'armée ^ qu il corn- 
manderoit fans autre Sypérieur que Id 

Prince* 
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Prince, La lettre de Juftinien lui^en- 
joignoit, il eft vrai , d'obéir au Gênerai; 
mais elle ajoutoit :*^ Autant que TobéiJ^ 
w fance fera avantagèi^e au fervice pu- 
» blic- « ; & cette dangereufe reftric- 
•tion laifloit quelque liberté à un favori 
qui venoit de quitter Conftantinople » 
ofa il avoit eu des ^ronverfations fami- 
lières avec fon Souverain.- D'après ce 
droit incertain , Narsès ne fut jamais de 
l'opinion de Belifaire ; & après avoir 
cédé avec répugnance, lors du fiége 
d'Urbino , il abandonna fon Collègue 
pendant la nuit, & alla conquérir la 
province ^milix Les farouches & redou- 
tables Hérules lui étoient dévoués (96;; 



{96) Ils refusèrent de fervîr après fon départ ; ils 
vendirent aux Goths les captTfs &: le bétail qu'ils pof- 
-fédoient , & ifs jurèrent dé ne jamais leur fair^ la 
guerre. Il y a dans Procope une digreffipn curieufe 
fur les nvewrs & les aventures de cçtte Nation errante , 
dont une partie f^j porta finalement dans la Thulé ou 
la Scandinavie. Gotlu 1. 2 j c. 14, ij. 

Tome X. h/ 
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il entraîna fous ks bannières dix mille; 
Roitoains ou foldàts des Peuples confé- 
4jérés ; chaque' mécontent faifît cette 
occafîon de venger les ofFenfes qu'il 
croyoit avoir, reçues ; & les troupes qui 
reftoient à Belifaire, fe trouvoient dif*« 
perfées depuis \^% garnifons de la Sicile 
jufqu'aux cotes de la mer Adriatique. 
Fermeté & Sott habileté & fa conftance triomphé- 

crédicile Bc- i n i m • tt 

lifaiic. rept de tous les obftacles ; il -prit Ur- 
bino ; il entreprit & fuivit avec vigueur 
les fiéges de Féfule , d'Orviete & 
d'Auximum ^ & Narsès fut enfin rappelé 
aux fonctions domeftiques du Palais. 
Belifaire, à qui fes ennemis lie pour- 
voient refufer leur eftime , fe fervit de 
fon autorité avec modération ; il mit fin 
à toutes lôë oppofitions & à toutes les 
difputes, & larjnée reconnut que les 
forces de TEtat doivent former un feu! 
corps 5 & être animées du même efprit* 
Mais cette difcorde laiffa refplrer les 
Goths i on perdit une iaifon précieufe ; 
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Milari fot détruit^ & ki Fratics rava- 
gèrent les provinces feptentrion^ès de 
ritalie. 

Lorfqae Jaftînien forma le projet dé invifîon de 
k conquête de ^ltaIie^ il ^avoya des !« Francs. 
AmbafTadeurs aux Rois des î'rancs ; il 55?* 
îeut tappela les liens des Traités & 
de la Religion, & lui conjura deVfe^ 
'réunir à lui , dans ufné^iinte entreprîfe 
contr^e les Atienç, Les GotKs qui coii- 
«feifToieflt les befbins éà cette Natioqi 
Jéçère & perfide , voulurent employer 
dés moyens de pèffuâfîon plus eiKcaces ; 
ils lui offrirent , friaii «n vain , de payer 
fon aiiîid^ 5 ou du moini fa neutralité, 
avec des terres & de Targept (97). 0èi 
que les armes de Belifaire &: la révolte 
des Italiens eurent ébranlé la Monar- 
chie deû Goths» Théodébêrt d^Auftrafie, 



«eprocbe atfjt Francs y Wéffe La Môthe le Vayer , 
t. 8, p. 16% — 165. On diroitàfc» CrHîques, qu'l 
u^ZYM pas lu rUiftorien Gr^c 

Lij 
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le plus puiffanc des Rois Mérovingiens ^ 
çonfentic à leur donqer des fecours in- 
direds. Dix mille Bourguignon?, qui 
depuis peu reconnoifToient fes Loix , des- 
cendirent des Alpes , fans attendre l'a- 
Teu de leur Souverain , & fe joignirent 
aux troupes que Vitigès avoir ^envoyé 
contre les rebelles de Milan. Après un 
fiége opiniâtre, ^a capitale de la Ligu- . 
rie fut réduite par la famine ;& la re- 
traite de la garnifon' Romaine fut la 
feule capitulation qu'elle pût obtenir. 
Datius , Evêque Orthodoxe , qài avoit^ 
entraîné fes compatriotes dans la rébel- 
lion ( 98 ), fe fauva à la Cour de By- 
zance , dii il vécut dans le luxe & les 



(98) Baronius donne des éloges à la trahifon de 
Datilis, & juAiHe les Evêques Catholiques : Qui nefub 
Heretïco Principe degant , %mnem lapidem movent. Pré- 
caution ^vraiment utile ! Muratori , plus raifonnable , 
Annali dltalia, t. Ç, p.,54, laiffe entrevoir qu'il les 
regarde comme des parjures , . & il blâmç du moins 
ympmdtnct de«Datiùs. * 
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honneurs (99) ; 'mais les défenfeurs de la 
Foi Catholique égorgèrent ' le Clergé ^ 
Arien aux pieds dé fes autels. On dit 
que trois cfent mille honTmes furent maf- 
facrés (îoc); que les feiïimes & tes effets 
ks plus précieux furent abandonnes aux 
Bourguignons , & qu'on rafa les mai- Dc/iruaion 
fons au feulement lés murs de Milan. ^^^*^^- 
ht% Gbths , à la fin de leur carrière , 
fe vengèrent du moins en dëtruîfant 
une ville, qui par fa grandeur 8c fa 
richefle, la fplendeur de fes édifices & 
.ïe nombre dé (es habitans, ne le cédoit 



(99) S. Datitts fut plus heurepx contre les Démons 
qiie contre les Barbares. Il voyagea avec une fuite 
nombreufe , & il occupa à Corinthe une'gr;inde maifôn. 
Baronius, A. D. 538, n^. 8p ; A. D. 539 , n^ 20. 

(100) Muftcti'iç rftuxofTct, Voyez Procope, 1. 2, c. 7, 
ai. Au refte , une population aùffi nombffeufe paroit 
incroyable ;. quoique Milan fût la féconde, ou là- 
tr6ifiè«i«'vHle de l'Italie , on peut retrancher un zéro : 
& ce feroit déjà beaucoup, fi ce maffacre coma la 
vie à trente mille perfonnés. Milan & Gênes fe 
laniinèrent en moins de trente ans. Paul Diacon. de: 
Ge&î& Langobard. l. 2 > c. 38* 

L iij 
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qu à Rome ; & BieUfaire ne put donner 
<^c de la pitié à la deflinée déplorable 
de ffcs malheureux amis. T^éodebert » 
enorgueilli par cette heureufe/incurfion ^ 
revint ap printemps de Tatinée d'après; 
SfC il fit une invafîoa dans Ips plaines dç 
ritalie. à la tête d'une armée de cent 
cinquante mille barbares ( i o i ). Ce Prince 
£c d^ foldats d'éli(|p qui lui fervoient 
d efcorte , étoient à cheval , & primés d^ 
lances : Tinfanterie , fans arc^ 2c fan$ 
piques 5 n'avoit qu'un bouclier, une 
épée &c une hache lie bataille à deux 
tranchans y qui , entre leurs mains, por- 
foit des coups mortels. Uinvafion des 
Francs fît trembler Tltalie ; & le Prince 
GotL & Belifaire , qui ignoroient lenr^ 



(loi) Outre Prpcope, trop difpofé peut-être en faveur 
des Roinalns , voyez les Chroniques de Marins & d^ 
Marceliinus, Jornandés, in SucceiT. Reg. in Miiratori» 
t. 1 , p. 241 îSj: Gfrégpire deTour$., 1. 3^ , c. 3 2.» in t. s » 
des Hiftcrienç de France. Grégoire/ fuppofe que BcKr 
faire fut battu ; & ^mom , de Geiliis Franc. 1. i » €• 
ty, in t, a , p. 59, dit qu'il fu|, tué pnr te Fraoçs* 
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defleins , recherchèrent , chacun 'de leur 
côté, ramicié de ces Alliés dangereux. 
Ile petit-fils de Clovis diffimula fe$ in- 
tentions,, jufqu'au moment oii il fe 
fut afluré du paflage du Pô , fur le pont 
de Pavie; & il les manifefta, en atta- 
quant, prefque le même jour, les camps 
ennemis des Romains & des Goths. 
hes Goths & les Romains ^ au lieu de 
fe réunir, s'enfuirent avec la même 
précipitation ; ks fertiles provinces de 
la Ligurie & de l'Emilia furent aban- 
données à une horde de Barbares , qui 
ne fongeaot ni à sY établir, ni à y faire 
des conquêtes , fe livroieflt à toute leur 
fureur* Parmi les villes qu'ils ruinèrent > 
on cite Gênes , qui n ctoit pas encore 
bâtie de marbre j & félon les préjugés 
de Ja guerre , il paroît que les milliers 
d*hommes qui périrent les armes à la 
main , e^citèrecit moins d'horreur , que 
quelques femmes & quelques enfans 
qui firent immolés aux Dieux , dans le 
camp do Roi Très- Chrétien^ Si pair ime 

L iv 
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trifte. deftinée'les^ mayx les plus cruels ne , 
romboient pas ea ces occaflons fur les in-^ 
nocens ^les malheureux fans appui ^(în 
pourroît fe réjouir de la détreffô* des vaici- 
queurs, .qui, au milieu des ri chefïes du 
pays, manquèrent de pain &: de vin i 
&c furent réduits à boire Teau dû Pô, 
& à manger la chair des bétés alors 
attaquées d'une maladie contagieufe. La 
ditlenterie enleva un tieris de leur'^ar- 
mée; & les clameurs de (es fiijéts qui 
vouloient repafler les Alpes , difposèrent 
Théodebert a écouter les confeîls renv- 
plis d'huîiianitê que lui adrefla Belifaire. 
On frappa des médailles dans la Gaule, 
f)our perpétuer le fouvenir dé cette în- 
curfion (î meurtrière &; fi peu glôrieufe ; 
& Juftinien , qui navoit couru atlcun 
.danger, prit le titre. de Vainqueur àes 
Francs. Le Roi Mérovingien fut bleffé 
de U vanité de l'Empereur; il montra de 
la pitié fur le malheur de? Goths; il leur 
propofa. infidieufement une confédéra- 
tion y la, promefle ou la raeiiaqe de 
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defcendre des Alpes •à la tête de cinq 
cent mille hommes, donnoit du poids 
à Ces paroles. Ses plans de. conquête 
croient fans bornes, & peut-être chi- 
mériques i il menaçoit de châtier Jufti- 
nien , '& de fe rendre aux portes de 
Conftantinople (loz); il fut renverfé Sc 
tué (103) par un taureau fauvage (104),. 



(102) Agathias, 1. i , p. 14, 15^ L'Hiftqrien Grec 
eft perfuadé que Théodcbert auroit conquis la Thrace, 
s'il étok venu à bout de féduire ou de fubjuguer les 
<jaules ou les Lombards de la'Pannonie. 

(103) Théodebcrt préfenta fa pique au taureau , qui 
renverfa un arbre fur la tête du Roi : il mourut le 
même jour. TeLeft le récit d'Agathias ; mais les Hifto- 
riens originaux de France , t. 2, p. 2ot, 403 , Ç58, 
647/^ifent qu'il mourut^ 'une fièvre, . 

(104) Saiis me perdre dans le labyrinthe que forment 
leî diverfes efpèces & les difFérens noms , que forment 
TAuroch, l'Urus , le Bifons, le Bubalus, le Bona- 
fus, le Buffle, &c. Bi:fFon , Hift. Nat. t. xi , & fupplé- 
ment , t. m, vi. il cft fur qu'au fixièœe {iécle,oa 
chaffoit dans les grandes forêts de^ Vofges & des Ar* 
dennes une êfpèce fauvage de bêtes à cornes d'une 
grande caille, Greg.Turon. t. 2,1. io^ c. 10, p. 

. 369. . . . 

• \ 
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un jour qu'il chaffeit dans les forêts de 
la Belgique ou de la Germanie. ♦ 

BcUfaîtc Dès que* Belifaire JFut délivré de fes 

affiégc Ka- \ ■* • 

venue, ennemis étrangers 6c domeftiques, il 
' . employa toutes fes forces à achever la 
r réduâion de l'Italie. Il auroit trouvé la 
mor^r au fiége d'O/îmo , fi un de fes 
^Gardes, qui perdit une mam dans cette 
occafîon , n'eût intercepté le coup mor- 
tel Les quatre mille foldats Gorl\s qui 
défendoient Ofimo , ceux de Fefule & 
des Alpes Çottiennes étoient prefque les 
feuls qui ofafTent alors .combattre^ les 
Romains; & leur bravoure ^tjui manqua 
dé fatiguer la patience du Lieutenant 
de Juftinién 5* mérita fon eftime. 11 refuia 
le fauf-çonduit qu'il-^emandoit pour ie 
rendre à Ravenne ; *mais une capitula- 
tion honorable leur laifïa au moins la 
moitié de leurs richefles , avec raîrerna- 
tive de fe retirer paifiblemcut dans leur$ 
domaines ,' ou de paficr au fer vice de 
TEmpereur , dans fes guerres contre les 
Perfes. La multitude qui obcifTok €»•. 
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coœ à Vitigès, furpaflbic Itf nombre 
ides Çuerriers Romains ; mais quoique 
les plus fidèles fujecs du Roi des Gochs 
racaablafTenc de prières, quoiqu'ils \m 
jnfpiraflènt de k défiance , quoiqui! 
connût tour le danger où il lét expo- 
ÙM , il ne pue ie réfoudre à forcir deft 
fortifications de Rayenne* L'artifice & la 
force ne pouvoient , il eft vrai , empor^ 
ter les fortifications ; & lorfque Belifair» 
eut invefU la capitale, il ne tarda pas i 
voir que la famine feple pouvoit triom- 
pher du courage des Barbares. Il gardoit 
^igttôufèment la mer, le c6té de terre 
& les canaux du Pô ; $ç malgré fa mo^ 
raie , il crut que les droits de la guerre 
lautorifoient à empoifpnnerles êaux(i05 ), 



(lOf ) Durant le fiége ifAuximum, il s'efforç» dV 
bord de détruire ua vieil aqueduc , & il jeta enfuite 
dans les eaux , i^. des cadayres ; 2*^, des herbçs cmppi- 
foqnées, & 3^. de la chaux vive, que Içs Anciens 
çomoioient rirmosy dit Prpcppe , l, 2,ç. 29, & que 
^es ModerHe$ appellent tM-^içoç. Toutefpis ces dei^c 
mots font employés comme fy nonymç? dî^ns Galien, 
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£c à metti'e fècrètemeqc le feu aux ma- 
gafins (loé) d*une ville aiïiégée^(io7). 
Tandis qu'il préflToit le blocus deHa- 
yenne, deux Amba.flTadeur^ arrivèrent dé 
iGonftantinople iavèc un Traité de paix, 
cjue Juftinien ^voit fîgqé fans confulter 
;fc tjénéral à qui il devoit ies viâoines. 



Dlofcorides & Lucien. Hen. Steph# Thefaur. Lîng. 
tîraec. t. m , p. 748. 

Q106) LesGoths foupçonnèrent Mathafuintha d'ayoîf 
contribué à cet incendie , qui-fut peut-être l'effet de h 
foudre. * .. 

. (X07) Si on .fuit à la rigueur' les- principes de Ut 
guerre,. il paroît abfurde & contradiâoire de borner 
{es droits. Grotius fe perd dans la yaine diftînftion , 
^ntre le Jus Natura & le Jus Gentium , entre le poifon 
& rinfeéèioi». Il met d'un côté dô la balance , les pa0- . 
ïages d'Homère, Odyff. A. ^25 9 , &c. & de Florus , 
Xi i, c. 20, n^, 7. ult. ; de TanM-e-^ les exemples de 
Solon , Paiifanîas, 1, x , C.I37, & de Bèlifaire. Voyez 
Ton grand Ouvrage, de Jure BeUi & Pacîs *Ch. 3 , c. 4^ 
S. 15, 165 17, & la Verfion de'Barbeyrac , t. a, p. 
257, &c. Au refte , je çoBiprends les avantages & la 
validité d*une convention tacite ou expreffe , qui inter- 
diroit réciproquement certaines méthodes d'hcftiiitéV 
Voyez le Serment amphyôionique dans Efchine , dk 
Falsâ Legatione. 
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dtfEmp.Rem. Ch ap, XLI. . 173' 
Ce ^Traité partageoit l'Italie & le tréfor 
des Goths , & lailToit au fiiccefTeur *de. 
Théodoric , avec le titre dé Roi, les 
provinces fituées au delà du Pô. Les 
AmbalTadeurs hâtoitnc lexécution de 
rarrangement : Vi tiges prefque captif, 
tsq\it avec tranfport la Couronne qu'on 
lui ofFroit : \m Goths étoient moins 
fcnfibles à Thonheur qu'à la faim ; & les 
Chefs Romains , qui murmuroient de la' 
durée de la guerre, déclarèrent qu'ils 
fe foumettoient aux ordres de l'Empe- 
reur. Si Belifaire n'avoit *eu que le cou- 
rage d'un foldat , des confeils timides 
& jaloux auroient arraché* Je laurier de 
fes mains ; mais dans cet inftant décifîf ,' 
il réfôlut , avec la grandeur d'ame d'un 
homme d'Etat , de courir feul le dan- 
ger , & de recueillir feul la gloire d'une 
généreufe défobéiflapce.* Chacun de fes 
OflSciers déclara par écrit, que le iîége de 
Ravenne étoit impraticable ; il rejeta le 
Traité de partage , & déclara , de fou 
côté , qu'il meheroit Vitigès . chargé de 
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1 74 Hlji^ire de la iécdiefitt 
chaînes 9 aux pieds de Juftinien. Les 
Goths s'en allibrenc cobfternés : ce refus 
péremptoire les priyâ de la feule figna- 
ture en laquelle ils avoient confiance, 
& ils fenciirent que rhabile Belifaire 
av oit découvert tous les embarras de 
leur déplorable fituation. ils comparè- 
rent fa réputation & fa Jfortune , avec 
la foiblefle de leur malheureux Roi ; St 
cette comparaifon leur fuggéra un expé- 
dient extraordinaire^ auquel Vitigès 
parut fe foume(tre. Le partage figné par 
TEmpereur detant détruire la force des 
Goths, & Texil devant flétrk leur hon- 
neur , ils proposèrent d'abâniloiiner leurs 
armes, leurs tréfors Se les fortifications 
de R%ventfe , fi Belifaire vouloir abjurer 
l'autorité de TEmpereyr, fe rendre aux 
vœux de la Nation, & accepter le 
^ Royaume dltalie. Quand Féclat du dia- 
dème lauroit tenté,: fa Jagefle auroic 
prévu Tinconft^nce des Barbares , ^ fott 
ambipon raifoonable auroit préféré rem- 
ploi fût & glorieux qail exerçoit au fer- 
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yke de l'Empereur. La patience & la 
{acîsfa<Slion apparente avec iefquelles il? 
reçut ce plan ^e crahifon > font fufcep- 
tibles d une interprétatiqn fâcheufe ; 
le Lieutenant de Juftinien (e rendoic 
juftice ; il prit un chemin couvert &c 
tortueux pour fi»umettre les Goths ; & 
fon adroite politique leur perfuada qu'il 
étoit difpofé à les fatisfaire ; mais il ne 
fit ni ferment ni promeiTe fur un arran- 
gement qu'il abhorroit en focrèc. Les 
Envoyés des Gotbs fixèrent le jour où 
ils dévoient livrer Ravenne, Des nkvirej 
chargés de pruvifîons entrèrent ctàns le 
havBC : on ouvrit les portes à Belifaire, ïi/"H«»g«« 

*■ 'le. Royaume 

qui marcha triomphfant au milieu de ^^"li^,''^*'* *"* 
cette ville imprenable (108}. Les Ro- p^^i^^f^ 



(roS) Bdi&ire entra dans Ravennc , aoit psa an 
Tannée 540, mais à la fin de 539. Pagt, t. 2, p. 56^9^ 
tÙ redîfié Air ce point par Muratori , Annali de Italiâ ,- 
t. V, p. 6a ^ qui prouve, d'après «n aéte. original fccc 
Papyrtis , AaiiqQit. ItoUas medii ^i ,^. 1 , diflerr. $t^ 
p. 993 r*- 1007. Maffei, Iftoria EHplomat. p. 1 5 ( -*-i6o , 
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mains furant étonnés de leur fuccèsr 
les Goths , /î robuftes & d'une fî hîiute 
ftature, furent eux-mêmes furpri^ de 
leur foiblefTe ; les femmes de cette Na- 
tion , plus - courageufes alors que . les 
hommes , crachoient au vifage de leurs 
enfans ôc de leurs mar^ elles leur re- 
prochoient avec amertume de livrer leur 
Empire & leur liberté à ces Pygmées du 
Sud , méprifables parleur nombre & par 
la petitefle de iQur taille. Les. tîoths 
netoient pas encore revenus de leur 
ëtonnement ; ils ne fongeoient pas en- 
core, à demander ce quia)aroifroit con- 
venu , que Belifaire avoit déjà établi fa 
pùiflance dans Ravenne^ de manière à 
ne plus craindfe leur repentir ou leur 
Captivité révolte. Vi tiges qui peut-être avoit eflayé 
de s'enfuir, fut gardé honçrablemenc 
idans fon palais (109). On choifît , pour 

dit qu'ayant le 3 Janvier 540 , la paix^Sc une libre corn* 
snunication etoient rétablies entre Ravenne & Fefule. 

(X09) Vitigès fut arrêté par Jean le Sanguinaire, qui, 

le 



Digitized by 



Google 



dt VËmp. Rom. Chàï* XLt 1 77 
le (ervice de TErapereur , la fleur des 
jeunes Gotks ; les autres furent «n- 
Yoyés dans les provinces méridionales , 
& une Colonie d'Italie vint remplir la 
ville dépeuplée* Les villes & l«s villages 
de ritalic qui n*étoient pas fubjuguées , 
Ce foumirent aind que la capitale ; les 
Goths indépendans qui demeuiroient en* 
armes à Pavie & à Vérone , n*afpîroient 
qu*à devenir les fujets de Belifaire ; mait 
fon inflexible loyauté refufa cous lés 
fermens de fidélité qu'on ne vouloit pas 
prêter à Juftinien ; & leurs Députés lui 
ayant dit qu'il aimoit mieux être efclava 
que Roi y il ne fut point oflPenfé de 
ce reproche. 



du milieu dé la BafiUque de Juliu5» 6t le ferment 4flfil 
la promeiTe foletinelle de refpeâer fa vie. H'A MifcçL 
h 17, in Muratorî, t. i , p. 107* Le récit d'Anaftafius, 
kk Vie Pont. p. 40 , IsnSt des incertitudes ^ maî« il ell 

Probable* Mafcou. Hiit des Gerio?ins« XU^ ai i citù 
lontfaucon, en parlant d'un bouclier qui repréfe«td 
h captivité de Vitigès , & qui eà « aujourd'hui dans^ If 
cabinet de M. Laadi, àRonit^ 

Tome X. M 
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I yS Uijloire d^ la décadence 
iuppci & Après la féconde victoire de Belifaire, 
fifait^. ^ ^^ les envieux fe permirent une nouvelle 
icc. ' ^^"^ * délation : Juftinién les écouta , & le Héros 
fut rappelé, w Le refte de la guerre des 
M Goths n'eft plus digne de votre pré- 
13 fence^ lui écrivit l'Empereur. Je fuis 
w impatient de récompenfèr vos fervi- 
»3 ces , & de confulter votre fagefle; 
>> vous êtes feul en état de mettre 
M rOrient à labri des innombrables ar- 
^> mées de la Perfe «, Belifaire devin» 
le Prince ; il eut Tair de ne pas voir que 
la guerre d'Orient fervoit de prétexte à . 
ion rappel : il embarqua à Ravenne fes 
Çfophées & le butin qu'il avoir recueilli ; 
& fa prompte obéiflance montra toute 
l'injuftice do ce brufque rappel, qui pou- 
voir devenir bien indifcret. Juftinién 
raçut d*unè manière honorable Vitigès 
& fon Vainqueur ; & comme le Roi des 
Goths pri)fefrait le Symbole de Saint 
Athanafc , il obtînt de riches terres en 
A4e , &le ra^g de Sénateur & de Patri- 
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de VEmp. Rom. Chàp. XLL i 79 
cîen (i ïo). Tout le monde admiroit la 
force & la ftature àQ% jeunes Barbares ; 
ceux-ci adoroient la^ rryajefté du Trône , 
& promettoient de verfer leur fang au 
fervice de leur bienfaiteur. On dëpofa 
dans le palais de Byzance , les tréfors 
de la Monarchie des Gpths ; & on pef- 
mettoit quelquefois aux Sénateurs , re^ 
marquables alors par l^ur adulation , de 
jouir de. ce magnifique fpe£tacle : mais 
on le cachoit par jaloufie à la vue du 
Public ; & le 'Conquérant de l'Italie re- 
nonça fans murmures, & peut-être fans 
jregrets , aux honneurs bien mérités d'un 
fécond triomphe. Sa gloire , il eft vrai , 
fe trouvoit au defTus de toutes les céré- 
monies ; 6c quoiqu'il vécût dans un fièclô 



(110) Vitîgês v^cut deux aifs à Conftantînoplc. Ut 
Imperatorïs lu affi&u conviêtus , ou conjunfius ^ rébus 
excejjit hamanis, Amalafonthe fa veuve, cjui époufa 
le Patricien Germanus TaînèySc devint mère du jeune 
Gefmanus , unit le fang de la famille d'Anlcius & de 
jcelle -des Aniales. Jornand^s^ c, 60 ^ p. 221 , m Murar 

Mij 
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ièrvile, le refpeâ: & Tadmiration de fort 
paysfuppléoieiit au^ minces éloges que lui 
donnoit la Cour d'une voix perfide. Dès 
qu on le voyoic dans les rUés bu les lieui 
publics de Conftantinople , le Peuple 
, s'empreflToit de porter les yeiix fur JuL 
Sa taille élevée & fa phyfionomie majef- 
-tueufe annonçoîent un Héros. Sa dou- 
ceur & fa popularité enhardifltôient lo 
dernier de iks ct)ncitoyens , & chacuti 
pouvoir l'aborder, malgré la troupe de 
-Guerriers qui accompagnoîent (es pas,, 
Il avoit à fa folde fept mille cavaliers ^ 
^d'une beauté & d'une valeur incompa- 
rables (mi). Leur bravoure (è diftinguoît 
dans les combats (înguliers , ou dans 
les premiers rangs le jour d*uae bataille; 



• (iii) Pr©copc, Goth. 1. 3, c. r. Aîmoin, Moine 
. François du onzième iiécle , qui s'étoît procuré fur 
fielifaire quelques détails authentiques qu'il a défigurés; 
parle de douze mille paeri ou efclayes, qms proprus 
flimus ftipendiis^ outre dix -huit mille foldats qoll 
payoît lui même. Hidoflens de Fr;v^ce , t. 3, de Ceftis^ 
Franc. L 2 » c, 6 , p. 48* 
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ic les deux partis avouoient qu'au fiége 
4e Rome les garde? de Belifaire triom- 
phèrent feuls de l'armée des Barbares. 
Les plus vaillans & les plus fidèles foU 
dats de Tennemi augmentoient fats 
cefle le nombre de fa troupe ; & les 
Vandales , les Maures & les Goths qui 
devepoient fos captifs ^ le difputoient à 
fes Guerriers domeftiques , en attache- 
ment; pour leur Maître. Il étoit tout à 
la fois libéral & jufte j 6c il fut aimé des 
foldats, fans perdre l'afFeftion du Peu- 
ple. Il fourniffoit de Targent & les fe- 
cours de la Médecine aux malades àt 
aux blefles ; {es vifîtes afFe£tûeufes con* 
iribupient à leur guérifon d'une manière 
encore plus efficace. Si quelqu'un per- 
doit une arme ou un cheval , il lui ea 
donnoit un autre : à chaque aûion de 
valeur, il faifoit préfent d'un bracelet 
ou d*un collier qui , venant de lui ^ pa- 
roiOToit plus précieux. U joqilToit de 
l'amour des Cultivateurs qui y fous ùk 
protedion > vivoienç dans la. tranquillité 

M iii 
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& l'abondance. La marche des armées 
Romaines enrichi ffbic un pays , au lieu 
de Tappauvrir ; & telle ëtoic la ^ij^ifcipline 
rigôureufe de fon camp , qu*on ne cueil- 
loir pas une pomme y & qu'on n'ouvroit 
pas un fentiet dans les champs de blé. 
On refpedoit (a continence & fa fo- 
briété. Malgré la licence de la vie mili- 
taire y perfonne ne pouvoir fe vanter 
de Tavoir vu pris de vin : on lui offrir 
les plus belles caprives de la race des 
Goths ou de celle des Vandales ; mais 
il ne voulut 'point les regarder, & on 
ne foupçonna jamais le mari d*Anto- 
nina d'avoir manqué à la foi conjugale. 
Le témoin & l'Hiftorien de fes exploits 
obftrve , qu'au milieu des périls de. la 
guerre , il avoit de l'audace fans témé- 
rité y de la prudence fans frayeur, & de 
la leateur ou de rimpétuofîté , félon les 
befoiiis du moment; qu'au dernier terme 
du befoin , il confervoit ou montroit de 
l'efpérance , mais qu'on remarquoit fa 
modeftid dans la profpéricé, 11 égala ou 
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(urpafla les anciens Maîtres de l'Arc. La 
victoire fuivit (^s armes fur terre & fur 
mer. Il fubjugua T Afrique , Tkalie & les 
Ifles adjacentes; il mena aux pieds de 
Juftiniea les fucceffeurs de Genferic & 
de Théodoric; il remplit Conftantinople 
^s dépouilles de leur palais, & il re* 
couvra, en fix années , la moitié des pro- 
vinces de TEmpire d'Occident. Sa célé- 
brité & fbn mérite y fa fortune & fa 
pùiffance le rendirent inconteftablemcfnt 
le premier des fujets Romains; l'envie 
feule o(a dire qu'il pouvoir abufer de 
tant de moyens aux dépens du Prince; 
& l'Empereur dût fe féliciter d'avoir dé- 
couvert & excité le génie de Belifaire. 

Dans- les triomphes des- Romains, un Hîftoîrefe 
cfclave fe plaçoit derrière le vainqueus, f^"^««* 
pour le faire fouvenÎB de Tindabilité de 
la fornme, & des foibrefl'es de la nature 
humaine.. P/ocope seft chargé dans (es 
Anecdotes, de cette fervile & défagréa- 
ble fonclion. Le LcÂeur généreux efl: 
œnté de jeter le libelle ; mais on rç- 

M iv 
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tient les feits malgré foi; il faut avouer 
ftiême que les débauches & les cruau- 
tés de iâ femme fouillèrent la répu- 
tation & même la vertu de Belifaire, 
& que le Héros méritoit une dénomina- 
tion qui ne doit pas le trouver ibus 
la ;plume d'un Hiftorien décent, La 
mère d'Antonina étoit une femme de 
théâtre connue par les proftitutions 
(îix); & fon père & fon grand -père 
exerçoient à ThefTalonique &: à Conf- 
tantinople , la vile, mais lucrative pro- 
feffion de conducteurs des chars. Ella 
fiit tour à tour, la compagne , l'ennemie, 
la fervante 6c la favorite de Tlmpéra- 
trice Théodora. Le goût, du plaifîravoit 
léuni ces deux femmes libertines 6c am- 



ena) Aleman , ;ivec tous Us foins , a ajouté peu do 
chofe aux quatre premiers chapitres des Anecdotes 
qui font les plus curieux, Une partie de ces étranges 
Anecdotes peut être vraie, parce qiAelle eft probable : 
une aiitre partie efl peut-être vraie , parce qu'elle cft im* 
probable. Procope a dû favoir les premières par lui- 
même. Se les dernières font tçlles, qu'on a peine à 
COnççYPir ^\C\\ ait pu le^ inyentçr^ 
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Jbkîeufes* La jaloafîe du vice les dir 
vifa , & enfin des crimes communs les 
jfëconcilièrent. Lorfqu Antonina épouf^ 
Belifaire ^elle avoiteu un mari & beaur 
coup d'amans; on en peut juger par 
rage de Photius , enfant de fon premier 
mariage , puifqu'il fe diftingua au flégç 
de Naples ; ce ne fut que dans l'automne 
de fa vie & au déclin de fa beauté (113)^ 

-quelle fe livra à un attachement 
fcandaleux pour un jeune Thrace. Celui- 
ci j qu'on nommoit Théodofe, avoit été Théodofc, 

: élevé dans Thér-éfie d'Eunomius : comme 
on voulut confacrer le départ pour 

. l'Afrique , par le baptême du premier 

• /bldat qui s'embarqua, il fut l'heureux 
profélyte, &. Belifaire & Antonina, fès 



(113) Procope înfîriiîe, Anecdot. c. 4, que lorfque 
Belifaire revint en Italie, A. D. 543, Antonina avoit 
Soixante ans. Ne peut*6n pas, par une interprétation 
forcée , mais plus polie , rapporter cet âge de foixan^e 
ans à l'époque où Procope écrivoit, en 539? t^a 
fcroit d'accord avec la virilité de Photius , Gothic. 1. 1, 
C îQ , qui arriva çn $36, 



'V. 
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parrains, Tadoptèrent (114^* Avant cfâ-i 
border à la côte d'Afrique , cette fainte 
alliance produilît un amour fenfuel ; Ç/L 
Antonina ayant pafle bientôt les borner 
de la modeftie & de la circonfpedion , le 
"Général Romain fut le feul à ignorer 
la conduite de fa femme. Durant fon 
féjour à Carthage, il furprit les deux 
amans prefque nus dans une chambre 
écartée & fouterraîne. Ses. yeux étince- 
loient de colère. Je veux , lui dit Anto- 
nina fans rougir, fouftraire à la con- 
noiflance de l'Empereur nos effets les 
plus précieux , & ce jeune homme m'ai* 
doit à les cacher ici. Théodofe reprit (p% 
* vêtemens , & le crédule mari fît peu de 
réflexion fur ce qu'il voyoit. Macédonia 
vint le tirer.à Syracufe de cette illufion qu'il 
fe plaifoit peut-être à nourrir.Cettefemme^ 
qui étoit au fervice d'Antonina , après 



(114)" Rapprochez la guerre des Vandales, 1. i , c. 
Il , des Anecdotes , c. i , & d'Aleman , p. 2,3; Léoa 
le Philofophe fit revivre cette adoption baptifsnalc. 
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avoir exigé que Belifaire promît par fer* 
nient de la protéger , amena deux autres 
femmes d'Antonina , qui , comme elle , 
avoient étéfouvent témoins de fes adul- 
tères. Théodofe fe retira précipitamment 
en Afie , pour échapper à un mari ofFenfé 
qui avoir ordonné fa mort ; mais les 
larmes d*Antonina , 6c fes fédu£biôns ar- 
tificieufes trompèrent le Héros ; & il là 
crut innocente. 11 eut Tinexcufable foi- 
blefle d'abandonner les trois Suivantes 
qui avoient ofé porter des accufations 
contre la vertu de (a femme. La ven- 
geance d'une femme coupable eft in^ 
flexible & fangûinaire ; le miniftre de 
fes cruautés arrêta l'infortunée Macédo- 
nia & les deux autres témoins. On leur 
arracha la langue , Jeur corps fut coupé 
en mille morceaux & jeté dans la 
mer de Syracufe. Conftantin s'avifa de 
dire qVil aurait puni V adultère plutôt que 
le jeune homme : Antonlna n'oublia ja"- 
«nais ce mot injurieux & imprudent; &C 
deux ans après , lorfque le défeipoir eut 



Digitized by 



Gopgle 



t8î. Hîjhire de la décadence 
armé cet Officier contre fon Général, c©, 
fiit elle qui confeilla & bâta fa mort^ 
Elle ne pardonna pas même à l'indigna- 
tion de Photius fon fils : elle le fit exi- 
ler , & cet exil prépara le rappet de 
fon amant. Le vainqueur de Tltalie, 
porta la foiblefle jufqu'à prier Théodofe 
de revenir. Le jeune favori gouvernoiç 
la maifon de Belifaire ; ayant obtenu 
des commifEons importantes dans la paix 
& dans la guerre (115), il acquit bien- 
tôt une fortune de quatre cent mille 
livres fterlings ; & après fon retour à 
Conftantinople , la paflîon d'Antonina 
ponferva la même vivacité. La crainte, la 
dévotion , peut-être la fatiété, infpirèrent 
à Théodofe des penfées plus férieufes 9 
il craignit les propos de la Capitale , & 



(m) Au jfiols de Novembre ç 37, Photîus arrêt» 
le Pape, Libcrt. Brcv. c. 22; Pagi, t. 2, p. 56a.. 
Vers la fin de l'année 539, Belifaire donna à Théodofe, 
w9 rn^tua Ttt MVTM f^§ç90Ttt^, une commLStou imporçuHp 
jSh lucrative à Ravenne. 
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rindifcrète ardeur de la femflle de Beli* 
faire : pour éviter ks carelîes , il fe rô- 
tira à Ephèfe , il y fie ^couper fa cheve- 
lure , & il embrafla la vie^ monaftiqoe^ 
La nouvelle Ariane montra un défcf- 
poir que la mort de fon mari auroît à 
peine juftifié. Elle verfa des larmes, elle 
s'arracha les cheveux , elle remplit le 
Palais de (es cris ; elle ne cefToit de ré- 
péter qu'elle avoir perdu le plus tendre 
& le plus fidèle de ks amis. Ses ar- 
dentes fpUicitations , aidées des prières 
de Belifaire, ne purent arracher le Moine 
de fa folitude d'Ephèfe. Ce ne fut qu au 
départ de ce Général pour la guerre de 
Perfe , que Tbéodofe fut tenté de reve- 
nir à Conftantinople , cC Antonina fe 
livra hardiment à Tamour & au plaifîr , 
jufqu au jour où elle fe mit en route pour 
.fuivre^fon mari. 

Un Philofophe peut regarder en pi^é ^^^^^«^«ï- 
& pardonner les foiblefles d*une femme ^^^^J^ ^^^ 
qui ne Tintéreffe pas; mais le mari qui ^''^^'**^' 
voit & qui fouiFre les déba^çl^es de foo 
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époufe, e||:f» digne de mépris. Antonînt 
eue pour fon fils uue haine implacable^ 
& le brave Photius (116) fut expofé 
a fes perfécutions feerèces , au milieu 
de Tarmée qui campoic au delà du Ti- 
gre. Ce jeune guerrier, irrité des injufti- 
ees qu'on fe permectoic contre lui , & du 
déshonneur de Ton (ang, oublia les fen- 
timens de la Nature, &: révéla à Belifaire 
la turpitude d'une femme qui manquoic 
-à tous fes devoirs de mère& d'époufe. La 
furprife & l'indignation que térhoigna le 
Général Romain , femblent prouver qu'il 
avoir été de bonne foi jufqu'alors : il 
embrafTa les genoux du fils d'Antonma; 
il le conjura de fe fouvenir de ce qu'il 
devoit à fon Chef, plutôt que de la 
jîiarârre qui lui avoir donné le jour ; & 
ils jurèrent fur les autels de fe venger & 
de fe foucenir mutuellement. Antônina 



(xi6) Théophanes , Chronograph. p. 204, donne le 
nom de Photinus au beau fils de Belifaire , & VHiJlorU 
'MifcciU & Anaftafe lui donnent 1« m^mc nom. 
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abfente avoic moins d'empire fur Tefprit 
de fon époux , & lorfqu elle fe préfent?. 
devant lui à fon retour de la Perfe, 
celui-ci , dans les premiers mouve- 
mens de fa colère paflTagère, la fit ar-t 
rêter , & menaça fa vie. La réfolution 
de Phocius étoic plus ferme , & il 
fut moins prompt à pardonner ; il fe 
léfugia à Ephèfe ; il obtint d'un eunu- 
que qui avoit la confiance de fa mèrè^ 
l'aveu coriiplet de fes débauches ; il fit 
faifir Théodofe & fes richeflés , dans 
Péglife de Saint Jean l'Apôtre ; & bien 
décidé à le faire mourir , il le relégua 
dans une forterefle ifolée de la Cilicie. 
Un pareil attentat ne poyvoit demeu* 
;:er impuni. Antonina fut défendue par 
rimpératrice , dont elle avoit mérite la 
/aveur en pédant un Préfet, ôc|en faifanc 
exiler & aflaffiner un Pape. Belifaire fut 
rappelé à la fin de la campagne , & félon 
fon ufage , il obéit à Tordre de l'Empe- 
reur. .Son efprit n'écoit point difpofé à 
ja rébellion ;,&. (x fon obéiHance étoic 



Digitized by 



Google 



f 9 i Hijioire de ta àe'cadence 
contraire aux infpirations de l'honneUf f' 
elle fe trouvoît analogue au vœu de fort 
cœur; & Iorfqu*il embrafla fa femme 
par Tordre & peut -être fous les yeuic 
ëe rimpétatrice , il fè montra comme 
un homme qui vouloit pardonner, t>u 
obtenir fon pardon. Tbéodora réfervoic 
'à la cï>mpagne de fes débauches tkne 
faveur encore plus précieufe. J*ai trouvé, 
lui dit -elle, une perle d'un prix inef- 
timable : aucun mortel jufqu ici ne Ta 
Vue ; mais je la deftinc à mon amie. Dès 
qu'elle eut excité la curioftté & Timpa^ 
tience d*Antonina , la porte d'une cham- 
bre à coucher s'ouvrit ^ & la femme d^ 
Belifairey vitfon amant, que les foins des 
feuhuques avoient arraché de fa prifon^ 
Muette d'abord de plaifir & d'éton- 
hement, elle fît éclater enfuite fa recon- 
ïioiflance & fa joie; & elle s'écria que 
Théodora étoit fa bienfaitrice & fon fatt* 
veur. Le Moine goûta de nouveau toutes 
les délices de ce monde ; & au lieu de 
prendre le commandement des armées, 

ainfi 
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9Anû qail Tavoic promis , il expira dam 
Us premières fatigues , d'une entrevu* 
vnoureufe. La colère d'Antonimt ne pou- Atmmînâ 
voie s'appaifer ^ue pat le malheur de fon Su.^"*^ ^ 
êls. Un jeune honune d'un rang con- 
fulaire , & d*uine conftitiatiqn foible , fut 
puni iâns être enœmia ^ comme on mal^ 
faiteur ôc un efckve. Mais telle fut foa 
intr^idicé, que fous le fer des tour- 
r^ux 6c z Iz torture » il ne viola point 
la foi qu'il avoir juné à Belifaire. Après 
cette infruAueufe cruauté , Phorius fut 
traîné dans les fnrifoas fouterraines d'An^ 
tooina , 011 ne pénétroieni: pas les ray.oas 
du jour, tandis que fa mère fe réfouiAToit 
avec l'imj^érztfu». Il ie fauva deux fois ^ 
^ les ëglifet de Saiiaw Sopliie & de la 
Vierge . lui fervirent d'afiles âztts Tuno^ 
& f aatm ^occafion. Mais Cm tyrans n'a-^ 
iFoient pfl» pilits de sdigion que de pitié { 
ic rinfortuiié ^uim homn^ §&c arraché 
deux fois évL pied des autels , au milieu 
ées cris du Clergé ic du Peuple, Sç 
ffC.CQndiiit dans £^q ca^shot. Sa troifième 
Tome X. N 
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tentative réuffit mieux. Après trois 
ans de captivité ^ le Prophète Zacha-, 
rie, ennemi deThéodora &d'Antonina, 
lui indiqua les moyens de fe fauver ; 
il échappa aux efpions & aux gardes de 
rimpératrice ; il fe rendit à Jérufalem , où 
il fe fît Moine ; ,& après la mort de Juf- 
tinien , TAbbé Photius fut employé à 
concilier & à régler les Eglifes de l'E^ 
gyptt. Le fils d'Antonina avoit foufFeyt 
tout ce que la haine d'un ennemi peut 
inventer ; & le foible Belifaire fe pré- 
para le plus cruel des tourmens , celui 
d'avoir violé fa promefle & abandonné 
fon ami. 
©ifgracc «c La campagne fuivante , il fut encore 
idSitc. chargé de la guerre contre les Pcrfes ) 
il fauva l'Orient, mais il offenfa Théo- 
dora , & peut-être l'Empereui; lui-même^ 
La maladie de Jiiflinien avoit donné liea 
au bruit de (a mort, & le Général Ro- 
main , croyant que l'Empereur rie vivoit 
plus, parla avec. la liberté d'un citoyen 
&i d'un foidat. Buzès^ (on collègue ^ ac-^ 
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cufé de la même faute , perdit (es em- 
plois^ fa liberté & fa fanté. Si la dif- 
grace de Belifaire fut moins éclatante , 
il le dut au refpeâ: quil infpiroit, & au 
crédit de fa femme , qui vouloit humi- 
lier fonmari, mais qui ne pouvoit défi- 
rer de le perdre. On chercha même un 
prétexte à ion rappel ; on lui dit que 
ritalie avoit befoin de fa perfonne , qu'il 
y rétabliroic les affaires* Mais dès qu'il 
fiit aux portes de Cônftantinople , on 
4épecha dans l'Orient des Commiflaires 
tqui eurçnt ordre de faifir Ces tréfors. Se 
de chercher les moyens de le montrer 
.criminel. OjD difperfa dans les divers corps 
jde larmée^ les gardes & les vétérans 
qu'il pàyoit; lès eunuques eux-mêmes 
Jurèrent ^a fort les guerriers qui lui fer- 
rvoient-de domeftiques. Il traverfa les rues 
.<Je la Capitale avec une fuite |>eu nom- 
breufe & 4^ peu d'apparence , & cet 
•état d'abandon excita l'éfOnnement &: 
la compaffioa du peuple, Juftinien & 
XJbéodor^ le reçurent avec froideur; 

N ij 
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les ferviles courtifans lui montrèrent de 
rinfolence & du mépris ; & le foir il 
regagna, en tremblant , fon Palais défcrt. 
Une indifpofîtion feinte ou véritable re- 
tenoit Antoninadans fon appartement; 
«1L$ ie pron^enoit ^vec un air de dédain 
fousr le portique voifin de fa chambre , 
tandis que Belifaire fe jeta fur fon lit » 
& qu'il s'endormit par la douleur & la 
crainte ; il atteadoit la mort qu'il avoit 
fi fouvent bravée fous les murs de Rome. 
Xong-temps après le coucher dû foleil , 
on lui annonça un n^efTage de PImpéra- 
trice. Il ouvrit avec fi^ayeur la léïtte qui 
contenoit fon arrêt, n Vous ne poi}veR 
w ignorer, lui écrivoiç Théodora, com- 
» bien vpus avez mérité me» déplaifir. 
* Je fuis fenfible auiç ferviceS q«e m*a ren- 
» dus Anxoniôa, En confîdératien de fes 
^k cris & de (es follicitalions , je vous 
<w faft grâce de la vie, & je vous permets 
u de garder la moitié de vos^tréfors , qu'il 
» fer oit juftô dç cqnfîfquer au profit de 
^>¥ l'Etat : t^moig^iez de la reconnoiffancc 
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Y> à qui vous en devez; & quelle fte f« 
» montre pas par de vaines paroles ^ mais 
w dans toute la conduite du refte de vo- 
33 tre vie «. Je ne puis croire, & je ne 
puis décrire les tranfports qu'on prête à 
Belifaire y au moment ob il reçut cer 
ignominieux pardon : car on dit qu'il fe 
profterna devant fa femme ^ c[\ii\ baifa 
its pieds y & que dans l'ardeur de fa re- 
çonnoiflance, il jura d être à jamais t ef- 
clave foumîs d'Anto^ina. On leva fur fa 
f(frtune une amende de cent vingt mille 
livres fterlings, & il fê chargea de la guerre 
d'Italie, avec le titfe dé Comte ou de Maî- 
tre des écuries du Prince. A fon départ de 
Conftantinoplê, fé$ amis &même lepeur 
pie furent perfuadés ^ qu'une fois en 
liberté^ il feroit éclater (es véritables fen- 
timens, &: qu'il facrifieroit à fa jufte ven- 
geance , fa femme , Théodora & peut- 
être TEmpereur. On k trompoît dans 
ces conjectures ; & fa patience & fa 
loyauté infatigables parurent toujours 

Nui 
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au deffous & au dejfus du caractère d'un 

HOMME ( 117). 



^ 



(117) Le Continuateur de la Chronique de Mar- 
cellinus donne en peu de mots âécens la fubftance 
des Anecdotes : Belifarîus de Oriente evocatus, im 
cff^nfam pcriculumque incurrens grave, & invidla fuhjaceus 
rurfus remittîtur in Italiam , ^. ^\. 
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CHAPITRE XLIL 

État du monde Barbare. Etahlijfement de^ 
Lombards fur le Danube. Tribus & 
înêurfiotts dés EJclavans. Origine, Ent-- 
pire & Ambajfades des Turcs. Fuite 
des Avares. Chofroës Premier ou Nushir- 
van^ Roi de Perfe. Profpérîté de fon 
règne j & fes guerres avec les Romains. 
Guerre Colchique ou guerre La^yque^. 
Les Ethiopiens. 

IN o s évaluations du mérite perfon- joibu^e ^e 

*■ 1 Empire de 

nel, fe calculent d'après les facultés ordl- ^"5\'"d''*v 
naires des hommes«Les efforts du génie & î^^- 
de la vertu, dans lathéorie& dans Taftion^ 
fe raefiirent non fur Télévatioa réelle , 
mais fur la hauteur où ils parvî#nnent 
au deffus du niveau de leur .(lècle & de 
leur pays ; Se la ftature , à laquelle on 
ne ferait point attention chez un peu- 

N iv 
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pie de Géans , doit paroître très-remarqua- 
ble dans une race de Pygmées. Léonidas 
& (es trois cents guerriers fe facrifièrenc 
aux Thermopyles ; mais l'éducation de 
leur enfance, de leur adolefcence & de 
leur virilité \ avoir préparé & prefque 
alTuré ce mémorable facrifice , & clique 
Spartiate dut approuver plutôt qu admirer 
une adion que lui & huit mille de fes 
concitoyens auroient faite également ( i ). 
Le grand Pompée infcrivit fur iks tro- 
phées , qu'il avoir vaincu deux millions 
d'ennemis en bataille rangée, & réduit 
quinze cents villes , depuis le lac Méotis 
^ufqu à la mer Rouge (i). Mais la for* 



(i) Je Renvoie le LèôCEr^ Hérodote, 1. 7 , c 104, 
'34 > p* 560, 615. La converûdon de Xerxés & de 
Dcroarate auprès des Thermopyles , eft une des fcèncs 
les plus inréreffantes & les plus morales de THiftoire. 
Demarair » Prince du Sang Rojral de Lacédémone , <\vi 
fervoit dans l'armée du grand Roi , y expofe les vertua 
de fon pays, & cet aveu dut lui caufer bien des 
tourmens & bien des remords. 

(2) Voyez cette infcrîption orgudUeufe dans PUoe^' 
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tune de Rome voloit devant fes aîgles ; 
les Nations étoient fubjuguées par leur 
propre frayeur ; & les invincibles légions 
qu'il commandoit y s'ëtoient formées par 
des conquêtes habituelles êc par une 
diicipline perfeâionnéë durant plus de 
ûx âècles. Sous ee rapport , on peut 
avec faifon mettre - Belifaire au deflirt 
des Héros des anciennes Républiques. 
La contagion de fon temps produifit (es 
imperfections ; fès vertus lui apparte- 
noient ; il né ïes dut qu'à la Nature ou 
à la réflexion. Il s'éleva fans maîtres oU 
(ans rivaux ; & les forces qu'on lui con- 
fia, avoient fi peu de proportion avec 
les victoires qu'on lui demandoit , que 
l'orgueil & la préfomption de fes adver- 
faires formoient fon feul avantage. Sous 



Hîft. Natur. vu , 17. Peu d'hommes ont mieux goûté 
les plaîfirs de la gloire & le» amemmés de la honte | 
& Juvenal , Satire 10, ne pootoît oftir un exempt* 
plus remarquable des Ttclffitudes de lft£i>rtune & de k 
vanité des défirs mondains. 
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fes ordres , les fujets de TEmpereur mé- 
ritèrent fouvent le nom de Romains ; 
toutefois les orgueilleux Goths , qui af- 
feftoient de rougir d'avoir à difputer le . 
Royaume d'Italie à une troupe de Tra- 
gédiens , de Pantomimes & dé Pira- 
tes ( 3 ) , les appeloient des Grecs , terme 
de mépris , qui adnonçoit des qualités 
peu guerrières. Il eft vrai que le climat 
de TAfie a toujours été moins favorable 
que celui de l'Europe à refprit militaire; 
le luxe , le defpotifme & la fuperftition 
énervoient les provinces de l'Orient; 
êc les Moines y coutoient plus alors,, & 
y étoient en plus grand nombre que les 
foldats. Les forces régulières de TEÉrypire 



îtiùf y ûTt ftti TfMf/miyç , f^ 9M0Tdç xmxéivTMç. Lc terme 4c 
Pirates rend d'une manière trop noble cette dernière 
épithéte de Procope. Écumeurs de mer eft le mot 
propre. Il fignifie auffi voleur d'habit ^ & on remploie 
-comme un terme injurieux ôcinrultant. Demofthènes^ 
contra Conon« in Reiske , Orator. Grd&c« t. ' t «. p« 
X164. 
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sVtoîent élevées autrefois jufqu'à fîx cent 
quarante-cinq mille hommes ; & fous le 
règne de Juftinien , elles n'étoient plus 
que de cent cinquante mille : cette ar- 
mée fe trouvoit difperfée en Efpagnc , 
en Italie , en Afrique , en Egypte , fur 
les bords du Danube , fur la côte de 
l'Euxin & les frontières de la Perfe : ôc 
elle n'avoit ainfî que de très-petits corps 
dans chacun de ces points. Les citoyens 
ëtoient épuifés^ & cependant le fôldat 
jie recevoit point fa folde ; le droit de 
piller & de ne rien faire foulageoit peu fa 
pauvreté ; & la fraude de ces î^gens qui , 
fans courage & (ans danger, ufurpent les 
émolumens de la guerre , retçnoit ou 
interceptoit les tardives fommcs qu*on 
lui deftinoit. La misère publique & par- 
ticulière fourniffbit des recrues aux trou- 
pes de l'Etat ; mais en campagne ^ fur- 
tout en préfence de Tennemi , elles ne 
fe trouvoient jamais aflez nombreufes. 
Le fervice défordonné des mercenaires 
Barbares fuppléoit au défaut de la valeur 
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nationale. L'honneur militaire, qw s'éft 
maintenu fouvent âprè$ la perte de la 
vertu & de la liberté y étoit prefque 
anéanti. H y avoit beaucoup plils de 
Généraux que dans les premiers temps | 
mais ils ne travailloieot qu'à prévenir le 
fuccès, ou qu'à fouiller la réputation dé 
leurs Collègues ; & rexpé^ience leut 
âvoit appris que le Maître êxcitoit la 
jaloufîe^ & que Terreur & le crime 
obtenoient Tindulgence de TEmpe* 
reur (4). Dans ce (îètle avili y les triom- 
phes de Belifaire, & enfuite ceux de 
Narsès , %nt un éclat auquel on ne peut 
rien comparer ; rhais à coîé de cet 
triomphes ^ on remarque des cidaftiitës 
& des choies honceufes. Tandis que le 
Lieutenant de Juftinien fubjuguoit les 
Royaumes des Goths 5c des Vandale^ ^^ 



(4) Voyez le troiftéme & le quatrième Livre de la 
guerre des Goths. Tels étoient ces abus, que TAuteu» 
des Anecdotes ne peut exagérer» 
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l'Empereur (5) timide , malgré foa ambi- 
-tîoïi y cherchoic à balancer les forces 
<ies Barbares , les unes par les autres : 
popr fomenter kur ilivifi^n ^ il rnettoît 
en ufage la flatterie & la faufleté ; ic fk 
patience & fa libéralité les ex^îtoient à 
ule nouvelleis ôfienfes {6). On apportoic 
à fei X^énéraux les clefe de Carthage , 
de Rome iL de Ravenne, au moment 
<>h les Perfés détruifôient Antîôçhe, Se 
ail Juftinien trembloit pour la fureté ^ de 
^onftantinoplç. 

Jt.es fuccès de Belifaire contre les Etat aet 
©oths nujfîrenc eux-mêmes àr PEcat, 
îpuifqu'ils renvet*sèrènt Tiinpo^tànte 1>ar- 
rière du Haite-Dànube, que TKéodorfc 



(f) AgpAi^, l. s , pw 157, iç'8. IlboBûô cette fôl- 
blefle de TEinpçreitr & de TEmpire à la vîtilleflt: ^ 
Juflinien; mais^ hélas ! JuAinien ne fut jamais jeune. 

(é) Cette funefte politique que Prpcôpe . attribue à 
l'Empereur, Anecdot. c. 19, fe trouve en effet dans 
une Lettre ie^ /uâfniea à un Prince Scythe , qui ètqit 
en état de la comprendre» J^yu» ^^(^n^n 9^ fy^t^HfMTêt ^ 
dît Agathias , L 5 , p^ 170 , 171. 



Digitized by 



Google 



io6 Hijloirede la décadence 
.& fa fille avoient gardé fi fidèlement 
Pour défendre Tltalie ^ les Gorfis éva- 
cuèrent la Pannonie Oc la Norique, 
qu'ils laifsèrent dans une fîtuation pai- 
'fible & floriïTante. L'Empereur d'Orient 
réclamoit la fouveraineté de ces deux 
Provinces, abandonnées à quiconque 
icsccpîda. voudroic les envahir* Les Tribus des 
Gepides, craignant les armes des Goths, 
& méprifant , non pas les armes des 
Romain;» mais leurs fubfîdes annuels, 
occupoient les rives oppofées du Da- 
nube , les plaines de la Haute-Hongrie , 
& les collines de la Tranfilvanie. Ces 
.Barbares s'emparèrent tout de fuite des 
fortifications qui gardoient le fleuve, &: 
qui fe trouvoient déferres depuis le dé- 
^ part des Goths ; ils plantèrent leurs 

-drapeaux fur ies murs de - Sirmium & 
de Belgrade ; & le ton ironique*de leur 
apologie , aggravoit cette infulte à la 
' majefté de l'Empire. Ils écrivirent à TEm- 
:pereur : t> Vos domaines font fi étendus, 
^>3 vos villes font en fi grand nombre , 
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w que vous cherchez continuellement 
w des Nations auxquelles vous puiilîez , 
»> dans la paix ou dans' la guerre, aban- 
» donner ces inutiles pofleffions. Le^ 
*3 braves Gepides font vos fidèles alliés J 
»> & s'ils ont anticipé vos dons ^ ils ont» 
M montré une jufte confiance en vo^ 
M bontés «. Le moyen de vengeance 
qu'adopta Juftinien, excufoit leur pré- 
fomption. Au lieu de faire valoir les 
droits du Souverain , chargé de * la pro- 
tection de ks fujets, l'Empereur é^ngagea 
un peuple féroce à envahir les Pr'ovinces 
Romaines, fituées eprre^ te <Dânube &: 
les Alpes ; & l'ambition „dês_. Gepi- 
des fut réprimée par les Lango- 
bards (7) , dont la puiflance augmentoit 



(7) Gens Germanâ feritate ferocîor y dit Velleius 
Paterculus , en parlant des Lombards , n » 106. tàn-* 
gohardos paucitas tt^hilîtat, Plurimis ac vaUnt'iJJimîs 
Natiorùbus cinâi , non per obfequium , fed pralîù & peri^ 
ditando mi funt. Tacite , de Moribus German. c. 4a. 
Voyez auffi Strabon ,1. 7 , p. 446. Les meiUeurs Géo- 
graphes les placent aq delà de l'Elbe, dans l'évêché de 
Magdebourg & la Moyenne-Marche de Brandebourg : 



Digitized by 



Google 



^o8 ^ Hiji^iri de la 4^çadènce 
L« Lom- chaque jour, La dénomination de Lom- 
b^rds a com|n^Dc4 an tceizicnie flècie ; 
ç*eft le noRi que* prirent des Marchands 
^ des Banquiers Italiens ^ ifTus d'une 
race de Barbares , qu'on appeloit Lan^ 
gqbardsy à caufe de la longueur 5c de 
la forage particulière de leurs barbes. Je 
ne veux ni révoquer en doute , ni prou- 
ver leur defcendance des Scandina- 
viens (8) ; je ne veux ptis non plus les 
fuivre dans les pays inconnus , £c les 
$ivent4irçs merv^illeuiès qu ofïrent leurs 
migrations. Sous les règles d'Augafte & 
de Trajan , pn gpperçoic «n iwfon de 



cette pofitioii s*accbrde avec la remarque de M. I» 
Comte de< Hevtzb«rg : ce ftfinrftre obfenne que la plu* 
part des Çpnquérans Barbares fprtircât des pays qui 
recrutent a^ujourd'hui les année; de la Prufle^ 

(8 ) P^l W^r:Rc&'4 p ûirfiommt le Di4crc, (nit 4c& 
çc^irc IçsG^hstSf^ le» Lombards des Sc«adiivivittos ; 
jiu^U il ç# ^a(|ué Hav cet artipl^ par Cluvesii»^ » oii* 
^osûre dfi Poiflis, Ççtmmz 4|uÂi« U ui» 9» %6, p* 
10:^ , jSf<c. 8f défefldu par Çirotiu^ , qui afoitéii Am^aO- 
iadeur 4e ^Mêdi eg France. Pr^^omefl. »d Hifi^yotlu 
P- ^^ «^ 

lumière ^ 
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kuniere , au ïhiHêti des tëhèbres de lettf 
Hilloire ^ & on les trouve ^ pour la pre-' 
mière fois ^ eiitfê l'Elbe Ôc rOikt. Plus 
iaroucbes erïcoî^ qa^ Jes Germ^ias^ ils 
fe plaifoieht à répandre Teffroi, ÔC à 
fîiire çroitê. <^ue leurs rêtes âvoieM Id 
formé de celle des chiens ^ & qù'aprèi 
iHtô bataille , ils bûvoi-edt le fang d^î 
leurs ^ftn^nûs^ Pour recruter leur foibl« 
^pulation , ils adoptoietit les plus vail- 
lant 4€tKre leurs efclaves } 6i leur bra-* 
Voure^'fan* fecours étranger, mainte-* 
fioiç y^ iftdépen^aftte^ au milieu d* 
fcttfs p8«flr«f«$ voifiûs. Parmi les terdpête^ 
du Nord ^ ^ui fubmergèrent tant de nom* 
& tant de peuples, la petite barque des 
Lombards fe tint à flot ; ils defcendir^nt 
ftvk à peu vers le Midi & ^ers le Danube ; 
& quatre (îècles après, pn les voit re- 
paroître avec leur ancienne valeur ôc 
(epr foxçietm^ célébdté*. Leurs mœurs 
ccmfervoknt * ietir férocité première. 
Malgré les loix de lliofpitalité , ua 
Prince du Sang Royal iut égorgé fous 
Tome X. O 
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iio Hijioire de la décadence . 
les yeux & par Tordre de la fille du Roi ^ 
qui s'étoic permis des railleries fur fa 
petite taille 5 Ce que des paroles inful- 
tantes avoient bleffée. Le Roi des Héru- 
les , frère de ce malheureux Prince , 
impofa un tribut aux Lombards , pour 
venger cet affaflînat. L'adverficç, ranima 
chez eux le fentiment de la modératioa 
ôc de la juftice : & la défaite fignalée Sc- 
ia difperfîon des Hérules , établis dans 
Les provinces méridionales de la Po- 
logne ( 9.) , punirent l'infolence de leurs 
vainqueurs. Les victoires des Lombards 
leur valurent Tamitié des Empereurs ; 6c à 
la follicitation de Juftinien , ils pafsèrent 
le Danube , afin de réduire les villes de la 
Norique ôc les forterefles de la Pan- 
nonie. Mais l'amour du pillage les porta 



(9) Deux faits du récit de Paul le Diacre, 1. i ; 
c. 20, ont rapport aux m<Eurs de cette Nation: i^* 
Dum ad tasulam ludtrct , tandis qu'il jouoit aux 
dames. 2". Camporum viridantia Iuim^ La culture dit 
Kn fuppofe une divîfion des prof^riétés, du Commerce, 
de l'Agriculture & des Manufaâures.. 
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ât PEmp. Èvm. èrtAt. XLIL î i r 
bientôt âu delà de ces deux provinces ; 
ils errèrent fur la cote de la mer Adrià-^ 
tique lufqu'à Dyrrachium ; & leur bru- 
tale farniliaricé ofa entrer dans les vill'eà 
& lés niaifons des. Rbn\aîns leurs alliés ^ 
& y iaifîr les captifs qui s'écoient échap- 
pés de leurs mains. "La Nation defavoua 
& l'Empereur excufa ces a£tes d*hofti* 
lité de quelques aventuriers , qu il faut 
peut-être attribuer à un momenc.de 
fougue : mais les Lombards déployèrent 
fur-tout leur valeur dans une querelle de 
trente années, qui ne fe termina que 
par ianëantiflement des Gepides. Ces 
deux Peuples plaidèrent fouvent leur 
caufe devant le trône de Condantiao^- 
pie ; & Tadroit luftifiièn , qui haïlToit 
prefque également tous les Barbares ^ 
prononçoit une fentence partiale ôc-é<5aj- 
voque, èc prolongeoit la gueri-e, en 
donnant des fecours tardifs Scineffica-» 
ces. Leurs forces étoient redoUtabl,^s , 
puifque. les Lombards ^ qui envôyoienc 
au combat plufieurs myriades âefoid^ts^ 

Oij 
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zi% Hiftoire dt la di'cadenûi v, 
k difoient les plus fqiWes, Sc récla-^ 
moient à ce titre la protedion des 
Romains. Les Lombards & les Gepides 
avoienc de Fintrépidité ; mais telle eft 
Tiftcercitude du courage , que les deux 
armées furent faifies d'une terreur pam- 
it^^ qu'elles s'enfuirent l'une Se l'autre ^ 
& que les Princes rivaux demeurèrent 
avec leurs gardes au milieu de la plaine- 
îl y eut une trêve de peu de durée;, mais 
bientôt la fureur fe ranima des deux 
côtés ; & le fouvenir de leur honçeufe 
fuite , rendit le premier coiïil^ai. plus 
défefpéré & plus meurtrier. Qtf^rafite 
mille Barbares péritent dans^la/bati^ille 
qui anéanit la puiffance des Gepides» fit 
changer d'objet aux craintes &aux vœux 
de Juftinien , & connoitre Alboin , 
^ne Prince des» Lombards , lequel 
devint en fuite yainq«?ur de l'Italie (lo). 



(id) J*ai raconté les faits qu'on trouve dans Pro- 

-t:opê, Goth. 1. a , c. 14; L 3 , c. 33 , 34; h 4 , c. 18, 

m dans Paul le Docre, dcGeûîs Lai^obard.l. i. 
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de TEmp. Rdm. Ghaï». XLII. i i 5 
On petrt réduire âtix deux grandes ^^^* ^^^^ 
familles - 4ës Bulgares (ïi) & des 
Esc LA VON s, les Sauvages établis ou 
érraiis dans les plaines de la Ruffie-i^dcf 
la Lîthiianie & de la Pologne , au tértips 
de Juftîmen. Les premlèirs qui toucfeoient 
à rÉuxin éc au Jàc Mxotisi, tiroienC 
leur ôrigitte. & leur nom des Huns , iî 
l'on en croît les Ecrrvains Grecs ^^ il 
ieroit iriùciîe de fiiire ici le tableau fl 



c. I — :^5 ;^^iMûratori;,Scripj, Jjlefum ItaUcghi;|T ^ 
t. I , p^ 40Ç — 4195 & dans JornaHclès , de Succeffionç 
Regriohim, p. 242^ mais je n'ai pas cntnepris de'cbh- 
cilier ces diffirens- Ëcl^Tal^. iJo Le^ur q»V à^fi-'^i 
U paûei^^ i ^uf/a tirer qnelqite^^ lumières ck; Mafc<m f 
Hift* des ►Germains , & Annotât» i}^ & de M. de Buat; 
hift. des' Peuples , &c.t. 9 , ib /i i7 

* (11) J adopte la dénomination de Bulgares, d'aprçi 
EnnodiiM)' m ' Ririêgyr. ITheodptî'ëi, Dpp. Slrniond, 
t. I, p, 119^^ M99i d'après Jofmndés , de R^bm 
feenicis, G. 5, P; 194, & de Regn. Succe/Tione , p, 
^42 y d'après Thê^^phades , p 185 / & les ' Chroniques 
de -Cainodure ôc de MarceHin; Le nom de Hijns' eft 
trop vague. Les Tribus des G-Jttiirgufiens & ries^ 
iJtturguriens n'offrent pas afiez d'intérêt, & font tiOj> 
défagré^l«s4 l'orôille» , 

O ii; 
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114 HiJIoire de la décadence 
limpk ôc fi connu des mœuï?s dcS;Tar- 
çafes.- Ils . ^voient de raudace. , .. & ils 
çtpient habiles Archers ; ils. buvoienc 
le Uir de leurs jumens^ &: ils mangeçienc 
^ chaip de leurs agiles & infatigables 
çpurûjecf : jeurs troupeaux le?,f^ypient , 
ou plutôt les guidoient , loriquj'ils chan;- 
g^piept leurs ^^arpps : le pays le, plus 
éloigné ou le plus difficile n'écoit pas à 
TalDri.de lei^rs Jpcurfions } .Sf^ cjuoifju'its 
fuffent étrangers à la crainte, ils avoienc 
ijné"gFandé habitude^dé Tart de laTuite. 
La' Nation formoit deux Tribus purflan^ 
tés •gui fe combattaient aved cette haine 
Couvent plus vive .eutre les frères que 
pàMil les étranger^.' Elles fè difputoienc 
avidement rkrnîtié ou plutôt les lar- 
gefTçs de l'Empereur; & un iV^^baflia- 
deijr qui n^, reçut que dèsanftpuâiions 
verbales delà bèuéhe de iùîi Souverain > 
lec^juel ne favoit pas lire Xîi) y les dif* 

*' ■ ■ ■ • "■ * — «^ — 1^ ^ ^ I . ' ' ' ' ■ :^: ' ; : ' w 

(la) Procopo^; Coth. 1. 4, c. 19, Les inflru6iîoiis 
verbales , données par ce Prince , :qui ne favoit pas 
écrire, font d'ijn ft^le fauvage, figuré &X)ti^wJ% 
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de FÈmp. Rom. Cjetaf, XLII. lîj 
tingua foas remblêïne dir fidèle chién 
& de ravide loup. La richeffe des Ro- 
mains excrtoit également la cupidité des 
deux: Tribus de Bulgares ; ils s'arrogèrènt 
un vague empire Tur les Efclavons*8é 
la mer Baltique; & le grand froid oti 
rextrêrhè pauvreté des pays du Nord^ 
purenr féùlsr les arrêter dans leurs mar- 
ches rapides. Leurs ' diverfes peuplades l 
éloignées ou ènnenires^^attôient la mênié 
Langue, c'eft-à-dire, * un idiome if ré- 
gulier ^ 'dèîàgréable à Toreille ; oh îeà 
reconnoriïbic à Tuniformité de leur 
vîfage, qui n*étoît^'pas bafané Comme 
celui des Tartares j & ils approehoienï 
de la ftarure élevée & de la peau blanche 
des Gérmafris/'IIis avoient quatfre mille 
fix cents villages (13) datis^ les provinces 



(13) Cette quantité eft Is réfultat d'une liftç.parr 
tîculîére qXi*of&'e' ua Frâgr^^terit iHanufcril de l'annécî 
550 , trouvé dans la Bibliothèque de Milan, te Gomte' 
lie Buat ,!t^ 1 1 , p. 69-189 , tache-de débrouiller l'ofeTcùre 
Geog^îtphic de Cje temps-là. Il .fe perd fouvàit d^uui 

O iv 



^' 
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1 1 ^ Hi/Ioivc (k la décadence 

âe la Bofnie & de U Pologne v ,& k 
pays manquant dç pierres & de fer, deç 
bpis mal tailljés formoient leurs cabanesi 
Ces huttes élevées, ou plutôt cachées ay 
fond des bois ^ fur les bords des rivières 
fie c^5 marais , peuvent êçre con^parées 
aux maifons du caftor; elles leur reflem-* 
bloient par une double iflTue , dont Tune 
ëtoit du coté de la terre , Se 1 autre du 
côté de 1 eau ; -ôc en tout le Sauvagç 
qu'on y trouvoit, étoit moins propre, 
moins a£tif & moins focial ^ que ce 
mefveilleujc quadrupède., La fertilité du 
fol, plutôt que le .travail desjsfaturels^ 
produifoit la ruftique abondance des 
Efclavons. Ils pofledoient beaucoup de 
moutons ô^ ■ de bêtes à cornes d'une 
grande taille ; & leurs champs , qv) ib 
femoient du millet & du panis ( 14) , leur 



^cs défert^ qui auroîent befoin d'un çuidç Saxon Sç 
Polonoi$. 

(14) Paniaim , mîlmm. Voyez Columfli« , 1. îi, c. 9, 
p. 450 , édit. de GeCncr. Pline , HîA. N«. xvm , 14, ay. 
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de VEn^\ Rom. Chap. XUI. z 17 

dioAnoîenc un^ nourriture plus grofficrc 
^ moins noprriiTantç qu^ le pain : ils 
finfouiflQifenc leurç tréfors , pour let fou£- 
ir^f an pillage fc^Kicinuel 4e leurs voi- 
fins ; mais <lès qu'un étranger arrivoît 
parmi eux , ik lui eo don-jaoieni: volonr 
tiers une pawie \ $c ce Peuple > d un ca^ 
/altère fâcheux d Ailleurs , iécoic recomr 
maedable psu: ft chafteté , : fa: parieûce 
-ôc fpn b^fpiwlifkf. lift . aiofoient le 
Maître invifible dï tonnerai ccxiranelettr 
Dieu fuprême, I^es rivières ôc les Nymr- 
pt^s des eaux obtenoiene . un. culte 
Subordonné ; ^. dç$ voçyx. ^ ^ focriv 
iîces compofoient toutes les eérénaonies 
sk.kiir Religion. Ils ne yeuloieûl recon- 
UQÎtre ni Pefpote » ni . Priwê , ni 
Magîftrat ; mais ils avoiept trop peu 
d'expérience & des paflîbns trop fortes 



Xes 5annates faiibient'une efpèce de bouillie avec du 
nillec , mêlé à da laû de jiim^t , ou à i^ &iag. Ait 
milieu des richefles de la culture moderne , on nourrit 
de la volaille & non .pas des Héros avec du millet. 
Vojrex je* Diftionnaires de Bomarc & de Miller. 
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pour s'aflTujettir k uri--fyftèm€ dé loiic 

communes^ ou de défenfë générale. Ils 

'montroient '^igclqueS' ^ârd« voloritaireS- 

à la vieilleflfe & à la valecy: ; mais chaque 

'Tribu & chaque vilkge ôffroic une Ré- 

■publique féparée ; & comme on ne pour^ 

voit forcer- pérfonne , il faîloit perfuader 

-tout le monde* lis cdntfbàttoîent à pied,, 

prefque nus ^ & n*ayant^ ^*un bouclier 

jual fait pour amie défehfîve. Ils à^ertv- 

*|)loycfïenr aters que iarc, un carqaôk 

rempli: Je: -traits empoîfohDés , & une 

donguei itofdêf qu'ils^ jetoient de loin 

adroitèfÀent , & avec laquelle ils fàilîr- 

ifoientdëui? eôncmi paï un nçeud cou* 

lant. • L'ardeup , l'agîlité & la fermeté 

àes fântafims Efclavôns les rend oient 

'dangereîUîf'; ils nagedîent , " lia p]on- 

^geoiènt ; ils demetffdieôt long -temps. 

ibus l'eau, -.en refpiraiit à l'aide d'une 

canaç . çrçufée 3^ & fouvent ils fe .pW 

îçoient en embufeade dans une rivière 

ou dans un lac , c*efl:- à-dire , dans deS 

lieux où on ne devoir pas les fuppofer ^ 
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de VEmpi Rom. Ch ap. XLII. 219 
mais les efpions ou les coureurs fe 
cJiargeoient de ces exploits. L*arc mili- 
taire étoic étranger aux Efclavons ; leur 
nom époit obfcur, ôc leurs conquêtes 
ont été fans gloire O5). 

Jai deflînév^uelques traits généraux du^ 
portrait des Efclavons &des Bulgares, mais 
jp ne cherche pas à fixer les bornes des 
lieux habités par cc^ peuplades, que les 
Barbares eux-mêmes ne connoifloient pas 
e.xa£l;ement , ou ne refpeiSlpient point. 
On les jugeoit plus ou moins impofans ,- 
félon qu'ils fe trouvoient plus ou moins: 
près de l'Empire ; & les ' autres ( i^) 



(i 5) Voyez fur le nom , la fituation & \ts mœurs des 
Efclavons, tin témoignage du fixiéme fiécle ^ dans Pro* 
Cope^Goth. 1. 2 ^c. z6 ) 1. 3 ,c. I4.y9yçï auffice qu'^ii 
4it rEmpereiir Mauriqe , Stratagcmat; 1, 1 , c 5 , apud 
Mafcou, Annotât. 31. J« iie ûche pas quet les Strata- 
gèmes de Maurice aient été imprimésTailleuçs qu*à la 
fuite de réditip/î de la Taâique d'Arr^ien , par Scheffer. 
A Vpfalj 1664. Fabric. Biblîot. Crapc. 1. 4»c. 8 , t. 3 ^ 
p. 278. Livre rare, & que jùfqaicl je n'ai pu me; 

procurer. 

- . /.'... . -ri..: :•! - . 

(16) Anta eorum fortljjimî. . • • Tayjîs qui rapîdus fi» 
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210 Hifiôire de la deiadence 

Tribus dTfclavons qili fournirent à Jaf- ' 
tinien une occafion d'ajouter un.nom^ 
de plus à ia lifte de fes conquêtes (17} i^ 
occupoient les plaines de la Moldavie & 
de la Valachie. On ëleva contre les au^ 
très les fortifications de la partie bafle 
du Danube ; & TEmpereur ne négligea; 
rien ^ur s'aflTurer Talliance d^ùn 
peuple établi fur la route des Na- 
tions du nord qui venoiènt faire des 
incurfîons vers le midi ^ route qui four-' 
nit une efpece de canal de deux cents 
milles , entre les montagnes de k Tran- 
filvanie & la met de TEuxin. Mais- 
les Antes n*avoient ni le pouvoir , ni 



v9rticoflis im Hlfiri fiatntd furent iévolvitnr. Je^nan^és^ 
C.5 , p. 194, édtt. Mttfatôr. Pracbf^é^, Goth. l. m , c.» 
14 > & de iEdif. l. 4 , c. 7. Le même' Procope dk qw 
kà Goths & Je» Huns étoient vôtfiris, yt^rw^m», d» 
Danube , de Mi^.L 4, c. i. 

• (17) Le titre d'^/zwW , que prit Jiiftinièn dans les 
Loix & les tnfcriptions , fut ado^^é par fés fuccefleurs j^ 
& le crédule tudewig le juftifie', în Vît. Juftinian. p^ 
515. Il a fort embarraffé les gens de Loix du moyeii 
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de llEmp. Ront. Chap. XLII. m 
k volonté de contenir ce torrent ; 
2c Je$ autres Efckvons , armés à ta lé-*» 
gère , fuivoient les traces de la Cavalerie 
des Bulgares , qu ils égaloient prefque en 
vkeOTe* £n donnant une pièce d'or à 
chaque foldat^ on le procuroit une re- 
traite fûre &/acile à travers le pays des 
Gepides, maîtres du pafTage duHaut-Da* 
mibe (183. Les efpérances ou les craintes 
des Barbares ; leur union , ou leur dif- 
cordie inteftine^ unruifTeau qui ne geloit, 
ou qui n'avoir pas aiïei dé profondeur ^ 
une récoke de blés ou de vins qui ex*- 
cltoit leur convoitife^ la profpénté ott 
rembarras àes Romains , telles furent les 
cauies de ces incuriîons des Barbares 
qui fe renouveloient chaque anxMe avec 
. les mêmes ravages ^ ôc qu'il feroit en* 
nuyeuxde raconter en détail {19)^ L'aa^* 



(18) Procope, Goth. 1. 4, c ^5. 

(19) Procope dit qu'une incurflon des Huns arriva 
en même temps qu^une comète : il s*agit peut-être de 
la coÂète do 531. Pwrfic. 1. a , C 4. Agathiâs, L 5, 
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née , & peut-être le mois où Ravenne 
ouvrit fes portes , les Huns & les Bul- 
gares firent une incurflon fi défaftreufè , 
qu'elle effaça prefque le fouvenir de 
leurs incurfions antérieures. Ils Ce répan- 
dirent des fauxbourgs de Conftantinople 
au golfe deTIonie ; ils décruifirent trente- 
deux villes ou châteaux i ils rasèrent 
Potidie que les Athéniens avoient bâtie ^ 
& que Philippe avoit afliégée , & re - 
pafsèrentle Danube, traînant- cent vingt 
raille fiijets de Juftinien à la queue de 
leurs chetaux. Dans une incurfion pof' 
térieure , ils percèrent le mur de la Cher- 
fonnèfe de Thrace, ils démolirent les 
édifices , & égorgèrent les habitaris ; ils 
traversèrent hardiment l'Hellefpont, ôC 
retoui^rent enfiaite auprès de leurs ca^ • 
raaràdes, chargés des dépouilles dei'Afîe; 
Un autre détachement, qui parut aux 
Romains une horde effrayante , s'avança 
fans trouver d'bbftacles du p^s des 



p. 1 54, 1 5 î, emprunte de fon prédéceflem quelques faits 
itir les premières incurfions des Barbares. 
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de VErtip. Rbm.CnKv. XEIL 213^ 
Thermopyles à Tifthme de Corînthef ; 
& les Hiftoriens ont jugé indignes de 
leur attention , les derniers ravages 
qui ont achevé la ruine de la Grèee. 
tes ouvrages que fit élever Juftinien pou% 
la protedlion de fes fujets, mais, à leurs 
dépens , ne fervifent qu a montrer la 
foiblefle des parties négligées; & les gar- 
ûifons abaadoanoient , ou les: Barbares 
efcaladoient lés murs, que la flatterie di- 
fbit imprenables. Trois mille Efclavons , 
qui eurent Tinfolence de fe. divjfeb ea 
deux trQupes^ découvrirent la foibleiTe & 
la misère de ^ae règne. Triomphans , i|s 
pafsèrent le Dariîibe & THèbre , ils 
vainquirent les G^néfaijx Romains qui 
osèrent s'oppofer à leur marche , & ils 
pillèrent impunément les villes de la 
Thrace & dellUyrie, dont chac-une avoir 
un aflez grand nombre d'armes & d'habi- 
tans pour accabler une troupe d'aÛaiilans fi 
méprifable: Si cette audace desSfclavons 
mérite des éloges , elk fut fouillée par 
les cruautés qu'ils commirent de fang froid 
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1 24 Hijloire de la dehadence 
contre leurs ^ifoiïmerl On dit qaefans 
aiftinaion de rang^ d%e & de fexe, 
ils empalaient ôc écarcboient leurs cap-- 
tife ; qu'ils les fufpandoient à quatre 
poteaux de qu'ils les faifoiefït moutir à 
coups dé maflue ; qu'ils les enfer- 
moientdans des batimens fpacieint^ ôC 
les y laifTaient périr dans kfe Eammes. 
avec le butin & le bétail qui devoir re- 
tairder U fliite de ces fî»^uche$ vamqyeur^ 
( lo). Il faut peut-être réduire lenonv- 
bre de leurs atrocités ; pew-^être qu'oiî a 
iiggravé la ftature de kur* riokfices , «C 
qiie le terrible droit de Pepréfailles le^ 
excufa quelquefois. Logique les Ëfda« 
tofis affiégèreât Topirus{2l), la dé- 



(ae^ Los cntalltéfs i^i EfelayOâl font tiÈCQvtk^s, ou 
exagérées par Procope , Goth. 1. iii^c. 29, j8. Quant 
i la douceur &à la gênérofîtê dé leur coifduite envôr's 
kttrs prifdftmers , nom pouvécii dttr Tamoticè uû p«« 
plus récente de rEmpereur MaHrke^ Stratageift. 1. ^9 
c- 5- 

(21) Topirus étoit ittuée près de PhiUppe» dans h 

fenfe 
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âc VEtrif. Rom. Chap. XLÏI. z z 5 
lefife ol>ftinée<le cette place les irrita, 
& ils maflacrèrent quinze mille homniesc 
toutefois ils épargnèrent les femmes Se 
les enfans ^ & ils retenoîent toujours les 
captifs les plus précieux pour les con- 
damner au travail , ou en tirer une 
raîîçon. La fervitude de ces captifs n'é- 
toit pas rigoureufe ; & leur délivrance, 
<ju*ils obtenoient bientôt , s'acîietoic à 
un prix modéré. Maïs Procope a exhalé 
ià juflse indignation fous la forme de la 
plainte & du reproche ; il ne craint pas 
d'aflurer que dans un règne de 3 2 ans , 
chacune des incurfîons annuelles des Bar- 
l>ares enleva deux cent mille hommes k 
l'Empire Romain. La population entière 
de la Turquie Européenne , qui emb rafle 
à peu près les provinces de Juftinien ., 
XI offre peut-être pas les lîx millions d^ha- 



Thrace ou la Macédoîhe , en face de Tifle de Thafos» 
& à douze journées de Conftàintindple. Cellarius , t. x^ 
p. 'éjô , "840. 

Tome X . P 
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bitans qui font le réfultat de cette in- 
croyable évaluation ( i^)- 

origine des Au HiiHeu de ces obfcures calartiités, 
empire en TEurope fentît le choc d'une révolution 

A. D. y4y > qui fit connoître pour la première fois le 
nom & la Nation des Turcs. Le Fonda- 
teur de ce peuple guerrier fut , dit-on, allaité 
par une Louve ainfî que Romulus ; & la 
repréfentation de cet animal fur les ban- 
nières des Turcs , a donné Tidce d'une 
fable inventée par les Bergers du Latium 
& ceux de la Scy thie , fans que les uns & 
les autres fefufTent concertés. On trouve 
De deux à une diftance égale de la mer Cafpienne* 

mille milles. ^i • i i i i "i ^t • 

delà mer Glaciale, de la merdelaChme, 
& de celle du Bengale , une chaîne de 
montagnes remarquables, qui eftle centre 
& peut-être le fommetde TAfîe, 8cque 
dans la langue de diverfes Nations ,,oa 



(22) Si Ton en croît les Anecdotes ; c. 18 , après 
ces incurfiôns , les provinces fituées au fud du Danube 
reflembloient au défcrt de la Seythie. 



Digitized by 



Google 
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appelle Imaïïs ( 13 ) , Caf , & Altai ^ les 
montagnes d*or, & la ceinture de la 
terre. Les flancs des collines produifenc 
des minéraux, & les Turcs, la portion 
la plus méprifée des efclaves du Grand 
Khan des Geougens , y travaillant le fer 
pour les ufages de la guerre {x4). Mais leur 



(25) On Kt dans quelques Auteurs > depuis Caf juf- 
^*à Caf: on a peut-être vaulu dire de Tlmaiis au 
mont Atlas. Selon la Philofophie fuperftiticufe des 
MahomètanS) la bafe du mont Caf eft une émeraude^ 
dont la réflexion produit Tazur des cieux. Ils diiènt 
tgiie cette montagne eft fenAtive dans fes radnes & 
dans fes nerfs , & que leur vibration ^ qui dépend de 
Dieu 9 caufe les tremblemens de terre. D'Herbetot , p« 
030^ 2$i. 

(24) La Sibérie fournit le fer k meilleur & le plm 
^on<kint du monde entier, & les Rufles exploitent 
fins de foixante mines dans les parties méridionales de 
ceiJte province. Strahlenberg , Hift. de Sibérie, p. 342^ 
387. Voyage en Sibérie , par TAbbé Chappe d*Au- 
teroche, p. 603— 608, édit. i;i-ii. Amfterdam, 1770» 
Les Turcs vendoient du fer, & les Ambaffadeurs 
Romains , par une étrange obftination , crurent toujours 
que leur pays n'en produifoit point. Menander, la 
Excerpt. Légat, p. ^2^, 
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fervitude tie pouvoit durer que jurqu*à 
répoque où un Chef audacieux & élo- 
quent perfuaderoit à (c^ compatriotes^ 
que ces armes eju'îls forgeoient pour leur 
maître, pouvoient devenir en leurs maitis 
ks inftruniens de la liberté & de la vic- 
toire. Ils fortirent en effet de leiars mon- 
tagnes (25)^ & un fceptre fut la récom- 
penfe de cet avis. Chaque année on cliauf- 
foit un morceau de fer; le Prince & les 
Nobles manioîent/ucceffivcment un mar- 
teau de Forgeron ; 8c cette cérémonie 
tranfmit d'âge en âge l'humble profeffion 
&c Torgueil raifonnable des premiers 
Turcs. Bertezena qui les tira de Tef- 
clavage, fignala fa valeur & fit éclater 



(t;) De Irgana-Kon , (Abulghazi Klian , Hift. généa- 
logique des Tatars, p. Il, c. 5 , p. 71 — 775 c. iç » 
p. 155). La tradition qu'ont confervé les Mogols de« 
quatre cent cinquante années qu'ils pafsêrent dans les 
montagnes , eft d'accord avec les époques Chmoifes 
de rHiftoire des Huns & des Turcs , de 'Guignes , t. 
1 , part. II, p. 376, & avec lés vingt générations qm 
«'écoulèrent jufqu'à Zingis. 
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fa îeur dans les: combats- livrés auxTri^ 
Êos voifines. Mais lorfqu'il ofa demander 
tn mariage la- fille du Khan ., on reçut 
avec dédaîn cette propofition d un homme 
qui avob été efchve 5c un vik ârtifan. 
Une PrincefTe, de la Chine , qu H époufa 
enfuite , le confala de. ce dédain j; & la 
batailfe qui anéantit prefque totalement 
la Nation des Geougen ^ établit dansr 
la Tartarie PEmpire plus- redoutable des 
Turcs. Ils régnèrent furie Nord ; mais ils 
ftiontrèrent bien là vanité des conquêtes 
•par leur attachement, à la montagne de 
leurs aïeux.. Le camp de leur Roi fe 
trouva: rarement hors de la vue dli mont 
Altai , d'ï)ù l'Irtish defcendr poui* arro-^ 
fer les riches pâturages des Calmouques 
(26) qui nourriflent- les moutons & les 



(*2l6) Ee pays des Turcs , aujeurGlTiui lé pays iè$ > 
Calmoiiques , fe trouve bien décrit dans l'Hiftoire 
généalogique, &c. p. ^21-^ — 562. tes notes curieufes 
du Traducteur François ont été étendues & mifes en. 
•i^dre dans le fécond volumâ de la Verfion Angloife-. 
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bœufs les plus gras du inonde ^tîer. 
Le fol y eft fertile , & le climat doux 
& tempéré. Cet heureux pays ne con- 
noifToit ni les tremblemens de terre, ni 
la pefte; le trône de l'Empereur étoic 
tourné vers TOrient , & ^un loup d*or , 
élevé' fur une pique , fembloit garder 
Tentrée de fa tente. Le luxe & la fuperf- 
tition de la Chine tentèrent ^un desfuc- 
•ceiïeurs de Bertezena ; mais le fimple 
bon fens d'un Barbare le 6t renoncer 
au projet de bâtir des villes & des tem- 
ples. » Les Turcs, lui dit-il, n^égalenc 
w pas en nombre la centième partie des 
1^ habitais de la Chine. Si nous balan- 
-w çons leur puiflance, ôc, fi nous échap- 
M pons à leurs armes, c'eft parce que 
» livrés à la guerre & à la çhaffe , nous 
» errons fans^ demeures fixes. Sommes- 
w nous en force ? nous nous avançons 
3» 8c nous faifons des conquêtes. Sommes- 
M nous foibles ? nous nous retirons y 6c 
» nous nous tenons cachés. Si les Turcs 
^> s emprifonnoient dans les murs d'une 
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w ville, la perte d'une bataille détruiroîc 
a» leur Empire. Les Bonzes ne prêchent 
>> que la patience , rhumilité ôc Tabnéga- 
» tion du monde. Prince l ce n*eft pas la 
•• Religion àcs Héros «. 11$ adoptèrent 
avec moins de répugnance la doâ:rine 
de Zoroaftre; mais la plus grande par- 
tie de la Nation fuivit fans examen les 
opinions , ou plutôt les ufages de (c% 
ancêtres. Ils n'accordoient qu'à la Divinité 
fuprême les honneurs - du facrifice ; ils 
reconnoiffbient dans leurs hymnes grof- 
fi^rSy ce qu'ails dévoient à FAir, au Feu, 
à l'Eau & à la Terre j & les Prêtres ti- 
roient quelques profits de, l'art de la 
divination. On trouvoit de la rigueur §c 
de l'impartialité dans leurs loix qui n'é- 
toient pas écrites ; ils condamnoient le 
voleur à une reftitution décuple; ils pu- 
nifloient de mort l'adultère y le crime 
de trahifon, & raffalTmat ; & quant à la 
lâcheté, ce qu'on voyoit rarement, aucune 
peine ne leur paroifloit trop févère. Lorf- 
que les Nations fujettes marehoient fous 

P iv 
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la bannîère des Turcs , on comptoit left 
hommes ôc les chevaux par millions ; une 
de leurs armées contenoit quatre cent 
mille Ibidats efïeitifs > & en moins de 
50 ans ils furent, dans ta paix & dans 
la guerre , alliés des Romains , àt^ Per^ 
fans & des Chinois* Il iemble qu'ils pof^ 
fédoient , ou qu'ils avoifînoient au nord 
laKamfchatka; du moins on trouve dans 
les Auteurs un pays qui reffenible à 
cette peninfule y un Peuple de chàfleurs 
& de pêcheurs , qui avoit à^s traîneaux 
menés p^r des chiens, & des habitations 
fouterraines. Ils ignoroient TAflronomiei 
mais une obfervation faite par des fa- 
vans Chinois, avec un gnomon de huit 
pieds, place le camp de leur Roi au 
quarante- neuvième degré de latitude ^ 
& annonce qulls s^arrêtèrent au troiiîème 
ou du moins au dixième degré du cer- 
cle polaire (27). La plus brillante de leurs 

(27) Viftieloujp. 141, iji. Quoique ce éiit appar* 
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icVEmp. Rom. Chaf. XLII- r 55. 
conquêtes vers le Midi , fut celle des 
Nephtalites ou des Huns blancs , Nation 
guerrière & policée -à quelques égards ^ 
qui poflTédoît les villes commerçantes de 
Bocharà & de Samarcande, qui avoit 
vaincu le Monarque de Perfe , & porté 
fes armes viétorieufes fur les rives ôC 
jufqu à Tembouchure de Tlndiis. Du côté 
de J'Occident, la cavaterieTurque s'avança 
jufqu^au lac Méotis ; elfe tr^verfa ce lac 
fur la glace. LeKan qui fiabitoic au pied 
du mont Altai , ordonna d'affiégcr Bof^ 
phorus (18), ville foumife volontaire-- 
ment à Rome , & dont les Princes 
avoient été jadis amis des Athéniens(25>); 



tienne rîgoureufement k une Tribu fubordonnèe qui 
parnt enfuite , j'ai cru devoir le placer icî. 

(28) Procope, Perfic. 1. i, c. ii; 1. n, c. 3. M. de 
Peyffonncl, Obfervatîons fur les Peuples Barbares, 
p. 99 , 100 , dit que la diftance entre Cafta & Tanciennc 
ville de Bofphorus eft de feize grandes lieues Tartares- 

(aj) On trouve dztxs un Mémoire de M., de Boze. 
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2 34 Hijïoire J( la décadence 
A rOrîent , les Turcs envahirent \x 
Chine , toutes les fois que la vigueur de^ 
ce Gouvernement fe relâcha- L'Hiftoire 
nous apprend qu'ils fauchèrent leurs 
foibles ennemis , comme on fauche du 
chanvre & des herbages, & que les Manda- 
rins applaudirent à la fageffe d*un Empe- 
reur qui repoufla les Barbares avec des 
lances d'or. L'étendue de l'Empire des 
Turcs détermina un de leurs Souverains à 
partager l'autorité avec trois Princes de 
fonfang, qui oublièrent bientôt ce qu'ils 
lui dévoient de reconlipiffance .& de fi- 
délité. Le luxe fatal à tous les peuples, 
excepté à un peuple induftrieux y énerva 
les conquérans ; la Chine exhorta les 
Nations vaincues à recouvrer leur in- 
dépendance ; Se le règne des Turcs ne 
dura que deux fièeles. C'eft à une 



^ém. de t'Acad. des Iiïfcriptions , t. 6 , p. Ç49- 5^î>^ 
la lifte des anciens Rois & des médailles du Bofphore 
Cimmérien. L'Oraifon de Démofthénes contreLeptines , 
Reiske, Orator. Grac. t. i, p. 466»^ 467». parle de la. 
reconnoiffance d'Athcaes^ « 
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époque bien poftérieure, que cette Na- 
tion & fon Empire ont reparu dans les 
contrées méridionales de TAfie ; & je 
laiflerai dans Toubli les Dynafties qiii fuc- 
cédèrent aux Turcs, puifque leur hiftoire 
n*a point de rapport avec la décadence 
& la chute de TEmpire Romain (30). 

Les Turcs y dans leurs rapides conquêtes, l« Avan 
attaquèrent & lubiueuerent la JNation vanticsTurct 
des Oçors & des Vauchonites établis fur ^^^^ ^^ 
les bords du Til, qu*on furnommoit le <ioacuc 
Noir , à caufe de la couleur de fes eaux 
& de fes fombres jForêts(5i), Le Khan 



(30) Les détails relatifs à la Chine, qu'on vient de 
lire à Toccafion de l'origine & des révolutions de 
TEmpire Turc , font tirés de M. de Guignes , Hift. 
des Huns , t. i , p. ii , p. 5 57 — 462 ; & de Vifdelou , 
Supplément à la Bibliothèque Orientale d'Herbelot , 
p. 82 — 114. Menander , p. 108 — 164 , & Théo- 
phylaâ. Simocatta, I.7, c. 7, 8, ont recueilli le peu de 
mots qu'en ont dit les Grecs & les Romains. 

(31) Le Til ouTula, feîon M. de Guignes, t. i, 
|)art. Il, p. 58 & 352, ed un ruîiTeau du défert , qui 

' tombe dans l'Oron ,Selinga, &c. Voyez Bell, Voy. 
de Pétersbourg à Pékin , vol. i, p. ia4> toutefois fa 
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èes Ogors fut tué avec trois cent mille cfe 
{es fujers, & leurs cadavres jonchoient une 
ë tendue de quatre journées de chemin ; 
ceux de leurs compatriotes qui échappè- 
rent àcemafTacre^ reconnurent la force . 
& la clémence des Turcs ; ôc im petit 
corps d'environ vingt raille guerriers 
préféra lexil à la (èrvitude, lis fuivirent: 
k Volga , dont les bords étoient biea 
connus. Ils entretinrent Terreui: àes Na- 
tions qui les confondôicnt aveclesAvARS, 
& ils. répandirent la terreur fous ce nom 
redouté ,. lequel toutefois n'avoit pasf 
fauve du joug des Turcs les vérita- 
bles Avars (3 z).. Après une longue mar- 



defcriptîon du Keat , fur lequel' il s^èmharqua jufqu'à^ 
FObjr ,, préfente le nom & les attributs des rivières- 
noires, p. 139. 

(31) Théophylàâ. î. 7, c. 7, 8; toutefois M. de 
Guignes n'a pu retrouver les véritables Avars ; & 
cite t- on un peuple plus impofanrque cette Nation , que^ 
Théophylafte appelle les faux Avars? Les Turcs cur- 
mêmes avouèrent que les Ogors fugitifs avoient droit 
de grendte ce. nom. Menandec^ p. icS. 
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che, ils arrivèrent au pied du Caucafe,dans 
le pays des Alains (3 })&C des Circafliens, 
oîi ils entendirent parler pour la première 
fois de la fplendeur &c de la foiblefïe 
de l'Empire Romain, Us prièftent le Roi 
des Alains leurs confédérés , de les^ me- 
ner à cette fource des richefres,& le Gou- 
verneur de Lazyca permit à leur Am- 
bafladeur de (è rendre à Conftantinople 
par la mer de TEuxin. Tous les habi- 
tans de la Capitale examinèrent avec 
curiofité & avec effroi les Barbares qui 
compofoient la fuite de ces Envoyés. Des 
rubans nouoient leur longue chevelure 
qui tomboit en trèfles fur leur dos ; 
toais ils avoient d'ailleurs le coftume des 
Huns. Lorfqu'ils furent admis à l'audience um Am- 
ide Juflinien , Candish , le premier des confbntino- 

(33) On trouva les Alains dans THiftoire généalo- 
gique des Tattares, p. 617, & dans les Oartes de 
^d'Anville. Ils s'opposèrent à la marche des Généraux 
•de Zingis autour de la mer Cafpienne , & ils furent 
détruits dans une grande bataille. Hifl. de Gengis-Kan , 
1 4 , c. 9 , p. 447. 
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2. 3 S- ^ Hyioin de la décadence 
Ambaffàdeurs , âdrefla ces paroles à TEm- 
pereur : ^^ Vous voyez devant vous les 
w Reprëfentans dje la plus forte & de la 
>3 plus nombreufe des Nations, des in- 
M vincibles» Avars. Nous voulons mourir 
5> à votre fervice» ôc nous fommes en 
yy état de vaincre & de détruire tous les 
» ennemis qui troublent aujourd'hui votre 
» repos. Mais nous attendons pour prix 
» de notre alliance , & pour récompenfe 
» de notre valeur, dès largefles pré- 
» cieyfes, des fubfides annuels, ôC de 
H fertiles domaines «. Juftinien régnoit 
depuis plus de trente ans , & il en avoit 
au moins foixante- quinze, lôrfque cette 
ambaflade arriva. Son efprit ainfi que Coq 
corps étoient foibles & languiflans; & 
le vainqueur de TAfrique & de llcalie , 
fans s*occuper des intérêts permanens de 
fes peuples , ne fongeoit qu à finir ^^ 
carrière au fein de la paix, même de 
celle qui devoir compromettre fa gloire. 
Il prononça au Sénat un difcours étudié ; 
il y annonça la réfolution de diilimuler 
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rinfulte,& d'acheter lamitié des Avars; 
&: le Sénat applaudit , comme les Man- 
darins de la Chine ^ à l'incomparable fa- 
gefle & à la rare prévoyance du Sou- 
verain. On chercha tout de fuite à cap- 
tiver les Barbares par les plaifîrs du luxe : 
on leur donna des vêtemens de foie , des 
colliers & des chaînd^s d'or , des lits qui 
avoient de la mollefle &: de Téclat- Les 
Ambafladeurs partirent de Conftaritinople 
fatisfaits d'un fi bon accueil; & Valen- 
tîn, un des gardes de l'Empereur, fut en- 
voyé dans leur camp , fitué au pied du 
Caucafe. Comme leur deftru£lion ou leur 
fuccès offroit des^ avantages à l'Empire,, 
il les engagea à former une invafion 
dans les pays ennemis de Rome ; & les 
dons & les promefles qu'on leur fit les 
déterminèrent fans peine à des entre- 
prifes analogues à leur paflîon dominante. 
Les fuyards que la terreur éloignoit des 
Turcs y pafsèrent le Tanaïs & le Bo- 
ftryhène , & pénétrèrent dans le centre 
de la Pologne & de l'Allemagne, violant 
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k loi des Nations, & abufatit des droits 
de la victoire. En moins de dix ans , 
ils campèrent fur les rives du Danube 6C 
de TElbe ; ils exterminèrent plufieurs Tri- 
bus de Bulgares & d'Efclavons , & ce qui 
refta de ces deux Nations devint tribu- 
taire & vafTal fous le drapeau des Avars* 
Le Chagan, titre particulier de leur Roi , 
afFe£toit toujours de cultiver Tamitié do 
l'Empereur ; & Juftinien fongeoit à les 
établir dans laPannonie, afin de balancer 
la force des Lombards. Mais la vertu , 
ou la perfidie d'un Avar, annonça la fe- 
crète inimitié & les aqibitieux defleins 
de i^s compatriotes ; ils fe plaignirent 
hautement de la politique timide & 
jaloufe de la Cour de Conftantinople , 
qui retçnoit leur Ambafladeur & les 
armes qu'on leur avoir permis d'acheter 
dans la Capitale de l'En^pire (34), 



(54) Les détails fur les amba/Tades & \t& premières 
conquêtes des Avars , fe trouvent dans Menandre , 
Exçcrpt, Légat. p. 99, loo, loi , 1J4,' ijj. Theopha- 

II 
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V ' *• , 1 A dcsdcsTurcI 

oalTâae oes Vainqueurs des Avârs {35 )> ^ .^" ^^ 
îes ohangemeos qu^on vit enfuitc dans ^•^•î*'* 
la difiwfitîon des Empereurs. La Na- 
tion des Turcs ^ devant laquelle les Avars 
fuyoi^nt, regrettoît d?e ne pouvoir les 
atteindre , àc gardoit foîi teflenti- 
tnent. Ses Ambafladeurs fuivirent les pay 
des vaincus jufqu'au Jaik, au Volga, au 
mont Caucafe ^ jufqu'à la mer de TEuxin 
& à Conftantinôple ; ils arrivèrent enfîti 
devant te Âiccefleur de Conftantin , & lai 
tléclarèrent qu'il ne devoir p^s enibraffer 
ïa caufe d^une troupe de rebelles & de 
fugitifs. Le Commerce eut auffi quelque 



ties, p. Ï96 , lïiftofia Mifcella ,1. i6, p. 109 ; & Creg. 
^e Tours , 1. 4 , c^ 23 , 29 5 dans les Hiôoriens de France, 
^. >, p. 114, 217» 

(35)ThéophaA«s> Chron.p. 104, &rtl:ft. Mifcella, 
ï. ï6, p. iiô , feldn l'interprétation que donne M. da 
diignes , t. i, part. 2, p. 354, /èm^/^ parler d'une 
«mbaffade Turque auprès de Jùftinien ; mais il eft fur 
tque ceik de Mantach, dans la quatrième année de 
Juâiû, ruccefî*euf de JuAlnien» eft la première qui vint 
it Cofi&mtxnopU. Menandfif , p. loS^ 

Tomt X. Q 
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141 Hijlozre Je la décadence 
part à cette négociation j & les Sogdoï- 
tes y alors tributaires^ profitèrent 4e Toc- 
cafion ,pour ouvrir, par le nord de la mer 
Cafpienne, une nouvelle route à l'exporta- 
tion des foies de la Chine, dans TEmpire 
Romain.Les Perfans aimant mieux Ja na- 
vigation^ par Tifle de Ceylan , avoient ar- 
rêté les caravanes de Bochara & de 
Samarcande ; ils avoient brûlé les foies 
qu'elles portoient. Des Ambaffadeurs 
Turcs moururent en Perfe ; on crut qu'ils 
étoient morts empoifonnés,.& le Khan 
permit à Maniach, Prince des Sogdoïtes, 
fon fidèle vafTal , de propofer à la Cour 
de Byzance un traité contre leur en- 
nemi commun. Maniach Se (es collègues 
apportèrent de riches prcfens, & il étala 
toutes les richeffes de l'Afie ; con- 
'trafte allez frappant avec la misère des 
Sauvages du Nord. Leurs lettres écrites en 
caractère & en langueScythes annonçoient 
un Peuple quiconnoiffbit un peu les Scien- 
ces (36); ils firent l'énumération des con- 

(}6; Les RuiTes ont remarqué des caraâéres & des 
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iîe PEmp. Rôm^CHAv. XLIt 145 
quêtes des Turcs ; ils. offrirent leur amitié 
& leurs feeours ; & pour montrer leUf 
bonne foi y ils dévouèrent aux plus af- 
freux malheurs , eux & Difabul leur 
maître^ s'ils manquoient à leur parole^ 
Les Ambafladeurs d'un Monarque puif- 
fant & éloigné^ furent accueillis d^ûhê 
manière hofpitalière^ La vue des verS 
à foie & des métiers qui travailloiétlÉ 
la matière précieufe que fourniflent Ces 
infectes, affligea les Sogdoïtes : l'Empereuf 
renonça , ou parut renoncer aux fugitifs 
Avars ; il accepta l'alliance des Turcs; 6ù 
un de fesMiniftres porta au pied du motiC 
Altai la ratification du traité* Sous leâ 



hiéroglyphes greffiers fur les médaiUes j les tombeau^; 
les idoles , les Cochers , les obélifques , Scd trouvés aux 
environs ^ Tlrtish & du YeoiiTei. Strahlenberg, Hift. 
de la Sibérie 9 p< 524, 3469 429. Hyde ^ de Religtoné 
Veterum Perfarum , p. 521 , &c. a donné deux Alpha- 
Bets da Thibet & des Êygoilrs, le foupçonne dés 
long-temps que toutes les conAoifTailcd^ des Séythesi 
quelques-unes & peut-être une grande partie defs coiinôif- 
iances des Indiens , font venues des Grecs de la Bae> 
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244 Hiftoirt de la d/cacknoc 
fuccefleurs de Juftinien , ramitié des deux 
Nations a'accruc par des rapports fréquens; 
lés vaflTaux du Khan les plus favorifés 
en eurent auffi avec la Cour de Byzance ; 
& cent iîx Turcs qui ^étoient venus k 
Conftantinople à différentes époques , 
partirent en même temps , pour retour- 
ner dans leur patrie. L'Hiftoire n'indi- 
que pas le temps qu il falloit pour fo 
rendre de cotte ville au mont Altai ; il 
eût été difficile de donner les détails de 
cette route qui traverfoit les déferts , les 
montagnes » les rivières Se les marais 
fans ppni de la Tartarie ; mais il nous 
telle une rd^fçriptipn curieufe de la ré-^. 
ception qu'on fît aux Ambafladeurs Ro- 
mains dans le camp des Turcs. Lorfqu'on 
les eut purifié avec du feu $c de len- 
çens , d'après un ufage qu'on oj>fervoic 
encore Tous les fils de Zingis, on les 
admit à l'audjençe de Difalpul. La tente 
de ce Prince fe trou voit au fond d'une 
vallée de la montagne d'or ; il étoit affis 
dans un fauteuil monté fur des roulettes > 
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auquel oà âtteloit un cheval au befoin* 

I^ès qu'ils eurent remis leurs préfens , ils 

prononcèfent une harangue pompeufe: 

ils dirent > que l'Empereur Romain for- 

moît des vœuK^ pour que là victoire: 

accompagnât les arn>es des Turcs , pour 

que leur règne fôt long & profpèrejôc 

^ue fans jalouiîe & fans tromperie ^ 

une alliance étroite fe perpétuât à 

Jamais entre les 4eux Nation» les pla& 

poiflantes de la terre. La réponfe de 

Difabul ne fut pas rtioins amicale; 5c 

Jes AmbafFadeurs fe placèrent à cot4 de 

lui à un feftin qui dura la plus grande 

partie de la journée. Des tapifferies de 

foie environnoient la tente ; & oa 

fervit une liqueur tartare qui du moins. 

enivroit comme le vin. Le repas de la^ 

Journée fuivante fut plus fomptueux ;^ 

les, tapiflerîes de foie de la féconde tente^. 

, repréfentoient diverfes figures- , & la. 

chaife du Prince , les coupes & les. 

vafes^ étoient d'or : des calonnes d^irit 

bois doré fowenoient ua beau pavillon 9. 

Qui 
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1^6 Hiftoire de la dcçadencc 
HP lit d'un or pur repofoic fur quatF9 
paçns « de mêmç métal , & devant U 
tente , on voyoit , fur des chariots, des 
plats, des ftatues&des baflîns d'argent 
maffif , & d un travail admirable, qui an^ 
nonçoient la valeur plutôt que Tinduf- 
trie de ce Peuple. Lorfque Difabul 
marcha à la tête de *fes armées vei:% 
la frontière de la Perfe , les Envoyés 
Romains fuivirent le camp âiQS .Turcs 
durant plufîeurs jours, & on ne les ren- 
voya qu'après leur avoir accordé la pré- 
féance fur un Ambafladeur du grand Roi, 
dont les clameurs immodérées inter- 
rompirent le fîlence du banquet. La 
puiflance & l'ambition de Cofroës 
cimentèrent l'union à^s Turcs & des 
Romains voifins de (os Etats. Mais ces 
Nations éloignées fuivirent bientôt leurs 
intéreiS particuliers , fans fe fouvenir de 
leurs fermens & de leurs traités. Tan- 
dis que le fuccefleur de Difabul célébroit 
les obsèques de fon père, il reçut les 
AmbgflTadeqrs de l'Empereur, qui pro» 
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posèrent d'envahir la Perfe , & foutin- ^ 
rent avec fermeté les reproches peut-être 
juftesde cet orgueilleux Barbare. » Vous 
w voyez mes dix doigts, leur dit le Khan; 
«» vous autres Romains , vous avez «tn 
v> auffi grand nombre de langues ; mais 
^3 ce font des langues de trompetie & 
3> de parjure. Vous me tenez un lan- 
» gage, & vous en tenez un autre à 
w mes fujets ; & chaque Nation eft 
*3 tronfipée tour à tour par votre perfide 
w éloquence. Vous précipitez vos alliés 
» dans la guerre & dans les périls. Vous 
» jouiffez de leurs travaux, & vous né- 
» gligez vos bienfaiteurs. Retournez 
» promptement chez vous, & dites à 
yi votre Maître , qufe les Turcs ne peu- 
>3 vent ni dire , ni pardonner un men- 
w fonge ; & qu'il recevra bieritôtle châti- 
» itient qu'il mérite. Tandis qu'il folli- 
y cite mon amitié par des paroles flat- 
» teufes & perfides , il eft ligué avec 
M mes lâches Varchonites. Si je daigne 

Qiv 
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1) marcher comtrq ces efçlaves dignes d^ 
» mépris 3,. le bruit de nos fouets les 
M fera trembler. Mes innombrables ca-^ 
X} valiors les éçraferQnt comme dea 
» fourmis ^ fous les pieds; de leur^ 
^^ chevaux. Je fais la roftte <ju ils onç 
w fuivil pour envahir une parti? de vorre 
w Enipire ; 5c je ne ferai point arfçcé 
» par le vain prétexte que le Caucaf^ 
i> ferc de barrière aux Romains |^ &; 
M que cette barrière eft imprenable i j© 
» fuis inftruit du cours du Niefter^di* 
%* Dantibe-^c de rHèbr^* L.e& Nationa 
w les plus guerrières ont cédé au» 
aïk Tuvcs ; & tous les pays qu éclaire le^ 
u Soleil depuis fon lever juîqu'^à fbi\ 
M coucher y forment ; pion héritage si^ 
Malgré cette menace j^ les Turcs Se \esk 
Komains ne tardèrent pas à renouveler 
une alliance qui çonvenoît aux uns 65 
aux autres. Mais. Vorguçil du Klian dur^ 
p^iia quç ft çolèrç i ôç lor(qu il annonça^ 
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Maurice fon ami , il fe difoîc toujours 
le Maître des fept races , & le Souvfrain 
des fepc climats de la terre (3-;). 

Le titre de Roi du Monde a produit int <îc u 
foavent des difputes entre les Souve- a!"d.,q«- 
rains de TAfie ; & ces difputes mêmes 
proiiveût qu*il h'appartenoit à. aucun 
des compétiteurs. Le Royaume des 
Turcs étoit borné par l'Oxus ou le 
Gihon, & cette grande rivière féparoit 
Touran de la Monarchie rivale d'Iran 
ou de la Perfe, moins étendue, mais con- 
tenant pettc-être des forces, & une pt>pular 
tion plqs nombréufe. Les Perfes, qui alter- 
hâtivement attaquèrent & reponfsèrent 
les Turcs, étoient toujours gouvernés par 
la Maifon de Saflan , laquelle monta fur 
Je trçfte trois fiècles^ avant le règne de 



(37) ToQS ces détails fur ies Ambaffides dfes Turc* 
& des Rotnâins , û, curieux dans TMiftoire des Mofeufs 
des hommes j^ font tirés dés JExfrai^s de Mènandre , 
p. 106— Mo, i$i^if4^%6\y-^i64 jOLul'cmtôçreççe, 
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Juftmien. Kabades ou Kobad, Ton con- 
temporain, a voit fait la guerre avec fuccès . 
contre. TEmpereur Anaftafe ;. mais des 
dilïentions civiles & religieufes! trou- 
blèrent le règne de ce Prince. D'abord 
prifonnier de fes fujets , & exilé enfuite 
dans la Perfe fon ennemie, il recouvra 
fa Hbefté en proftituant fa femme , ôC 
il remonta fur le trône avec le fecours 
dangereux & mercenaire des Barbares 
qui avoient tué fon père. Les Nobles 
fencirent que Kobad ne pardonneroit 
jamais à ceux qui l'avoient chafFé , peut^ 
être même à ceux qui Tavoient rétabli. 
Le peuple fut trompé & excité par le 
fanatifme de Mazdak (38), qui prêchoit 
la communauté des. femmes (39) & Té- 



(38) Voyez d'Herbelot , Bibliot. Orient, p. 568» 
929; Hyde, de Religione Vet. Perfarum^ c. 21, p* 
290, 191 ; Pocock, Spécimen Hift. Arab* p* 70, 71 ; 
j&itychius. Annal, t. 2, p. ij6'y Tçxeira, in Stevens 
Hift. of Perfta , 1. i , c. 34. 

(39) Le bruit de cette nouvelle Loi fur la commu* 
nauté des femmes fe propagea bientôt en Syrie. 
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galîté de tous les hommes, tandis qu'il 
approprioit à Tufage de ks Sectaires 
les domaîfles les plus fertiles 6c les 
femmes les plus belles. Ces défordres , 
que fomentèrent fes Loix & fon exem- 
ple ( 40 ) , remplirent d'amertume la 
vieilleffe à^ Monarque de Pcrfe ; & ce 
qui augmentoît ks craintes , il vouloit 
changer l'ordre de fucceflîon fuivi juf- 
qu'alors, en faveur de fon troîfîème fils, 
celui qu'il aimoi|: le plus , & qui s^eft 
rendu fi célèbre fous les noms de Cofroës 
& de Nushirvan. Afin que ce jeune 
homme fît plus d'impreffion fur les peu- • 
pies , il pria l'Empereur Juftin de l'adop- 
ter. L'efpoir de la paix difpofoit la Cour 



Aâeman. Biblio t. Orient» t. m» p. 412 , & ckos la 
Grèce. Procope , Perfic. 1. i, c. y. 

( 40 ) Il offrit fa femme &fa fœur à Mahomet; mais 
les prières de Nushirvan fauvèrent fa mcre; 6f le 
Prince indigné , fe fervant toujours de Phumiiiation où 
fa piété filiale l'avoit rédwite : Pedes tuos dcofculatus ^ 
dit- il enfui te à Mazdak, cujus fmor adhuc nans occupât^ 
Pocock , Spécimen Hift. Arab. p. 71. 
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de Byzance à y confeiïtir , & Cofroës^ 
alloit fe procurer un titre fpécieux à 
l'héritage de fon père adopttf. Mais le 
Quefteur Proclus écarta les maux quii 
. pouvoient en réfulter ; il demanda H 
l'adoption fe fçroit comme une céré- 
monie civile , ou ccJmme une cérémonie 
militaire (41). La négociation fe rompit 
tout à coup ; & cette ofiènfe demeura 
gravée dansf, Tefprit de Cofroës ,, qui 
avait pris la rouce de Conftantinople ^ 
& qui fe trouvQÎt déjà fur le$ bords du 
Tigre. Son père moujrut bientôt après,, 
On lut fon teftament dans TAflemblée 
des Nobles ; Se une faâ:ion puiffànte ^ 
préparée à le foutenir , éleva Cofroës au 
Trône de la Perfe , fans égard pour les. 
droits de fes frères. 11 régna trente- huit- 

(41) Procope, Perfic. 1. ï^c. ii. Proclus n*èut-il pas 

trop dç prèroyancc ? Les dangers qu'il craignoit 

n*étoieirt*!i$ paiîmaglftâires?. L*exctt(e du moins qu'ô» 

. ido^gf étolt li^urfeûfe ï Une Natioft qu^ favoît lire ^ 

tKttuf. Je donte heaticou^ cjii'a y eut dfii lotsxaftx 
4'adoption çn PçI:fc^ 
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ans (41) , & les Nations de TOrient ont 
proclamé d'âge en âge fa justice. 

Mais dans l'opinion des fujets & dans Règne de 
celle àes Rois eux-mêmes, la juftice dc^côftS?* 
d'un Monarque ne Tob^ge que rarement ^79* 
au facrifice de (ts paflîons & de fes 
Intérêts. Les vertus de Cofroës furent . 
celles d'urf Conquérant qui eft excité 
par l'ambition &: retenu parla prudence, 
qui confond la grandeur & le bonheur 
d'une Nation , & qui immole tranquille- 
ment des milliers d'hommes à là repu- 



(42)Pagî, t. 2, p. 545-626, a prouvé, tfâprés 
Procepç & Agathias* que Cofroës Niashirvaa «ontt 
fur le trôae la cinquième année du règne dé Juftinien^ 
A. D. 531 , Avril I ; — A. D. 532 , Avril 1 5 & Jean 
Malala, t. 2, p. 211 , nous donne la véritable chronon 
logie , qui eft d'accord avec cdle des Çrecs & des 
Orientaux. Cabadcs ou Kobad, après un r^nç de 
quarante-trois ans & deux mois , tomba malade le 8 , & 
mourut le 13 Septembre , A. D. 53 1 , à Fâge de quatre- 
vingt-deux ans. Selon les Annales de Eutychius^ 
Nushirvan régna quaraûte-fept ans & fu mois; & fi 
cela eft , il faut placer fa mort as mois de Mars de 
l'année 579. 
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154 tîijloire de la décadence 
tation ou au plaifir d'un feuL On qualn 
fieroic aujourd'hui de tyrannie l'admis 
niftration domeftique du jufte Nushir^ 
van. Ses deux frères aînés furent privés 
de leurs droits i. la Couronne : placés 
depuis cette époque entre le rang fu- 
prême & la condition des fujets , ils 
craignirent pour leur vie ^ & furent 
redoutés de leur Maître. La frayeur , 
âinfi que la vengeance, pouvoir les por- 
ter à la rébellion i on les accufa d'Unè 
confpiration ; l'auteur de leurs maux fe 
contenta de la preuve la plus légère, 6c 
Cofroës afTura fon repos, en ordonnant 
la mort de ces deux Princes malheu- 
reux , & celle de leurs parens & de leuri 
amis. Un vieux Général, touché de copi- 
paffion , fauva & renvoya un jeune inno- 
cent ; 6c; cet a£te d'humanité, c^ue révéla 
fon fils , lui fit perdre le mérite d'avoir 
fournis douze Nations à la Perfe. Le 
zèle 6c la prudence de Mebodes avoient 
donné le fceptre à Cofroës ; mais comme 
il n'obéit aux ordres du Roi qu'après 
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avoir achevé une revue dont il ëtoit 
occupé , on lui ordonna tout de fuite 
de fe reridre au trépied de fer , placé 
devant la porte du palais (43) ; on 
étoit puni de, mort , lorfqu'on foula- 
geoit ou qu*on approçhoit la vidtime 
qui s'y trouvoit. L'orgueil inflexible & 
la froide ingratitude du fils de Kobad , 
fe plurent à y laifler languir plufieurs 
jours Mebodes avant de lui envoyer 
fon arrêt. Mais le peuple, & fur-tout 
celui de TOrient , eft difpofé à pardon- 
ner & même à applaudir à la cruauté du 
Prince , qui frappe les têtes élevées , ou 
ces efclaves ambitieux qui fe font déci- 
dés volontairement à vivre de fourires ^ 
'& à mourir du , coup d'oeil irrité d'un 
Monarque capricieux. Nushirvan ou Cot 
roës mérita le furnom de Jufte,«par la 



(43) Procope , PerCc. 1. i , c. 23 5 Brifîbn, de Regn. 
Perf, p. 494. C'eft à la porte du palais d'Ifpahan qu'on 
cnvoyoit les hommes dîfgraciés ou condamnés à la mort* 
Chardin , Voy. en Pcrfe, t. 4 » p. 312 , 3 1 j. 
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manière dont il exécuta les Lok qu^ik 
n*eut pis la tentation de violer ^ 8t dont 
il punit les çnimes tjui attaquoient fik 
dignité, en même temps qu« 1^ bonheut 
des individus^ On remarqua la fermeté ^ 
la rigueur 8ç Timpartialité de fon Gou- 
vernement. Un de$ premiers foins de 
fon règne , fut de diffiper les dange-» 
reufes maxîfties dç la communauté ou 
de régalité des bien$; il reftitua le* 
terres &: les femmes que les Se£taire4 
de Mazdak avoient ufurpés; & les peines 
inodérées quil infligea aux fanatiques 
^ aux impofteurs, confirmèrent les 
droits domeftiques de la fociitét Au lieu 
de donner toute fa confiance à un Mi- 
ïiiftre favori , il établit quatre Vifirs dans 
les quatre grande^ Provinces de fon 
pmpire, l'AfiTyrie^ la Médie*, la Perfe 
& la Badriane. Lorfqu'il avoit à choifît 
des Préfets, des Juges & des Confeillers, 
il s'eflForçoit de faire tomber le mafque 
quon porte toujours devant \^s Rois; 
il vouloit fubftituex le droit des falens 

aux 
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au^ diftin£tions de la naî (Tance 5C de la 
fortune que donne le bafard. H déclara 
qu'il avoit rincention d^ préférer les 
hommes qui aimoient les pauvres , & de 
bannir la corruption des Tribunaux ^ ' 
comme on excluoic les chiens du temple 
des Mages. On renouvela & on publia 
le Code des Loix du premier A rtaxerxes; 
en ordonna aux Magiftrats de le fuivre ; 
mais la certitude d'être puni fur I0 
champ fat le meilleur gage de leur 
vertu. Mille agens publics ou fecrets 
du Trône furveilloient leur conduite Ci 
çcoutoienc leurs paroles'. Le Prince 
affeûant d'imiter le foleil dans fa ra 
pide & falutaire carrière , vifitoit fouvent 
fès provinces , des frontières de Tlnde 
à celles de l'Arabie, il jugea que l'édu- 
cation &: Tagriculturc r*iérjtoîCPt prin- 
cipalement ks foins- Dans toctcs les 
YÎlIes de la Perfe ; on entretenoit &: on 
ittftfuifoit , aux dépens du Public, les 
orphelins & les enfans àes pauvres:. on 
marîoit les filles aux plus riches Citoyens 
Tome X. • R 
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de leur clalte ; & félon les talens divers 
des garçons, on les employoic aux Arts 
mécaniques ow dans des fervices plus 
honorés. Il <lonna des fecours aux villa- 
ges abandonnés ; il diftribua du bétail, 
de la lemence &: des inftrumens de la- 
bourage aux payfans ôc aux Fermiers qui 
fe trouvoient hors d état de cultiver leurs 
terres; il arrofales campagnes avec écono- 
mie & avec habileté (44.). La profpérité 
de ce R.oya.ume fut la fuite '& la preuve 
de fes vertus. Ses vices furent ceux du 
defpotifme oriental ; & dans la longue 
rivalité entre Cofroës & Juftinien , l'a- 
vantage du mérite & de la fortune 



(44) En Perfe , le Prince des eaux eft un Officier de 
l'Etat. Le nombre des puits & des canaux fouterrains 
eft aujourd'hui fort diminué, & la fertilité du fol a 
diminué dans la même proportion. Dans ces derniers 
femps, quatre cents puits fe font comblés près de 
Tauris ; & on en comptoit jadis quarante-deux milla 
dans la province de Khorafan. Chardin , t. 3 , p. 99 , 
100; Tavernier, t. i_, p. 416. 
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fut prefque toujours du côté du Bar^ 
bare (45). 

Nushirvari, «célèbre pat fa îufticè , left sonâmôitt 
jaùflî par loh lavoir : on diroic de tbiites "«. 
parts qu'un difciple de Platoil occupoit 
le Trône de la Perfe ; & cette étrange 
Nouvelle féduifit ôc trompa lés (ept Phi-, 
iofopheà Grecs •, qiii fe rendirent à fa 
Cour. Groyoient-ils donc qu'un Prince 
occupé fans relâche des foins de la guerre 
& du Gouvernement , difcuteroit y avec 
Une habileté égale à la leur, les quellionis • 

îabftr^ites <^ àmufoienc le loifit deS 
Ecoles d'Athènes? Pouvoient-ilsefpéret 



(45) Ce qiiè libiis avons dit du caraéièré &du Gou- 
vernement de Cofrbês , eÔ tiré de d'Herbelot , Biblioh 
Orient; jp. g8b, &c. d'après Khqndenlir ; d'Eutychius ^ 
Annal, t. 2, p; 179 , i8ô, qui eft tKcS- détaillé ; d'Abul- 
phàragè , Dynaft. vit , p. '94, 95 , qui, èft trés-pàiivré5 
de Tarikh Schikard, p. 144 — 1^9 j de Texeira, iit 
Stevens , h i ^ c. 3^ j d'Affeman^ Bibliot. Orient, t. 3 ^ 
, jp. 404—^410; & del^Abbé Fourniont, Hft> deTAcad* 
des Infcriptions , t. 7, p. 325 — 334 , qui a traduit uà. 
ïcÀament authentique ou fuppo4 de Nushirvanr 
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1 6o . Hi/loire de la décadence 

que la Philofophie dirigeât la conduite 
& réprimât les paffions d'un Defpote 
qui, dès fon enfance, regardoit fa vo- 
lonté abfolue & capricieufe comme la 
feule règle du devoir moral (4*6) ? C eft 
par oftentation que Cofroës avoit fait 
des études fuperficielles ; mais fon 
exemple éveilla la curiofité d*un peuple 
ingénieux , & les lumières fe répandirent 
dans la Perfe (47). Il fonda une Acadé- 
mie de Médecine à Gondi Sapor, fituée 
aux environs de la ville royale de Suze* 
Cette Académie devint plÇ^, à peu une 
école de Poélîe , de Philofophie & de 



(46) Mille ans ayam fa naiflançe , Iç.s Juges de Perfe 
avoient dit folennellemeat ; ra fi^sMuêgn ntfà-iotv tiuvtu 
vùu%t¥ Tù 49 ^ù\)Xnr<At, Hérodat. L 3 , c. 51 , p. 210, édit. 
de Wefleling ; & cette maxime conftitutionnelle n'avoit 
pas été négligée comme une vaine Sc inutile théorie. 

(47) Agathîas, 1. 2, c. 66-»- 71 , montre beaucoup 
de favoir & de grands préjugés fur la Littérature de la 
Perfe , lur les Verfîons grecques , & fiir les Philofophes 
%i les Sophift:s , fur le fayoir ou Fignorance de 
Cofroës. 
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Rhétorique (48). On écrivit îes Annales 
de la Monarchie {49) ; & tandis que 
THiftoire récente & authentique don- 
npit dutiles kçons au Prince & au 
peuple, on remplit THiftoire des pre- 
miers âges, des Géans, des Dragons ôt 
des Héros fabuleux des Romans Orien- 
taux (50). Chaque Etranger qui avoit 
du favoit ou de la confiance , obtenait 



(48) Afleman , Bibliot. Orient, t. 4, p. dccxlv, vi, 

TII. 1^ 

(49) Lt; Shah Nameh ou le Livre des Rois cft pçiit- 
èti-e le regiftre original de THiftoire, qui a été traduit 
en grec par Sergius , Agathias , 1. 5 , p. 141 , confervé 
après la conquête dès Mahométans, & mis en vers, l'an 
954 , par Ferdôuffi , Poëte Perfan. Voyez Anquetil , 
Mém. de rÀçadémie des Infcript. t. 31 , p. 379 , & Sîr 
William Jortes , Hift. of Nadcr Shah , p. 161. 

(50) Au cinquième fiècle , le nom de Reftom ou de 
Rofktn , Héros qui avoit la force de douze éléphans 
étoit familier chez les Arméniens. Mofes ChorenénfiS 
Hift, AriiKu. 1. a , c. 7 , p. 96, édtt. de Whifton. Ak 
commencement du feptiéme, le Roman de Roftam & 
Isfendiar , écrit en Langue Perfane , étoit eftimé à k 
Mecque. Sale'sKoran, c. 31 , p. 335 ; voyez aufli Ma«r 
racci , Réfutât. Alcoran. p. 544 — 548. 

R iij 
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du Monarque des largeflTes ou les hon- 
neurs d'une converfacion familière : i! 
accorda à un Médecin Grec (51) la dé-» 
livrance de crois mille captifs ; &C les 
Sophiftes fe difputant fa faveur, furent 
irrités de la ricbelïe & de Tinfolence 
d'Uranius , celui d'entre eux qui eut le 
plus de fuccès en ce genre. Nushirvaii 
croyoit ou du moins refpeâoit la Re- 
ligion des Mages i &ç on apperçoic 
quelques traces de perféçution fous foQ 
règne (5 1), JJ fe permettoic toutefois d$ 
comparer, les dogmes, des différentes 
Sedes ; &ç Içs difpuçes tljéologiques * 



(51) Procope, Ootb. 1. 4, g. 10. Kobad avoit un 
Médecin Grec , nomm^ Etienne d'Edefle , lequel étoit 
fon favori , Perfic. h 2', c. 26. Le Roi àe Vcrk droit 
depuis long-iemps fes Mé4ecins de la Perfe j^ & Héro- 
dote raconte les aventures 4es Qemocéde^ de Cçptone^^ 

(fa) Voyez Pagi , t. 2 , p. 616. Vrtn des Tlrartés qu'il 
figna, contcnoit un article fur h tolérance & k fépul- 
ture des Catholiques. Menandre, ra Excerpt» Legat^ 
p. 142. Nushizad, fils de Nushirvan, fut Chrétien^ 
R^^çllq & Martyr. pÇlerbçlot,ç,^Ç]t.. 
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de PEmp. Rom. Chap. XLIL 2 6$ 
auxquelles il préfîda fouvent, diminuè- 
rent l'autorité des Prêtres y & éclairèrent 
refprit du peuple. Les plus célèbres 
Ecrivains de la Grèce &: de Tlnde furent 
traduits par fes ordres en Langue Per- 
fane , idiome plein de douceur St d'élé- 
gance , qu'on doit parler en Paradis , (î 
l'on en croit Mahomet ; mais que l'igno- 
rance & la préfomption d'Agathias trai- 
tent de Yauvage & d'inharmonieux (53). 
Au refte, cet Hiftorien Grec pouvoit 
douter avec raifon qu'on eût traduit 
exactement & en entier les Ouvrages 
de Platon & d'Ariftote, dans un dia- 
ledtè étranger, qui devoir mal exprimer 
î'efprit de liberté & les fiibtUités des 
difcuffions philofophiques ; & fi la raifoa 
du Philofophe de Stagyre a la même 



(n) Confiiîtez fur la Cangue Pcr(ane & les trois 
dîaleÛes, Anquetil, p. 339 — 343 » & Jones, p. 1^3 — 
185 itty^tsirm yXoùrlfi r^ ut^ntroTetTâf 'y tel éft le Caractère 
qii'Agathias , 1-2 , p. 66 , attribue à uiv idiome renomma: 
daos rOrieut poiu fa: douceur poétique. 

R iv 
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obfcuruë ou la même clarté dans toutes, 
les Langues , le talent dramatique 6c le 
mérite des Dialogues du difciple de 
Socrate (54), paroiffent tenir efleBtiellc- 
ment à la grâce ,& à la perfeâ:ion de 
fon ftyle Attique. Nushirvan portant Tes 
recherches fur tout ce qui pouvoit 
augmenter les lumières , apprit que le^ 
Fables morales £c politiques de Tancien 
Brame Pilpay fe confervoient parmi les 
tréfors des Rois de Tlnde. Il envoya le 
Médecin Perozes furies bords du Gange x. 
Se lui enjoignit de fe procurer , à quel- 
que prix que ce fut , la communica- 
tion de cet Ouvrage précieux. Per;;zcâ 
en obtint une, copie ; il traduilit ces 
Fables (55}, & elles furent lues & ad- 



(54) Agathîas dcfigne en pr.rtîculler le Gorgins , \q 
Plîédon , les Parménllcs 3c le Timic. îlensudot, Fabri- 
cius, Bibliot. Graeca. t. Xil, p. 246 — 151 , ne parle 
pas de cette vcrficn d'Ariftote, faite par des Bar- 
bares, 

(55) J'ai vu trois copies de ces Fables en trois 
Langues diverfes : i*», une traduôion en grec , faite par . 
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de lEmp. Rom Ch ap. XLIî. 2 ^5 
mirées dans une aflemblée de Nushîrvan 
&: de fes Nobles. L'original , écrie dans 
la Langue de l'Inde , 6>c la tradii£kion 
en Langue Perfane , ont difparu* dès 
long- temps; mais les Califes Arabes ont 
confervé ce monument ; ils lui ont 
donné une nouvelle vie dans le dialeâe 
moderne de la Perfe , dans les idiomes 
'de la Turquie, de la Syrie, du peuple 
Hébreu & du peuple Grec ; & de$ ver- 
fions fucceffives font répandu dans les 
Langues modernes de l'Europe. Les 
Fables de Filpay , ainfî traduites., n'of- 
frent plus le caractère particulier, les 



Simeon Setli , A. D. iioo , d'après l'arabe , & publiée 
par Starck , à Berlin , en 1697, i/2-12. 2^. une traduâion 
latine, cTaprès le grec, intitulée : SapUntia Indorum, & 
inférée par le Père Pouflin à la fin de (on édition de 
Pachymer, p. 547 — 620, edit. Roman. 3^. une tra- 
duftion en François, d'après le turc, dédiés, en 1540, ' 
au Sultan Soliman. Conres & Ç'^bles Indiennes de 
Bidpaï & de Lokman , par MM. Galland & Cardonne- 
Paris, 1778, 3 vol. i/i-12. M. Warton , HÎftory of 
EngKsh Poëtry , voU 2, p. 129, 131, a fur cette 
matière des idées plus étendues. 
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mœurs ni la Religion des Indoux ; ic 
leur niérire réel eft bien au deffous àe 
la concifion élégance de Phèdre & des 
grâces naïves de La Fontaine. L'Auteur 
a développé, dans une fuîte d'Apologues, 
quinze niaxinaes de morale & de poli- 
tique ; mais leur compoÇtion eft embar- 
, raflée , la narration eft prolixe , & la 
moralité triviale & de peu d efFet. Pilpay * 
a cependant le mérite d'avoir inventé 
une fi£lipn agréable , qui orne la vérité , 
& qui adoucit gux Rois la rudefle de 
Tinftrudtioh. Les Indiens voulant, d'après 
le même principe, avertir les Monar- . 
. ques qu'ils n'ont de forces que celles 
de leurs fujets , imaginèrent le jeu à^s^ 
échecs j qui s'introduîfît encore dans 
la Perfe , fous le règne de Nusliir- 
van (56). 
Paix & Le fils de Kobad monta fur un Tronc 

gucire avec , 

les Romains, en ctat de guerre avec 1 iimpereur 
5î^ 

(56) Voyez VHiflorla Shahîîudu , du Dofteur Hyd«k 
Syntagm, Diflertat. 1. 1, p. 61 — 69. . 
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dePEmp^ Rcm.CnAv.XLU. 167 
d'Orient , & les inquiétudes que lui 
4onnoit fa pofîtion domeftique , le dé- 
terminèrent à accorder une fufpenfion 
d*armes , que Juftinien déiîroit beaucoup 
d'acheter. Cofroës vit les Ambafladeurs 
Romains à fes pieds ; il accepta vingt- 
deux mille marcs d'or , pour prix d'une 
paix perpétuelle ou indéfinie {57) : on 
régla des échanges réciproques ; le Roi 
de Perfe fe chargea de garder les poftes 
du Caucafe i & la démolition de Dara 
fut fufpendue , à condition que le Gé- 
néral de rOrient ne réfîderoit jamais 
dans cette place, L^ambiiion de TEmpe- 
Feur eut foin de profiter de cet inter- 
valle de repos quelle avoir demandé. 
Ses conquêtes en Afrique furent le pre- 
jnier frqjt de fon Traité j ôc l'avarice 



(J7) La paix perpétuelle ,Procope, Perfic. 1. i,c. 21 , 
{lit fignée ou ratifiée la fixième année cîu règne de 
Juftinien & fous fon troifiéme Ccnfulat , A. D. 533, 
entre le premier Janvier & le premier Avril. P^gi, 
t. 1 , p. 55©. Marcellimis, dans fa Chronique , prend Iç 
'bl^gage dçs Mç^sîs & des Perftns, 
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2 68 Hijlcire de la décadence 
de Cofroës obtint une grande portion 
des dépouilles de Carthage , que fes 
Ambafladeurs réclamèrent , en plaifan-- 
tant, Tous le mafque de Tanoitié (58)- 
Mais \qs trophées de Belifaire trou-* 
blèrent les illufions du grand Roi , qui' 
apprit avec étonnement • avec jaloufie 
& avec frayeur , que la Sicile , Tltalie 
& Rome elle-même avoient été fou- 
mifes à Juftinien en ti'ois campagnes. 
Connoiffant peu lart de violer les Trai- 
tés, il excita , en fecret , Almondar fon 
vafTal , 4iomme plein d'audace & de 
rufe. Ce Prince à^s Sarafms , qui réfî- 
doit à Hira (59), n'avoit pas été compris 
dans la paix générale , & il faifoit tou- 



{58) Procope, Perfic. 1. 1 , c. 26. 

(59) Almondar, Roi de Hira , fut dépofé par Kobad; 
& rétabli fur le Trône par Nushirvan. La beauté de 
fa mère la fit furnommer VEaucéUJl^, dénominatîéli 
qui derint héréditaire, & qu'on accorda pour des motifs 
plus Intéreflans , aux Princes Arabes de la Syrie , à 
caufe de leur libéralité au milieu d'une famine. PococL, 
Spécimen Hift. Arab, p. 69 , 70. 
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jours une guerre obfcure à Arechas fon 
rival , Chef de la Tribu de Gaflan , Se 
Allié de l'Empire. 11 s'agiflToic de quel- 
ques pâturages dans la partie du défère 
ficuée au fud de Palmyre. Un tribut 
immémorial pour les moutons qu'on y 
çnvoyoit, fémbloit attefter les droits 
d'Alrnôndar, & leGaflanire alléguoit le 
pom latin de Jlrata , chemin pavé , 
comme un témoignage inconteftable de 
la fouveraineté & des travaux des Ro- 
jnains ( Go ). Les deux Monarques ap- 
puyèrent la caufe de leurs v^ffaux ref» 
pedifs; ôc f^ns: attendre un le^t ôi dou- 
teux arbitrage^ l'Arabe , fécondé par la 
Perfe , enrichit ies troupes des dé- 
pouilles & %$ captifs de la Syrie. Juf- 
^iuien, au lieu de repoufler Almondar^ 



(éoyProcope, Perfic. 1. 2» c t. Nous ignorons rorî- 
gjfie & rob)et de ces ftrata & de ce chemin pavé qui fe 
prolangeoit fmr un efpacc (Je dix journées , depuis 
Aurinitis jufqu*à la Babylonie. Voyez une note Utine 
dans la Carte de TEmpirc d'Orient , par" Delille. Wefr 
^ding & d'Anvitte n'en parlei^t pas. 
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ellaya de le corrompre , & il engsigéâ 
les Nation^ de TEthiopie &: de la Scy-^ 
thie à~ envahir les domaines^ de fort 
rivah Mais . le fecours de pareils Alliësr 
étoic éloigné & précaire; &: la décou-^ 
<^erte de cette correfpondânce juftifi^ 
les plaintes des Goths & àts Armé- 
niens j qui implorèrent prefque en mêmcf 
temps la protedtion de Cofroës. LeS 
delcendans d'Arfaces, encore nombreuîi 
en Arménie , défendoient les reftes dd 
kur liberté nationale & de leurs droits 
héréditaires'; & les AmbaCTadeurs dé 
Vitigès avoient fraverfé • rEnlpire erl . 
fecret, pour aller expofer le dangeè 
imminent & prefque inévitable dû 
Royaume d'Italie. Leurs re^^rcfentations 
ëtoient bien fondées, &: elles eurent 
xlu fuccès. « Nous fbmmes^ ici ^ dii-ent- 
w ils, pour défendre ^vos intérêts ^ainfit 
» que les nôtres. L'ambitieux & perfide 
5-3 Juftinien veut être le feul maître de 
>5 la terre. Depuis le moment où; l'on 
*> a fîgné la paix perpétuelle , ce Prince, 
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%ï*quî fe dît votre Allié ,& qui le con* 
»5 duic comme votre ennemi, a infiilté 
w ceux qui lui font attachés & ceux 
^5 qui le haïffent , & il a rempli le 
yy monde de troubles ôC de fang. N a-t-il 
-ï3 pas attenté aux privilèges de TAr- 
^3 ménie , à l'indépendance de Colchos^ 
w & à la fauvage liberté des montagnes- 
^5 Tzaniennes ? N'a-t-il pas envahi avéb 
15 la même avidité, la ville de Bof- 
w phôre fur le Méotis glacé , & la vallée 
ï> des Palmiers f»r les côtes de la mer 
w Rouge ? Les Maures , les Goths & les 
« Vandales ont été opprimés, tour à 
>3 tour ; ôc chaque Nation a vu d'un 
î5 œil tranquille la ruine de fes voifin^. 
ij Prince, failiflez le moment favorable: 
*>' rOrient n'eft pas défendu, & les 
15 armées de Juflinien fe trouvent avec 
53 fon célèbre Général dans les régions 
55 éloignées de l'Occident. Si vous héfî- 
15 tez Se fi vous différez , Belifaire & fes 
» troupes vi£borieufes reviendront des 
13 bords du Tibre aux rives du Tigre , 
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13 & la Perfe ne pourra plus avoir d'autte 
» fatisfa^tion que celle d'être dévorée 
M la dernière (6i) c«. Ces raifons déter- 
minèrent Cofroës à fuivre lexemple qu'il 
défapprouvoit ; mais ce Roi ambitieux 
de la gloire militaire dédaigna d'imiter 
fon rival , qui donnoit Ç^s ordres fan- 
jrlans au fein de la mollefle & du fond 
de fon palais de Byzance. 
Il envahît Qucls que fuflenc les fujets de plaintes 
""aId.'^^o. de Cofroës , il abufa' de la confiance 
des Traités ; & Téclac de {ts victoi- 
res (6x) pouvoir feul couvrir les repro- 



(6i) J'ai réduit en une harangue très -courte, \q& 
deux Difcours des Arfacides de rArmcnie & de» 
Ambafiadeurs des Goths. Proccpe , dans ton Hiftoiie 
publiciie , paroît convaincu que Jartinien donna véri* 
tableinenr lieu a cette guerre. Perde. 1. 1, c. 2, |. 

(62) Prccope raconte en détail & fans lacunes , Tin- 
vafion de la Syrie , la ruine d'Antioche , &c. Vzrdc 
1. 2, c. 5 — 14. Les Orientaux fourniffjnt quelques 
fecours. D'Herbclot , p. 680 , aurolt dû rougir, lorfqu'M 
\t% a blâmé d'avoir fait Juftinien & Nushirvan con- 
temporains. D'An ville ( FEuphrate & le Tigre) fufEt, 
Qc il cft fatisfaifant fur la topographie de cette guerre. 

ches 
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fcties de diflîmularion &L de faufTeté qu'on 
étoic en droit de lui faire. L'armée 
Perfane , aflemblëe dans les plaines de 
Babylone , évita Sagement lés villes 
fortifiées de la Méfoporamie : elle fuivit 
la rive occidentale de VEuphrate , juf-- 
qu'au moment où la ville de Dura, qui 
avoit peu d'étendue , mais une popula- 
tion nombreufe > ofa arrêter la marche 
du grand tloi^ Cette place livrée ou fur- 
prife, ne tarda pas à tomber au pouvoir 
de l'ennemi ; & dès que Cofroës eût 
fouillé fon cimeterre du fang des habi- 
tans , il renvoya TAmbafTadeur de Jufti* 
nien, ea le chargeant de dire à fon 
Maître en quel lieu il avoir laifTé les 
Perfes» Il vouloit toujours pâfler pour 
humain & équitable ; voyant une noble 
matrone foulée aux pieds avec fon en- 
fant , il foupira , il pleura , & implora 
la jufticô divine contre l'auteur de ces 
calamités. Il y fît douze mille captifs, 
qu'il vendit quatre cents marcs d'or* 
L'Evêqjue de Sergiopolis, ville des en- 
Tome X, S 
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274 Hifioire de la décadence 
virons , garantit cette fomme ; & l'année 
fuivante , Tinfenfible cupidité de Cof- 
roës exigea la peine ftipulée dans l'obli- 
gation que TEvêque àvoit contractée par 
générofité, & qu'il ne pouvoit remplir. 
Il s'avança vers le milieu de la Syrie ; 
mais un foible corps de troupes, qui 
difparut à fon approche , lui ota les hon- 
neurs de la* vidkoire ; fie comme il ne 
pouvoir efpérer de retenir ce pays fous 
fa domination i il y déploya toute la 
rapacité & toute la cruauté d'un bri- 
gand. Il affiégea fucceffivement Hiéra- 
polis , Berrhée ou Alep , Apamée ôc 
Chalcis. Chacune de ces villes paya une 
fomme proportionnée à fa force & à 
fon opulence ; Se leur nouveau Maître 
les affujettit aux termes de la capitula- 
tion , fans les.obferver lui-même. Elevé 
dans la Religion des Mages , il trafiqua 
des facriléges fans remords ; & après 
avoir enlevé l'or & les pierreries d'un 
morceau de la vraie croix, il abandonna 
le bois à la dévotion des Chrétiens 
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d^ApaméCà Quatorze années auparavant, ,,^"l°«* 
un treijiblemenc de terre avoit fait d*An- 
tioche un monceau de ruines ; Juftinien 
venoic de rebâtir cette capitale de 
rOrient : elle avoit alors un (î grand nom^ 
bre d'édifices & une population fi nom^ 
breufe, quà peine (e fouvenoit-on de 
ce défaftre. Antioche fe trouvoit défen- 
due, d'un côté par la • montagne , & d^ 
J^autre par TOronte ; mais une colline 
dominoit la partie la plus acceffible : on 
y* négligea les précautions nécefTaires, 
de peur de découvrir fa foibleffe à 
Tennemi ; & Germanus , neveu de TEm- , 
pereur , ne voulut point s enfermer dans 
les murs de la placé* Les habitans con- 
fcrvoient refprit frivole & fatirique de 
leurs an^tres ; un renfort de fix mille 
foldats les enorgueillit; ils dédaignèrent 
une capirulation av.tntageufe qu'on leut 
cffroit ; ôi du haut de leurs remparts, 
ils infultèrent la majefté du Roi par des 
clameurs immodérées* ^es innombrables 

troupes efcaladèrent les murs . fous fes 

c •» ' 
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yeux ; les mercenaires Romaini s'en- 
fuirent par la porte oppofée ; & la noble 
réfîftance des jeunes Citoyens d*An- 
tioche ne fervit qu'à aggraver les mal- 
heurs de Jeu r Patrie. Cofroës defcendit de 
la montagne voifîne avec les Ambafla- 
deurs de Juftinien, qui ne Tavoient pas 
encore quitté c il afFe^ba de déplorer , 
d'une voix plaintive , TextinAion & la 
ruine de cette peuplade malheureufe ; 
mais le maflacre continuoit , & il or- 
donna de brûler la ville. S'il épargna la 
cathédrale ^ ce fut par avarice , & non 
par efprit de piété ; il préferva de l'in- 
cendie Téglife de Saint- Julien & le quar- 
tier qu'habitoient les Ambafladeurs : le 
vent qui changea, fauva aufli quelques 
rues éloignées ; & les murs qi^'on laifla 
dans leur entier, attirèrent bientôt de 
nouveaux malheurs fur les habitans. Le 
fanatifme avoit détruit les ornemens du- 
bofquet de Daphné ; mais Cofroës ref- 
pira un air plus pur au milieu de fes- 
ombrages Ôc au bord de (^s fontaines ; 
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& les Idolâtres qu'il' menoit à fa fuite , 
fe permirent impunément des ftcrifices 
aux Nymphes de cette agréable retraite. 
L'Oronte tombe dans k Méditerranée , 
dix-huit milles au dêfTous d^Antioche. 
. L'orgueilleux Monarque alla voir le terme 
de fes^ conquêtes ; & après s'être baigne 
dans la mer y il ofFrit un facrifice d'ac- 
tion de grâces au Soleil , ou plutôt ait 
Créateur du Soleil , que les Mages 
adoroient. Si cet aâie de foperftition blefla 
les préjugés des Syriens , ils furent char- 
més de la policefle & de rempreflemenc 
que montroit le Prince aux jeux du 
Cirque; & ayant ouï dire que Juftinien 
protégeoit la faction des Bleus , ît^ eue 
foin d'affurer la victoire aux f^erds, Lq 
peuple tira de la difcipline de fan camp 
yn fujec de confolation plus réel ; & on 
lui demanda vainement la grâce d'un 
ibldat qui avoit imité les rapines, du 
jiafte Nushirvan. Las enfin de piller la 
Syrie j fans toutefois qu'il eût aflouvi 
fa cupidiçé , il s'avança vers l'Euphrate ; 

S iij 
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il établit un pont volant aux environs 
de BarbalifTus , & ne donna que trois 
jours pour le pafTage de la nombreufe 
armée. A Ton retour , il fonda, à une 
journée du palais de Ctefiphon , une 
nouvelle ville qui perpétua les noms de 
Cofroës & d'Antioche. Les captifs 
Syriens y retrouvèrent la forme & la 
pofition des maifons de leur pays ; on 
éleva pour leur ufage des bains & un 
Cirque , 6c une colonie de Mufîciens & 
de. conducteurs de chars établit en AflTy- 
rie tous les plaiflrs d'une capitale Grec- 
que, Cofroës pourvut libéralement à 
1 entretien de ces heureux exilés , qui 
jouirent du (ingulier privilège de donner 
la liberté aux efclaves.quils reconnoif- 
foient pour leurs parens. La Paleftine 
& les faintes richefles de Jérufalem 
attirèrent enfuite l'ambition ou plutôt 
l'avarice de Cofroës. Conftantinople & 
le palais des Céfars ne lui fembloienc 
plus imprenables ou éloignés ; & dans 
fonimagination,fes troupes rempliflbieuc 
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déjà TAfie Mineure, & Ces yaifleaux cou- 
vroîent le Ponc-Euxin. 

Ces efpérances fe feroient peut-être Défcnfcac 

, *■ l*Oricnc par 

rcalifées , fî le Vainqueur de llcalie n'eut i>8i^'a«c. 
pas été rappelé pour défendre l'Orient (6 3 ). 
Tandis cjjie Cofroës .fui voit Ces deffeins 
ambitieux fur la côte de TEuxin , Beli- 
faire campoit au delà de rEuphrate , à 
fix milles de Nifibis^ avec une armée 
qui ne recev^oit point de folde , ou qui 
ne s'aflervifloit pas aux règles de la dif- 
cipline. 11 forma le projet d'attirer les 
Perfes hors de leur imprenable cita- 
delle , & profitant de fes avantagés en 
rafe campagne, d'intercepter leur re- 
traite, ou de pénétrer avec les fuyards 
dans la place. 11 s'avança , l'efpace d'une 
journée , fur le territoire de la Perfe ; 



(63) Voyez- l*Hiftoire publique de Procope , Perfîc. 
1. 2 , c. i6> I?, 19, 20, 21 , 24 , 25 , 26, 27, 28. Ea 
admettant quelques exceptions , il cft raifonnable de 
ne pas en croire les infinuations malveillantes des 
Anecdotes , c. 2 , 3 , avec les notes d'Allemanus , aux- 
quelles ie renvoie touiours.. 
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il réduific la forterefTe de Sifkuratie. Lô 
Gpuverneur ^ huit cents cavaliers d'é- 
lite allèrent fervir TEmpereur dans fes 
guerres d'Italie. Arethas Se fes Arabes, 
foqtenus de douze cents Romains, eurent 
ordre de paiTerJe Tigre, ôc (te ravager 
Jes moifTons de TAfTyiie ^ province fer- 
tile , qui depuis long- temps n*avoit pas 
;éprouvé les calamités de la guerre. Mais 
Arethas , cjui pe revint point au camp 
Sç qui n'envoya aucune nouvelle de ks 
"opérations , déconcerti les plans de Be-^ 
lifaire. Celui-ci attendolt avec inquiet 
tude <les lettres ou des courriers :* le 
temps d'agir s'écouloit, & le foleil ardent 
de la Méfopotamîe donncrlt la fièvre à 
fes foldats Européens. Cette diverfion 
toutefois eût quelque fuccès ; Cofroës 
-ëtoit retourné précipitamment défendre 
{ts Eçats ; & fi le talent de Belifaire eut 
été fécondé par la difcipline & la va^- 
Içur, fes viftoîres auroient fàtisfait les 
^yœijx bien étendus du Public, qui de- 
mandoit ça mémo tepips la copquêçe 
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-4e Ctefiphon & la délivrance des cap- 
tifs d'Antiochc. A la fin de la cam- 

* 

pagne , il fut rappelé p^r un Prince 

ingrat ; mais les dangers furent tels au 

printemps de Tannée fuivante , qu'il 

fallut le renvoyer à la tête des troupes. 

Le fi^ros fe rendit au cam^p aVec une 

extrême célérité , 6c fon nom & fa pré- 

fence arrêtèrent Tinvadon de Ja Syrie, 

Il trouva les Généraux Romains, & 

.entre autres un neveu de Jpftinien, 

emprifonnés par leur frayeur dans lei^ 

.murs de liîérapolis. Au lieu d'écouter 

Jeurs timides avis , Bélifaire leur ordonna 

de le fuivre à Europus , où il vouloit 

raflembler fes forces , & exécuter tout ce 

qiîe la Providence lui infpireroit contré 

lennemi. La fermeté de fon maintien, 

fur les bords de TEuphraçe, empêcha 

Cofroës- de marcher vers la Paleftinc ; 

&L il reçut avec adrefle & avec^ dignité 

les Ambafladeurs ou plutôt les efpionç 

.du Monarque de Perfe. Des efcadron$ 

^ cavalerie , & fix.miUe chaffevirs d'une 



Digitized by 



Google 



a 8 1 Hijloire Je la décadence 

grande taille & d'un tempérament ro^ 
bufte, qui^ fans craindre les Perfes , 
pourf»ivoient au. loin le gibier, cou'- 
Vroient la plaine qu'on trouve entj^e 
Hiérapolis & la rivière. Les Amba0a- 
deurs apperçurent fur la rive oppofée 
mille cavaliers Arméniens , qui-, fem- 
bloient garder le paflage du fleuve. La 
tente de Belifaire étoit de la toile la 
plus groflîère ; elle offiroic le modefte 
équipage d*un Guerrier qui dédaignoic 
le luxe de TOrient. Les diverfes Nations 
enrôlées fous Ces drapeaux , campoîent 
autour de lui ^ & Tart avoir difpofé leur 
arrangement qui paroifloit confus. Les 
Thraces & les Illyriens fe préfentoîent 
^u front ;MesHérales & les Gotbs dans 
Je centre ; les Maures Se les Vandales 
-ëtoient fiu; les derrières; & leurs tentes,, 
placées à quelque diftance Tune de 
Tautre y trompoient fur leur véritable 
nombre. Leur coftume annonçoic leur 
audace & leur vivacité ; un foldat tenoic 
I \xti fouet , un fécond tenoit une épée^ 



Digitized by 



Google 



de V'Emp. Rom. Chap. XLII. 285 
un troîfième avoit un arc , un quatrième 
manioit fa hache de bataille y ôc Ten^ 
fèmble du tableau montroit Tintrépi- 
dite des troupes & la vigilance du Gé- 
néral. Cofroës fut en effet trompé par 
Tadrefle , & intimidé par le génie dii 
Lieutenant de Juftinien. -■ Ne fâchant 
point quelles étoient les forces de fon 
adverfaire, (dont il connoifTok le mé-* 
ri^lj il craignoit une bataille décifive 
dans un pays iî éloigné , que peut-être 
aucun de ks foldats n'àuroit pu regagner 
la Perfe. Le grand Roi fe hâta de re 
pa0er l'Euphrace ; ic Belifaîre , qui har 
cela fon arrière-garde , aflefta de s'op- 
pofer à une retraite fi falutaire à l'Em- 
pire, & qu'une armée de cent mille 
hommes auroit eu de la peine à empê- 
cher. L'ignorance & l'orgueil purent 
croire , fur le rapport de lenvie , qu'on 
àvôit laiffé échapper les Perfes ; mais la 
conquête de TAfrique & du Royaume 
des Goths efl: moins glorieufe que cette 
vidoire , qui ne coûta point de fang, ÔC 
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qui appartient en entier au Général, 
puifque le hafard & la valeur des (oK 
A.D.u)>dats n'y eurent aucune part. Lorfquoa 
ota à Belifaire , pour la féconde fois , le 
commandement de l'armée de Perfe, 
cette circonftance montra bien toute 
Véijendae de fon mérite, cjui avoir fiip- 
pléé au défaut de la diG:ipline & du. 
courage. Quinze Généraux , qui étoient 
fans accord ôc fans talens, conduifîr^t 
au milieu des montagnes de TArménie 
trente 'mille Romains , qui n'obéiflbient 
point aux fignaux , & qui ne gardoienc 
m leurs rangs ni leurs enfeignes. Quatre 
mille Perfes, retranchés au camp de 
Dubis , vainquirent y prefque fans com- 
bat,^ cette multitude défordonnce; oa 
trouva fes armes difpofées fur le che- 
njin ; & telle fut la rapidité de fa fiiice,. 
que fes chevaux moururent d'épuifè- 
ment. Mais les Arabes qui combattoient 
en faveur des Romains , ramenèrent 
leurs compatriotes. Les Arméniens re- 
connurent l'Empereur pour leur maître j 
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les villes de Dara & d'Edefle réfiftèrenc 
à un affaut & à un (îége régulier, ôç la 
pefte fufpendit les calamités de la guerre* 
Une convention tacite ou formelle entre; 
les deux Souverains > protégea la tran- 
quillité de la frontière de TOrietit; ôc 
les armes de Cofroës fe bornèrent à la 
guerre de Colchos ou à la guerre Lazy- 
que , que les Hiftoriens ont raconté m>p 
en détail (64). 
• La longueur de TEuxin ( ^5 ) , de Dcfctîptîo» 



(<f4) Procope. Perfic* 1. 2, c. 15, 17, 28, 29,30, V^^^ 
Goth. 1. 4 , c. 7 — 16 ; Agathîas , 1. 2 , 3 & 4 , p. 5 5 — 
ty%y 141 ^ racontent longuement & d'une manière 
ennuyeufe la guerre Lazy^ue & les combats des Ro« 
sualns & des Terfans fur le Pliafe. 

(65 ) Sallufta avoit écrit en latin , & Arrien avoît 
écrit en grec le Perîplus ou la circumnavigation de 
l'JEuxin. i^ M. de Broffes^ Premier Préfident du Par- 
lement de Dijon , a refait 4e premier de ces Oitvrages 
qui n'exifte plus. Hiiloire de la République Romaine ^ 
1. 1 , 1. 3, p. 199 — 298. Il ofe remplacer un Hiftoriea 
Romain. Pour compofer fa defcription de l'Euxin , il a 
employé tous les Fragmens* de Torigirial & tous les 
Auteurs Grecs & Latins que Sallufte a pu copier^ ou. 
qui «ont pti le copier. Ce travail annonce du talent, de 



chide , de la 
Lazyqiie oa 
de \|i Mia« 
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Conftantinopleà lembouchure du Phafe, 
eft de neuf journées de navigation, ou 
de fept cents milles. Le Phafe a (a 
fource dans, le Caucafe , chaîne de mon- 
tagnes la plus élevée & la plus efcar-* 
pée de toutes celles de TA fie : il eft 
d'abord fi rapide, qu'on a conftruit pluà 
de cent vingt ponts pour en rompra 
Timpétuofité. 11 ne devient paifible & 
navigable qu'à Sarapana, à cinq jour- 
nées du Cyrus, qui vient des mênres 
montagnes , mais qui fuit une direftioà 
contraire 5 & qui va fe perdre dans la 
Cafpienne. La proximité de ces deux 
rivières a donné lieu à une route pour 
les rnarchandifes précîeufes de l'Inde ^ 
qu'on fuivoit autrefois , ou du moins 

la patience & de Tadreffe , & le mérite de l'exécution 
fait oublier la bizarrerie du projet. 2*. Le Péripltf 
d'Arrîen eftadreffé à l'Empereur Adrien, in Geograph, 
Minor, Hudfon , 1. 1 , & il contient tout ce que le Gou- 
verneur du Pont.avoit vu de Trébizonde à Diofcu- 
nas ; les informations qu'il avoit reçues, depuis Diof- 
curias jufqu'au Danube , & tout ce qu'il favoit de la 
partie du pays qui s'étend du Danube à Trébizonde. 
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dont les Anciens nous ont laiiTé le plan* 
Les cargaifons defcendoient rOxus, tra- 
verfoient \i merCafpienne^ remontoienc 
le Cyrus; & le courant du Phafe les 
porcoit dans TEuxin & la Méditerra- 
née. Comme le Phafe reçoit fucceffîve- 
ment les eaux de la plaine de Colchos , 
fa vîtefle diminue :. il a foixante brades 
de profondeur à fon embouchure , & fa 
largeur eft d'une demi-lieue ; mais une 
petite ifle couverte de bois fe trouve au 
milieu du canal : fon eau, après avoir 
dépofé un fédiment terreux ou métalli- 
que, .flotte fur la furface des values , & 
elle n'eft plus fufceptible de corruption. 
Dans un cours de cent milles^ dont 
quarante font navigables pour les plus 
gros navires , il divife la célèbre Col- 
chide {66) ou la Mingrélie (67), que les 

(f6) Outre les mots que laiffcnt échapper fur ce pays, 
félon roccafion , les Poètes & les Hlftjriens , &c. de 
l'Antiquité , on peut confulter les Defcriptions de \^ 
Colchide, par Strabon, 1. XI, p. 760 — 76$, & par 
Pline, Hift. Natur. vi , 5 , 19, &c. 

XSj) J*ai fuivi trois Defcriptions modernes de la 
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montagnes dlbérie & d'Arménie fortî-* 
fient de trois côtés > & doht la côte dé 
mer fe prolonge à deux cents milles ^ 
depuis les environs de Trébizonde jtjf^ 
qu'àDiofcurias & aux confins de la Cir-^ 
caffie. Uile humidité exceffive y relâche 
le foi & rathmofphère ; vingt*huit riviè-»- 
res j outre le Phafe & les ruifleaux qu'il 
reçoit, fe- perdent dans la mer; & le bruit 
fourd qui fe fait entendre , lorfqu on 
frappe la terre , femblè indiquer des xa- 
naux fouterrains^ entre l'Euxin & la 



Mîngrélîe & des pays adjaceils : !•. uiie du î^éi^ Arcfi. 
Lambertî, Relations de Theveiiot,part. i,p. ^x-ji» 
avec une Carte ^ il a les lumières & les préjugés d'un 
Miffionnaire : i^^ une féconde de Chardin, Voyages en 
l^erfe, t. i, p. 54, é8 — 168. Ses obfervations font 
judicieufés, & fes aventures dans ce pays font encore 
plus înftruftives que fes obfervatîons : 3^. une troî- 
fième de M. de PeyffoneJ, Obfervations fur les Peu- 
ples Barbares , p. 49» S© > S i , 58, 62 , 64 , 65 , 71 ^ 
&c; & un Traité plus récent fur le Commerce de la 
mer Noire, t. 2, p. i — 53. Il a réfidé long-temps k 
Cafïa en qualité de Conful de France ; & fon érudi- 
tion a moins de prix que f<its obfervations perfon7 
nelles* 

mer 
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fttet Cafpienne. Dans les lieux où Tori 
feme du blé ou de Torge, le fol eft 
trop mou pour foutenir Tactiori de la 
charrue ; mais' la gojfe , menu grain qui 
refTemble au millec &: à la graine de 
coriandre , eft la nourriture ordinaire 
du peuple ; & il n'y a que le Prince 
&' les Nobles qui mangent du pain; 
Les vignobles y font en plus grand 
iiombre que les champs cultivés ; & là 
grofleur des cteps & la qualité du vin 
y annoncent une heureufe terre , qui 
tia pas befoirl des fecours du Cul- 
tivateur. Cette vigueur de la végétation 
îne tardcroit pas à couvrir le pays de- 
paiffès forêts. Les bois des collines 6c 
le lin des plaines donnent en abondance 
des munitions havales ; les quadrupèdes 
fauvages & domeftiques ^ le cheval j le 
bceuf & le cochon font très-proliliques^ 
& le nom du faifan annonce qu'il eft 
venu des bords du Phafe. Les mines 
d'or, qu'on f encontre au fud de Tré- 
bizonde ^ & qu oa exploite avec un afîez 
Tçme Xk T 
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•grand bénéfice , occafîonnèrent une dii^ 
pute entre Juftinien & Cofroës ; & il y 
a lieu de croire qu'une veine de ce 
métal précieux fe trouve répandue dans 
le cercle des collines , quoique ces trë- 
fors fecrets foient négligés parla parefïo 
des MingrélienSjOu cachés par leur pru- 
dence. Les eaux font remplies de parti-* 
cules d*or, & on a foin de les pafler 
dans des cribles de peaux de mouton ; 
mais cet expédient, qui a peut-être 
produit une fable merveilleufe , préfente 
une foîble idée de la richéffe que don- 
noit une terre vierge à la puiffance & 
à Tinduftrie des anciens Rois. Nous ne 
pouvons croire à leurs palais d'argent & 
à leurs chambres d'or ; mais on dit que 
le bruit de leur opulence excita la cupi- 
dité audacieufe des Argonautes (éS). 



(68) Plînc , Hift. Nat. 1. 13, 15. Les mines d'or & 
d'argent de la Colchide attirèrent les Argonautes, 
Strabon , i. i , p. 77. Chardin , avec toute fa fagacité , 
ne trouva de Tor nulle part , ai daQS les mines , ni dao^ 
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JLà Tradition aflure , avec quel<^ue appa- 
rence de raifon^ que l'Egypte établie 
fur les bords du Phafè une Colonie 
renommée par fon favoir & fa poli- 
tefle (69)5 Uquellç fabriquoit des toiles^ 
conftruifoit des navires , & inventa les 
Cartes géographiques. Les Modernes 
ont rempli de villes & de Nations flo^ 
riflantes Tifthme fîtué entre l'Euxin èc 
la mer Cafpienne ( 70) ; & un Ecrivain 
qui* a beaucoup de vivacité , n'a pas 
craint , d'après une reffemblance de cli- 
mat, & d'après le commerce étendu 
qu'il a cru y appercevoir , de prononcer 



les rivières. Toutefois un Mingrèlien perdit une main & 
un pied , pour avoir montré à Conftantinople quelques 
échantillons d'or natif. 

(69) Hérodote, 1. 2, c. 104, lo^jp. i^<S, ifî* 
Diodore de Sicile, 1. i , p. 33, edit. de X^eflelîrlg, 
Dyonif. Perieget. 689; & Euftirh. ad loc. Sçhoîiaft. 
ad ApoUoniiim Argonaut. î. 4, 282—- 2,91. 

(70) Montcfquieu, Efprit des Loix , I. it, t. 6. 
L'iflhme ..... couvert de villes ^ de Nations qui ne fdnt 
flm. 

Tij 
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que la Colchide étoit la Hollande des 
• Anciens (71). 
Mœurs é» * Maîs ce n'eft qu au milieu de robfcu- 
^ays. rite des conjectures ou des traditions 

qu'on voit briller les çichefTes de la Col- 
chide ; & fon Hiftoire authentique offre 
toujours de la groffièreté & de la mi- 
sère. Si on parloît cent trente Langues 
dans le marché de Diofcurias (71), c'é- 
toient les idiomes imparfaits d'un égal 
nombre de Tribus ou de familles fau- 
vages, féparées l'une de l'autre dans les 
vallées du Caucafe ; & leur féparatioh , 
qui diminuoit l'importance de leurs ruf- 
tiques capitales , doit en avoir augmenté 
le nombre. Aujourd'hui un village de la 

H M . ... ^ 

(71) Eougainville, Mémoires de TAcad. des Infcript; 
t. 16 y p. 33, fur le Voyage de Hannon & le com-. 
. merce de rAniiquité. 
j (72) Un Hiilorien Grec , Timofthènes, avoît affirmé , 
in eam C CCnadones diffimilibus linguis defctrldere ; & le 
iBodefte Pline fe contente d'ajouter , & à poftea à noftru 
ex XX interpretibus négocia ibi gejîa , VI , 5 ; mais le 
mot nunc deferta couvre une multitude d'anciennes 
fiâions. 
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Mingrélie n^eft qu'un afîemblage de 
huttes environnées d'une haie de bois ; 
les forterefles fe trouvent au feîn des 
jfbrêts : ja ville principale , qu'on nariime 
. Cyta ou Cotatis ,, eft compofce de deux 
cents niaifons i & le feul édifice en pier- 
res qu'on y voit, paiTe pour une des 
magnificences du Roi. Douze navires 
de Conftantinople &: environ foixante 
barques mouillent chaque année fur la 
côte ; & la lifte des exportations de la 
Colchide a fort augmenté,, puifque le.s/ 
Naturels n^avoient^ que des efclaves ô£ 
des peaux à échanger contre du blé & 
du fel que leur fourniffbîent les fujets de- 
Juftinien* On n'^y apperçoit riert qui 
annonce l'induftrie , les lumières &: la. 
navigation des anciens habitans de la 
Colchide. Peu de Grecs défiroient ou^ 
ofoient fuivre les pas à^s Argonautes^ 
&L même on ne rencontre aucune trace 
de la Colonie Egyptienne. La circonci- 
fion n^eft en ufage que chex les Mahp- 
saétans des côtes de l'Euxin ; & les char 

T u\ 
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veux bouclés 6c la peau bafanëe des Afri- 
cains ne défigurent plus la race la plus 
parfaite de la terre. C'eft dans la Géor- 
gie , la Mingrélie 6t la Circaflîe que la 
Nature a placé , du moins d après notre 
opinion , le modèle de la beauté , dans 
les contours, la couleur de la peau ^ 
l'accord des traits & IJexpreflîon du 
vifage (73). Selon la deftination des deux 
fexes 5 les hommes y paroiffent formés 
pour le travail, & les femmes pour l'a- 
jnour : le fang des Nations méridiona- 
les de TAfte s'eft épuré, & leur race s'eft 
perfe<3:ionnée par cette multitude d'tf- 
claves que les environs du Caucafe lui 
fourniflTçnt depuis fi long -temps. La 
Mingrélie proprement dite , qui n'eft 
qu'une partie dç l'ancienne Colchos , a 



(73) Buffon , Hift. Nat. t, 3 , p. 433 — 437 » préfeme 
le fuffragc unanime des Naturaliftes & des Voyageurs 
fiar ce point. Si, au temps de Héroflote, les habitant 
de ces pays étoient uiXuyxfo^^ & ifXoTftx,iSy (& il Içs 
îivoit obfervé avec foin) ce fait précieux eft un exemple 
dç l'in^uençç cIh climat fur un^ Colonie çfr^ngére. 
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exporté long-temps douze mille femmes 
par année. Le nombre des^ prifonniers 
ou des criminels ne pouvoit fuffire à 
une fi grande confommation ; mais le 
bas peuple y vit dans la fervitude. La 
fraude & la violence demeurent impu- 
nies dans une communauté qui eft fans 
Loix ; & les marchés (e trouvoient 
toujours remplis par un abus de l'autorité 
civile & de l'autorité paternelle. Un 
pareil trafic (74), qui fait de l'homme 
une bête, peut encourager le mariage 
& la population , puifqu'une nombreufe 
progéniture y enrichit de barbares pa- 
ïens : mais cette fource impure de 
richeîfles doit empoifonner les mœurs 
nationales , effacer le fentiment de 



(74) Un Ambafladeur dç la Mingrélîc arriva à 
Conftanrinople avec deux cents pcrfonncs ; mais il 
les mangea (il les vendif ) une à une, jufqu'au moment 
où il n'eut plus à fa fuite qu'uo Secrétaire & deux 
valets. Tavernier, t. i , p. 365. \Jn autre Mingrélien 
vendit aux Turcs douze Prêtres & fa femme , pour 
acheter une maitrefle. Chardin, t. 1 » p. 66. 

Tiv 
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%^6 Hijloire delà déc admet 
l'honneur & de la vertu , & prefquc^ 
anéantir l'inftinâ: de la Nature ; auffi les 
Chrétiens de la Géorgie Za de la Min- 
grélie font -ils les plus diflblus de6i 
hommes, & leurs enfans en bas âgo 
qu'achètent les Etrangers , font-ils déjà 
habitués aux vols de leurs pères' Se a U 
proftitution de l^urs mères^ Toutefois,^ 
au milieu de la plus groffière ig^norance y 
les Naturels du pays montrent de la 
iagacite ôc une grande adreflç de corps î 
quoique le défaut d'union & de difci- 
pline les expofe à rinvaflon de leurs 
vpifins plus puiflans, les habitans d^ 
îa Colchide ont toujours montré de 
Taudace & de l'intrépidité. Ils fervoiene 
à pied dans l'armée de Xerxès ; ils çor-- 
toient une dague $c une javeline , un, 
çafque de bois & un bouclier de peaux i 
mais leurs troupes fonç prefque toutes 
çoRipofées de. cavalerie. Le dernier des 
payfans dédaigne de marcher \ pied ; 
ks NobJes ont communément Heux. cents 
çhçv^LUX ,^ & 1^ Prinçç de la MingréU^ 
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en pofsède plus de cinq rr|ille. La Col- 
chide a toujours été un Royaume héré- 
ditaire ; ôc l'autorité du Souverain n eft 
contenue quç par la turbulence de fes 
fujets. Lorfqu'ils font très -fournis, il 
peut mettre en campagne une armée 
nombrçufe ; mais il eft difficile de croirez 
que la feule Tribu des Suaniens fût 
compofée de«deux cent mille foldats , 
ou que la population de la'Mîngrélie 
foit aujourd'hui de quatre millions de 
perfonnes (75). 

Les habitans de la Colchidc fe van- Réro^u^îoi^ 

de la Col-. 

toient jadis d'avoir mis un terme aux <^^*<^c- 
conquêtes de Séfoftri§ ; & la défaite de 
ce Roi d'Egypte eft moins incroyable 
que fa marche toujours heureufe jufqu'au 
pied du Caucafe. Ils tombèrent fous les 



(75) Strabon, 1. XI , p. 76^5 5 Lambertî, Relation cîe 
la Mîngrdlie. Au reftî, il ne /aut pas donner dans un 
extrême oppofé à celui de Chardin, qui fiippofe que 
cîew3i;cçnt mille habitans peuvent fournira une exporta » 
fion annuelle de douze mille efclaves ; abfuî-dité indknô 
dç ce judicieux Voyagcyç^ 
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•. ic)S Flijloire de la décadence 

armes de Cyrus , fans aucun effort mé- 
morable \ ils fui voient dans des guerres 
éloignées le drapeau du grand Roi , & 
ils lui offroient ^ tous les cinq ans , unt 
tribut de cent garçotis & d'autant de 
soHs les fiiies (76). Il recevoir ces efclaves comme 

Perfes, avant ^ t * 

1-0.500. I'qi. g^ l'ébène de l'Inde, l'encens des 
Arabes , ou les Nègres & Tivoirô de 
l'Ethiopie. 1.^% habitans de la Colchide 
n'étoiept pas fournis à la domination 
d'un Satrape , & ils gardèrent leur in- 
dépendance {77\ Après la chute de 
l'Empire de Pèrfe, Mithridate, Roi de 



{:j6) Hérodote , 1. 3 , c. 97. Voyez dans le 1. 7 , c. 79^ 
leur fervice & leurs exploits durant l'expédition de 
Xerxés contre les Gfecs. 

(77) Xenophon , qui avoit combattu les habitans 
de la Colchide, durant fa retraite; Ânabaiis, I. 4, 
p. 520, 343, 348; edit. de Hutchinfon ; & Forfter's^ 
Diflertation, p. 53 — 58, in Spelmap's EngUsh Verfion, 
yol. 2 9 les appelle «^ur^yd^^i; avant la conquête de 
Mithridate^ Appîen les nommoit t^^^ç a^uftMnç ^ de Bell. 
Mithridatico, 1. i; , t. j , p. 66 1 , de la dernière éditioi^ 
qui cft la meilleure , par Jean Schweighseufen Lipfiae ^ 
1785, 5 vol. gros in'%^. 
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Pont, ajouta la Colchide à (es vaftcs 
domaines fur TEuxin. Lorfque les Natu- 
rels oferènt demander que Ton £ls régnât 
fur eux, il fit charger de chaînes d'or 
le jeune Prince ambitieux, & un Séna- 
teur alla gouverner la Colchide à fa 
place. Les Romains, qui pourfuivirent sowI<sro, 

* ^ L L mains, avant 

Michridate , s'avancèrent jufqu aux bords ^ 
du Phafe, & leurs galères remontèrent 
cette rivière jufqu au n^oment ou ils 
atteignirent le camp de Pompée & Ces 
légions (78) ; mais le Sénat Se enfuite: 
les Empereurs dédaignèrent de réduire 
en province ce pays éloigné & inutile. 
Pans Tintervalle qui s*écoula entre le 
règne de Marc Antoine &: celui de 
Néron , on permit à la famille d'un 
Rhéteur Grec de régner dans la Col- 
chide ; & lorfqu'il n'y eut plus de re- 
jetons de la race de Polémo (79) , le 



C78) Appien , de. Belî. Mithfidat. & Plgtarq^e , in 
Vit. Pomp. parient de la conquête de Colchide par 
Mithridate ôç Pompée, 

(79) Nous ppuvons fuivre les progrès Çc la chute 
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5oo Hijloire de la décadence 
Pont oriental qui conferva fon nom , 
ne s'étendoit plus que jufquaux environs 
de Trébifonde, T>es détachemens de 
cavalerie & d'infanterie gardoient par' 
delà y les fortifications de Hiflus, d'Ap- 
farus , du Phafe , de Diofcurias ou Se- 
baftopolis , & de Pythius , & fix Princes 
de la Colchîde reçurent leurs diadèmes 
VQyagc clés Lieutenans de rEmpereur. L'un de 
A. P^ljo. ces Lieutenans , l'éloquent & Philo fophe^ 
Arrien, reconnut & décrivit la côte de 
l'Euxin 5 fous le règne d'Adrien. La 
garnifon qu'il pafla en revue à l'embou- 
chure du Phafe 3^ étoit cpmpofée de 
/ quatre cents légionnaires choifis : des 
murs &c des tours de brique , un double 
fbfle & les machines de guerre qui fe 



de la- famille de Polèmo , dahs Strabon , \. xi, p. 75^;. 
1. XII , p. 8675 Dion CafEus ou Xiphilin, p. 588 , 593 ,^ 
601 , 719, 7H, 91Ç, 046^ edit. Reimar; Suctone, in- 
l^icx^n, c. 18 , in Vefpafian. c. 8 ; Eutrope , vu, 14., 
Jôfeph, Antîquit. Judaic. 1. XX , c. 7, p. 970, edit. 
Havercarap ; & Eusèbe , Chrori, avec les reir.arcjues, 
4e Scaliger , p. i^^ 
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dt VEtnp. Rom. Chap. XLIL 5 o iî 
trouvoient fur les parapets , rendoient 
.cette place inacceffible aux Barbares j 
mais Arrien jugea que les fauxbourgs , 
conftruits pardes Marchands beats fol- 
dats retirés, avoient befoin de quelque 
défenfe extérieure (80). Lorfque la force ' 
de TEmpire diminua , les Romains, en 
ftatîon fur le Phafe , furent rappelés ou ' 
chafTés. Les Lazyques ( 8 1 ) imposèrent 
leur nom & leur domination à l'ancien 



(80) Au temps de Procope , les Romains n'avoient 
point de forterefle fur le Phafe. Pythius & Sébaftopolis 
furent évacuées ^ d'après un bruit qui courut de Tar- 
rivée des Perfans, Goth. 1. 4, c. 4; mais Juftinien 
renvoya enfuite des troupe* dans la dernière de ces 
places. De Mt\ï. 1. 4, c. 7. 

(81) Au temps de Pline, d'Arrien & de Ptolomée, 
les Lazyques formoient une Tribu particulière , & ils 
ctoient limitrophes de la Colchide au nord. Marius ^ 
Geograph. Antiq. t. 2 , p. 221. Sous le règne de Juf- 
tinien , ils fe répandirent ou du moins ils dominèrent 
fur tout le pays. Ils (t] trouvent aujourd'hui difperfés 
le long de la côte , vers Trébizonde ; & ils formeqt 
une peuplade groiîlère qui s'adonne à la pêche , & 
qui parle un idiome particulier. Chardin, p. 149; 
Peyffoncl, p. 64. 
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3 z Hifloire de la décadence 
Royaume de Colchos; & leur poft(5rîcë, 
qui a confervé un peu de leur ancien 
langage , habite la côte de Trébizonde. 
Un voîfin puiflant , qui avoit acquis par 
\ç.s armes & les Traités la fouveraînetc 
de ribérie, ne tarda pas à les fubjuguer. 
Le Roi de Lazyque devint tributaire ; 
il reçut Ton fceptre des maiqs du Mo- 
narque de Perfe ; & les fuccefTeurs de 
Conftantin acquiefcèrent à cette préten- 
tion injurieufe qu'on failoit valoir comme 
un droit', & fur lequel on alléguoit une 
converfîon prefcription immémoriale. Au commen- 

desLazyques. * * . 

A.D.ÎZ2 cément du fîxième fiècle, ils reprirent 
de l'influence par Tintroduâion du Chrif- 
tianifmc , que les Mrngrélieil* profeflTenc 
encore aujourd'hui avec zèle , fans com- 
prendre les dogmes ou fans obferver lés 
préceptes de cette Reh'gion. Après la 
mort de fon père , Zachus obtint la 
dignité royale , par la faveur du grand 
Roi ; mais ce jeune Prince , livré à ta 
dévotion , vint chercher dans le palfais 
de Conflantinople , 1$ baptême des 
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Orthodoxes , une femme de noble race > 
& ralliance de l'Empereur Juftin. On 
lui donna le diadème en grande céré- 
monie ; Se fon manteau &: fà tunique 
de foie blanche avoit une bordure 
d*or & une riche broderie, où Ton 
voyoit la figure de fon nouveau pro- 
tecteur. Juftin appaifa la jaloufie de la 
Cour de Perfe , & excufa la révolte de 
la Colchide , en faifant valoir l'honora- 
ble prétexte de Thofpitalité & de la 
Religion. L'intérêt des deux Empires 
impofoit aux habitans de la Colchide 
Tobligation de garder les paflages du 
Caucafe, 011 un mur de .foixante milles 
eft aujourd'hui défendu pau quelques ^ 

foldats de la Mingrélie , qu'on relève 
tous les mois {82}. 

Mais l'avarice & l'ambition des Ro- Révolte & 

I . A repentir fies 

mams corrompirent bientôt cette allian- habit^srieia 

A. i). 541- 

'C82) Jean Malala, Chron. t. 2 , p. 134 — 137; 
Tbiophancs , p. i44i Hii|. MlfceJI. L ij, p. 103. 
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3 o4 îiijloire âe la àécaâthèt 
te : ils ne traitèrent plus les Lazyqùël 
en alliés , & leurs pareles & leurs adions 
montrèrent à ceux-ci ;qu*il s étoient dans 
la dépendance» L'Empereur fit bientôt 
élever, une JoUrftée au delà de TApiare^ 
la fortereflfe de Pétra (83), qvii dominoit 
la cote de mer au fud du Phafe.. Les 
mercenaires étrangers infukèrent la Col- 
chide par leur licence , au lieu de là 
protéger par leur valeur ; un vil & 
tyrannîque manopole anéantit le com- 
merce ; & Gubazes , le Prince du pays^ 
ne fut plujs qu*un fantôme de Roi ^ fou- 
rnis aux Officiers de Juftinien^ Trompés 
fur les vçrtus des Chrétiens , les Lazy*- 
ques indignés eurent quelque confiance 
dans la juftice d'un Incrédule» Après 
avoir obtenu Taflurance qu'on ne livre-? 
roit p^s leurs Ambaffadeurs aux Ro- 

(83) Il ne refte aucun veÔIgô de Pétra, ^\ ce n'eft 
dans le§ Ecrits de Procope & d'Agathias. On pçut 
Retrouver la plupart des villes & des châ'teaux de la 
Lazyque, en comparant leur nom & leur poiitloa 
avec la Carte de Mingrélie qu'a donné Lamberti. 

mains j 



Digiti 



zedby Google . 



éc t^Ëirip. ËùWt. tûkv. XLÎt* ^ b J 
ftiains ^ ils follickèrent publiquement 
î'ainitié & tes fecours dé Cofroës^ L'ha^ 
bile Monarque appercêvant tout de fuite 
ies avantages qu'il pouvoit tirer de là 
Colchide 5 médita un plan de conquête^ 
que Shah Abbas> k plus fage & le 
)p\vts puiïTant de (es fuccefleurs^ reprit 
idii années aptes {84}. Ce qui enflam- 
inoit (bh âhibitîon ^ il efpéroit avoit 
line marîrie à Tembouthure du Phafe^ 
dominer le tottimerce & la navigation 
tle TEuxin ^ ravager la côte du Pont &c 
de k Bithynie , gêner & peut-être àtta- 
îquei* Conftàntihbple ^ & perfuader aux 
Bàrbàres^ dé l^Eunope de fecohder feS 
tirmes & ïès vues contire Tennemi corn»- 
ttiutî du gettre humain. Sous le prétexté 
d'une guerre avec les Scythes ^ il €on=^ 



(Ô4) Voyez les Lettres athuïa n tes du Voy àgeiir Pîetr^ 
àella Vâlle. Viaggi, t. il, p. 167 , 169, ii 3 i 215 , à.66i 
ii86 ,'350 \ t. iii, pi ^4 ) 127. En I618 , 1619 & i620| 
il convcrfà avec Shah Abbas^ & l'excita vivement 4 
l}ne eonfédér^tîaii qm auroic uni la Perle & i'S^roft 
jèofltre tes Turcs. 
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duific fetcrétemeni: fes troupes fur Ici 
frontières de Tlbérie ; àcs habitans de 
la Colchide les actendoient pour les 
guider au milieu des bois fie le long des 
précipices du Caucafe ; & à force de 
travail ^ un féntier étroit devint un gran4 
chemin « fpacièux pour la cavaleirie & 
même les élëphans» Guba^es mit fa perr 
fonne & foh fceptre aux pieds du Roi 
de Perfe : les habirans de la Colcbido 
imitèrent la • foumiflîon de leur Prince ; 
& lorfque ta garnifon Romaine vit les 
murs de Pétra ébranlés ^ elle prévint 
par une capitulation la fureur du dernier 
afTaut. Mais les Lazyques découvrirent 
bientôt que leur impatience les avoit 
jtntràînés dans, des maux plus infuppor*- 
tables que les calamités auxquelles ils> 
vpuloient fe fouftraire. S'ils s'affranchi- 
rent du monopole du fel & du blé^ ce 
fut par la perte de ces deux articles 
précieux. L'autorité d'un Légiflateur Ro- 
ftiain fit place à l'orgtieil d'un Defpotc 
Oriental ^ qui voyoit avec le même 
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de PÊmp. Kom. Cri a p. XtlI. 30;^ 
âéâaîri lèîs efclaves qu'il avok élevés & 
Ites Rois qu il àvbit hdttiiliés devant les 
Jfnarclie^ de Torî trôhe. Le zélé des Mages 
ihtrôduifît dans ïâ Colchkie Tàdoràtion 
du feu ; leur ihcolérànce provoqua la 
ferveur d*uri ï^euplè Chrétien ; & d'après 
tin préjugé qu'il tènoifc.de la Nature où 
de l'éducatiôiii l'ùfage d'eicpoTèrlës morts 
au fdmmèt d'une tour élevée, bu dé les 
livrer aux torbeaùx & aux vautours , le 
févolta (85); Lé jufte NbShirvàn, inftruit 
de cette kâîhé qiii à'àcçroîfloît chaque 
jour^ 6c qui rétardôîè réxécutîon de feS 
grandi deflêins , àvoiê donné J'ordrei 
ieciret <f âflaffiner te Roi des Làzyques^ 



(Sj) Voyez: Hérodote^ 1. i , c. 146 , p. 69 , qui parlée 
avec défiance jLarcher, t. i , p. ^99 -^401 , notes fuc 
kérodoter; t^rdcope^ Peific, 1. lyC. li; & Agathias,- 
1. i, p; 61 , Ci: Ceé ufagè, conforme au Zendavefta, 
Hyde , de ReUg; RefC c; 54'. p. 4t4 — 42^ ,• démontre^ 
guc la fëpul^re des Rois de Pèrfa ; Xénophon , Cyro* 

peu. 1. 8» P' ^58 9 r< y«p Tï*T» /ÊtUKetft»Ttf6V t» ri; yV 

/»i;gdij?«/,*eft une dation Grècq\ie, & que leurs toàii 
Ibetux n^itolent que éss cinot^^hes: 
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3 oS Uyioire de la décadence 
de tranfplanter fcs fujets dans une terfe 
éloignée, & d'établir fur les bords du^ 
Phafe une Colorfie guerrière. Leur in- 
quiète jalonfîe prévit leur ruine , & eflaya 
de s'en garantir. C'eft par prudence plu- 
tôt que par bonté que Juftinien agréa 
leur repentir; & il ordonna à Dagi{leu$ 
d'aller, à la tête de fept mille Romains 
& de mille Guerriers de la Zanie, 
chafTer les Perfes de la côte de TEuxin. 
siège 4c Le fiége de Pétra, que le Général 
^T*D.î4v Romain entreprit immédiatement après, 
avec le fecours des Lazyques , eft un des 
exploits les plus remarquables de ce 
fîecle. La ville étpit fîtuée fur une roche 
éfcarpée, au bord de la mer, & com- 
muiriquoit avec la terre par un chemin 
très-difficile & très-étroit. La difficulté 
de l'approche rendoit l'attaque prefque 
impoffible : le Roi de Perfe avoir ajouté 
de nouveaux ouvrages, aux fortifications 
de Juftinien, & des retranchemens cou« 
yr oient les places les plus acceffibles. Lç 
vigilant Cofroës avoit dépqfé dans cette 
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fortérefle un magafin d^àrmes offenfîves^ 
& défenfîves ^ fuffifant pour armer cinq 
fois plus de monde que xtpn coqtenoic 
la garnifon> & qu'il n*y avoic d'affié- 
geaps. Elle côntenoit de la farine & des 
provifîons falées pour cinq ans ; elle 
manquoit de vin jamais elle y fuppléoit 
par le vinaigre & par une liqueur quon- 
tiroit àxx grain ; & un triple aqueduc 
ëludoit la vigilance & même les foupçons 
de lennemi. Pétra comptoit principale- 
ment far la valeur de quinze cents Per- 
{ts y qui rcfiftèrent aux aflauts- des Ro- 
mains r ceux-ci ayant trouvé une partie 
du foi moins dure^ y creusèrent une 
mine ; & les murs^ de la forterefle né 
repofôient plus que fur des étais pUcés. 
par les affiégeans, Dagifteus toutefois^ 
qui ne doutoit plus de fes fuccès >, vou- 
lut favôit de quelle manière on le ré- 
compenferoit ; & la ville fut fecourùe* 
avant le retour du Meflager envoyé a^ 
Conftantinôplé, La garnifon étoit rédùitèr 
K quatre cents hommes , ôc on n e«t 
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çomptoîc pa? plus dp cinquante qu| 
fuflent fans maladie' ou fans bleflures i 

I . ■ ' ■ ...... ... • M 

niais leqr 'inflexible çpnftançe .cachoic 
leurs pertes à Tennemi., b^ fouffroit fans 
murmurer la vue 6c Todeur dçs çadavresj 
4e leur onze çent^ cpmpagnoûs. Aprè^ 
leur, délivrance, ils mirent de§ facs de 
fable dans les endroits qu Tenoemi avoiç 
fait une brèche ; \\s remplirent 4e terre 
la mine , ils élevèrent uq nouveau jnur,^ 
èc les trois mille homnies nouvellement 
arrivés fe préparèrent à foutenir un 
fécond fiége. Uattaque & la défenfe 
furent conduites avçç habileté & avec 
obftination , & chaquç parti tir^ de5( 
leçons utile§ de fes. fautes paflees. Oa 
invepta un bélier d*une çonftraclioti 
Jégère & de beaucoup d'eiFet ; les folcigts 
|e tranfportoienf: & |e faifoiçnt agir; & 
les coups multipliés de cette machine 
ayant détaché* les pierres du rempart,^ 
les affiégeans les enlevpienç a-yeç da 
longs crochets de fer. Les affiégés f^i-^ 
joieQt iton^ljer \\^tiQ grçlç 4^^ dar4s (iir |% 
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tête des aiïaillarts ; mais ce qui nuifît 
fur- tout à ceux-ci , fut une compofitioii 
de foufre & de bitume , que le peuple 
de la Colchide pou voit nommer avec 
quelque raifon, huile de Médëe. BefTas,- 
vieux Général, âgé de foixante-dix ans, 
fut le premier des fîx mille Rotpains 
qui^ montèrent à Tefcaladè, Le courage 
de ce Chef , fa mort 8c lé danger qui 
menâçôit les troupes , tout leur infpira 
de Tardeurj & la fupériorité^ de leur 
nombre accabla la garnifon Perfane ^ 
{ans vaincre fon intrépidité. Le fort dç 
ces braves gens mérite quelques détaih* 
de plus. Sept cents avôieoç été tués^ 
durant le fiége , & il h^en reftoit que 
'deux mille troîs cents pour défendre' 
la brèche. Mille foirante -dix pérrrferitP 
dans le dernier aiFaut ; & des fept cent" 
trente qu'on fit prifonniers ^ on n'en* 
trouva que dî^x-huit qui ne fuffent pas 
blefTés. Les cinq cents au^r^gs fè iéfcn- 
gièrent*dans la citadelle , qu'ils défen-* 
4irept fans efçërec d'être iecourus^; Si 
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Jls aimèrent; mieux expirer au RiîKeH 
4es flammes, que de foufcri^e à la ca- 
pitulation, quon leur offrait, lU mou- 
ifurent ça pbiiflTant ^ux ordres de leut 
Prince; tant d'aftions, de bravoure 65 
de loyauté durent exciter leur com-^ 
patriotes à montrer le même défefpoir^^ 
& Içur faire efpérer de plus heureux 
fucçès. Xq Conquérant ordonna tout 
de fùitç dç démolit les ouvrages dç 
^ Pétra, 
ée^cofcISI^ UnS|>aTtiate auroic loué & coflt^çmplé 
PM la guerre ^yç^ attendriCTexuent la vertu de ces 
^^'H^- héroïques, efclavfes ; mais les ennuyeujfes. 
hoftilités 6ç les fuccès alternatifs des^i 
Jlbmains. $c des Perfans ne peuvent re^ 
^enir long-temps les LeAeurs modernes? 
*u pied du Càuçafe. I^es fôldats de Juf-i 
linien eurenç des^ avantages, plus muK 
lipHés §c plus éclatons : des renforts çon-^ 
ç^nuels arrivèrenç i larmée^du grand 
ilpi \ 9ç enfin oa y comptoit huit éld * 
Iphans & foixante-dix mille KammeSi^ 

ta y ÇQflRf ren^m ^m%^ «lilk Sc^tb^s 
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alliés, & plus de trois mille Dilamites 
x^w defcendîrent .volontairement des 
montagnes de THyrcanie , & qui ^ dans 
les combats éloignés ou corps à corps , 
ie moiitroient formidables. Elle leva avec 
précipitation & avec perte le fiége de 
Archéopolis, villç dont les Grecs avoienc 
inventé ou altéré le nom : mais elle 
occupa ks défMés de Tlbérie : elle aller- 
vit la Colchidç par {c^ forts & (es gar- 
tiifons ; elle dévora.. Je peu de./ubfiftan- 
ces qui reftoit au peuple ; & le- Prince 
des Lazyques s-enfuit dans lea mon- 
tagnes. Il n'y avoit ni fidélité m difci- 
piine dans le camp des Romains ; Se lea 
Chefs, qui fe trouvoient revêtus *d*ua 
pouvoir égal, fe difputoient la préémi^-r 
nence du vice & de la corruption. Les{ 
Perfans fuivoient fans murmurer les 
ordres d'un feul Chef , qui obéifToit aux 
inftrudions do fon Maître. Mermeroës,^ 
leur -Général , fe diftinguoit entre les 
Héros de TOtient par fa fageflfè dans 
|«i ço&foils §ç; Qi, valeur dans les çon^; 
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3 T 4 Hijîolrc de la décadence ' 
bats ; fa vieillefïe & (qs deux pieds dont 
il écoit perclus, ne pouvoient diminuer 
Taftivité de fo;i efprit, ni même celle 
de fon corps : tandis qu'on le portoiç 
d^ns une litière au front des lignes , il 
infpiroit la terreur à Tennemi & une 
jufte confiance à fe« troupes , qui 
îivoieht toujours des fuccès fous fes dra^ 
p^ux. Après fa mort , le commande- 
ment paffa à Nacoragan y orgueilleux 
Satrape, qùi^ dans une conférence avec 
les Généraux de l'Empereur , ofa déclarer 
qu'il difpofoit de la viftoire d'une manière 
auffi abfolue que de l'anneau de fon doigt.' 
Une. telle préfomption devint la caufe 
naturelle d'une honteufe défaite. Les 
Romains , repoufTés peu à- peu jufqu'au 
bord de la mer , campoient alors fur les 
ruinés de la Colonie Grecque du Phafe J 
& de bons retranchcmens , la rivière ^ 
l'Euxin & une» flotte de galères , lés dé- 
fendpient de tous côtés. Le défefpoir les 
réunit & leur donna de la vigueur ; ils 
çéfiftèrent à l'aÛTaut dés Perfans^ ôç^Ja 
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faite de Nacoragah prëcéçla ou fuivit le 
fnafTacfe de dix ipilie de (es plus braver 
foldats. Echappé à fon vainqueur, il 
|tomba dans les mfiîns d*un Maître inexo-5 
rable, qui punit fëvèreniispt Terreur de- 
fon choix : rinfortupé Général fut écor-r 
ché vif ; & fa peau rembourrée ,expofce 
fur une montagne, afin dç remplir de 
terreuy peux à qui on confieroit pac 
la fuite la gloire & Ja fortune de la 
Perfe (86), Toutefois le fage Cofroëi 
^ibandonna peu à peu la guerre de CoItd 
chps, bien perfuadé qu'il pe pouvoic 
réduire pu du ijipijjs gardfr un pays 
éloigné , contre les vœux & leç efforts 
4^ feç habicans. La ifïdélit^ de Gubazes 
*. ^ut à foutenir |es plus rudes épreuves^ 
^1 fouffrit tous les maux d'une vie fau- 
Vage, & rejeta ^vec dédain les offres 



(86) Le fupplîce de récorchemcnt n*a pi;i être intron 
4uit en Perfe par Sapor. Briflbn , de Regn, Perf. La, 
p. 578:0^ n*a pu l'adopter d'après le fot Conte d^ 
MgrfyaS| cju'Agathias cite fottement, L 4, p, ij^n 

m* 
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3 1 6 Uifloire 4^ la décadence 
jfpécieufes de la Cour de Perfe. Le Roî 
des Lazyques avoir • été élevé dans la 
Religion Ghrécienne; fa mère étoit fille 
d*im Sénateur : durant fa jeunefïe , il 
remplit dix ans les fonélions de Silen- 
tiaire du palais de Byzance (87) ; & on 
lui redevoit une partie de fon falaire. 
La longue durée de fes maux lui arracha 
Taveu de la vérité ; & il convint d avoir 
fait un libelle contre les Lieutenans de 
Juftinien y qui , au milieu des lenteurs 
d'une guerre ruineufe y avoièrit épargné 
{es ennemis Se foulé aux pieds fes alliés^ 
On perfuada à l'Empereur que fon infidèle 
vaffal méditoît une féconde défe£tion j 
on furprit un ordre de Tenvoyer pri- 
ibnnier à Conftantinople : on y inféra, 
une claufe perfide ^ qui atitorîfoit à le 



(87) Il y avoit dans le paîaîs de Conftantinople 
trente Stientmires , qu'on riomraoît Haftati ante fons. 
cuBiculi^ntç. or/ns tTrê^tiTcti , titre honorable , qui donnoit 
te rang de Sénateur , fans en impofer les devoirs. Cod. 
Theodof. 1. é^^tit, ajî Gothpfred* €:v>mmem. t, xi:,. 



Digitized by 



Google 



de PEmp. Rom. Chap. XLlî. 3 1 ^ 
tuer en cas de réfiftance; & Gubazes,' 
fans armes & fans foupçonner le danger 
qui le menaçoic , fut poignardé au milieu 
d'une entrevue qu*il croyoit amicale. 
Dans les premiers momens de fa fureuc 
& de fon défefpoir, le peuple de la 
Colchide auroit facrifié fon pays & fa 
Religion pour fe venger ; mais l'autorité 
& l'éloquence de quelques Sages obtin- 
rent lin délai falutaire. La vi<^oire du 
Phafe rétablit la gloire des armes Ro- 
maines; & l'Empereur eut foin de fe 
difculper d*un meurtre fi odieux. Un 
Juge, du rang de Sénateur^ fut chargé 
de faire une enquête fur la conduite ô£ 
la mort du Roi des Lazyque^; il monta 
fur fon tribunal , environné des MiniG» 
très de la Juftice & de (es Bourreaux : 
cette caufe extraordinaire fe plaida en 
préfence des deux Nations, félon les 
formes de la Jurifprudence civile ; ôc 
pour donner quelque fatisfaÛiion à un 
peuple oâfenfé, on cohdamùà^à la mort| 
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& on exéeuca quelques perfonries iè 
baffé condicioti (88% 

iiégôcia- Ddratic la tfàix ^ le Roi de Perfe chef- 
Boas acrrai- 1 . . 1 f . 1 , 
tés cQtrc choie touiôiirs des précextes dé recom- 

5uftifliça fie / . * . U iM 

cofrofcv mencer la guefré; mais des qUil avoir 
**»' {iris les armes ^ il hiontroîc le défif dé 

figiïér ufi traité honorable ôc fôr j^our 
lui; Les deux Monarques entreténoient 
une négociation trompeufe àii milieu 
des plus violences hoftilités ; ôc telle étoit 
la fupériorité de CoTroës, que taiidis 
qu*il tràitôit lés Miniftres Rotùaîris aVed 
infolence.Ôc avec mépris, il obtenoic 
des honneurs nouveaux pouf fcs Ambaf^ 
fadeurs à la Cour Impériale. Le fuccef-^ 
feur de Cyirus né craignoît paS de dire ^ 
<ju'il avoit la majefté du foleil d^Orient ^ 



(88) Agathi^^ 1. j, p. 81 — 855 I. Ai P- io8-*-* 
119, fait dix-huit ou ringt pages de âufTe Rhétorique 
for les détails de ce jugement. Telle eft fon igno- 
rance ou fa légèreté, qu^il néglige la raifon la phii 
forte contre W Roi des Ifazyques ^ — foa «ncfeuM; 
iéyolt^. 
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te fuivant la même métaphore ^ il per-* 
mettoïc à Juftinien, plus jeune que lui^ 
de régner Tur TOecident^ avec I^éclat pâle 
&; réfléchi de là lune. Là pompe & l'élo- 
quence dlfHigude ^ uil àes Chambellans 
du Roi , répondoient à ce ftyle gigan- 
tefque. Sa femme & (ts filles accom- 
pagnoîent cet Ambaffadeur, & il avoit 
à fa fuite une troupe d'Eunuques & àe^ 
chameaux : deux Satrapes , qui portoienc 
des diadèmes d'or-, faîfoient partie de fort 
cortège ; cinq cents cavaliers , les plus 
valeureux de la Perfe , l'environnoient ; 
& le Romain quicommandoit à Data, 
^ut la fagcflTe de ne pas admettre dans 
fa place plus de vingt perfonnes de cette 
caravane guerrière. Ifdigune y après avoir 
falué ^Empereur & remis fes préienà ^ 
ITaflTà dix mois à Conftantinople fans 
difcuter aucune affaire férieufe. Au lieu 
de l'enfermer dans fon palais &: de fy 
faire fervir par des gens affidés, on lui 
laiffa parcourir la capitale y fans mettre 
ctatQur de lui des efpions ôc des foidats» 



ff 
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6 la liberté de converfation & de cottl-^ 
^v • merce qu'on permit à fes domcftiques^ 

4 bleïïa les préjugés d*uii fîècle qui ôbfer* 
voit à la rigueur le droit des gens, mais 
qui dans raccompliflement de ce devoit 
ne montroit ni confiance ni courtoifîe 
àui Envoyés des Nations étrangères (89)* 
Par une faveur fans exemple , fon înter-» 
prête , qui étoit dans la clalTe des fervi^ 
teur^ auxquels un Magiftrat Romain ne 
donnoit aucune attention ^ s^aflfèyoit à la 
table de Juftinien à côté de fon Maître, 
& on affignà deux mille marcs d*of pour- 
la dépenfe du voyage & le féjoùr de cec 
Ambaffadeur à Conftantinople. Ifdigune 
ne put ftipuler qu*une trêve imparfaite, 
encore la Cour de Byiance la paya-t-elle 



(89) Pi'ocope indicé à c« Àijet Tufage de^U Conf 
des Qoths, établie alors à Rav«nae. Goth. 1. i, c. ff 
Les AmbaiTadeuf s étrangers ont été trùtés avec lamêmjS 
jaloufie St la même rîgaêiir en Turquie. Busl^quius ^ 
Epîft. ^ , p. «49 ^ 142., ^, en Ruffie, Vojr. (POJeai* 
tms y 8i k la Chi^e , H^t^ùva q( Nf . 4e Lanj^» ibiis 
les Voyages de Bell vol/2 , p. 189— 31 4^ 

de 
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4e fos créfors ; & ce fut enfuice à fes £blli- 
çitations & i fes hrgeOks qu'eUe en duc le 
renaqvellemenc. Des hoftilitésinfruâtueu- 
fe^s défolèrent les fujecç des deux Nations 
4waii]C pliiiftBiirs années , jwCqu à Tépoque 
<)k Juftinien §c Cofroës , f;ïicigués de la 
gH<5rrç l'un ^ l'autre ^ s'occupèrent du 
^ f€po« 4<^ Je*ir vieillefle. Dans une con- 
fjkence tenue far h frontière , les deux 
partis firent valoir h grandeur , la juftice 
& les^incentionç pacifiques de leurs Sou-, 
y^erains refpeâ:ifs , f;ias e{pérer qu*on les 
çroiroit ; mais la iiëceflits âc Tintériêi: 
4i<9tèreqï: iiîi Traité qui ftipub une paix 
dç dnquaqte m» i il f^ écrit en Langue 
Grecque 3& en Langue Perfane , Se douze 
Jljliçtprètes atteftèrenc Ton exactitude. 
Un ée$ ^ticles étafc>liflbit la liberté du 
commerce & de la Religion : les Alliés 
4^ rfroperçqr & ceux du grand Roi 
forçnc comtois dan? les avantages qu'il 
ftceoxdoit & l^çs devoirs q^i eu étoienc 
h fuite : om prit les précautions les plus 
fcrjip.uleufes t a&i de paréyenij & de cer- 
Tomt X. X 
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3 1 X Hijloire de la delcadence 
miner les'difputes qui pouvoient s'élever* 
fur les confins des deux Empires. Après 
vingt ans d'une guerre défaftreufe , 
quoique pouflee avec peu de vigueur, 
les limites ne changèrent point , & on 
perfuada à Cofroës de renoncer à fesf 
prétentions fur la fouveraineté de Col-, 
chos & les Etats qui en dépendoient. 
Quoiqu'il eût accumulé une grande par- 
tie des tréfors de l'Orient , il arracha 
aux Romains une fomme annuelle de 
trente mille pièces d'or; &Ja petitefle 
de la fomme montra toute la honte d'un 
pareil tribut. Dans un débat antérieur, 
un des Miniftres de Juftinien , qui com- 
paroir le char de Séfoftris à la roue de 
la Fortune ^ obferva que la réduction 
d'Antioche & de quelques villes de la 
Syrie enorgueillifloit trop l'efprit ambi- 
tieux du Roi Barbare, ^j Vous vous trom-* 
«5 pez , répliqua le modefte Perfan , le 
>5 Roi des Rois, le Maître du Monde 
>5 regarde avec mépris de fi miférables 
^> acquificions ; & des dix Nations fuh- 
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» jùguées par fes armées invincibles , lei 
vi Romains lui paroiflent les moins for* : 
M midjables (90) ^. Selon les Orientaux, 
l'Empire d^ Nushicvan s'étendoit d^ 
Ferganah dans la Tranfoxiane à rYemen . 
ou l'Arabie Hçureufe. Il fubjuguaJes re-' 
belles de THyrcanie ; il réduifit les pro- 
vinces de Gabul & de Zrableftan , (îtuées 
fur les bords de llndus ; il décruifit k 
puiflance des Euthalices ; il termina paf 
un Traité honorafcle la guerrfe contre 
les Turcs , & il admit la fille du Khaii 
au nonibre de fes femmes légitimes* 
Victorieux & refpe£té' parmi les Princes 
de TAfie , il donna audience dans foa 
palais de Madain ou de Ctefiphon , aux 
AmbafTadeurs du JMonde, pour nous 



Ç90) Procope, Perfic. 1. 1, c. 10,13, ^^y ^7> ^8j 
Goth. 1. a, c. II, ij ; Agathias J. 4, p. 141 , i4i;ât 
Menandre, in Êxc«rpt. Légat, p. 132 — 147 , dévelop- 
pent fort au long les négociations & les Traités entre 
Jiiftinien & Cofroès. Confultez auffi Barbeyrae , Hift. 
des anciens Traités, t. 2, p. 154, 181 — 184, 193 --• 

Xij . 
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fervir des expreflîons de quelques Hif* 
toriens. Ils déposèrent au pied de foa 
trône , des arûies , de riches vêtemens, 
des pierreries , des efclaves , ou à^s aro- 
mates , qu'ils lui offrirent en préfens ou 
par forme de tributs ; & il daigna acccp- 
ter du. Roi de llnde dix quintaux de 
bois d'aloës & un tapis plus doux quo 
la foie , qui n'étoit, autre chofe , dit-on , 
que la peau d'un fèrpent {fi\ 
Conquête Qa reprocHoit à Juftinien fon alliance 

de l'Abyfli- * 

"a D 11 ^^^^ ^^^ peuples de TEtliiopie ; il fem- 
bloit qu'il voulût admettre une Tribu de 
Nègres (àuvages dans le fyftême politi- 
>que des Nations ciyilifées. Mais on a 
toujours diftinguë les Axumites ou la 
peuplade de TAbySinie , amie de l'Empire 
Romain, des Naturels de l'Afrique (^i)* 



(91) D'Herbelot, Bibltot. Orient, p. 680, éSi, 
2194, 29Ï. 

(92) Voyez Buffon , Hift. Nat. t. } , p. 449. Ces 
traits & ce teint des Arabes qui fe perpétuent depuis 
3400 ans. (Ludolph. HiA. & Coinment. iEthiopic. J. i ^ 



Digitized by 



Google 



dt VEmp. Rom. Ch ap. XLIÏ. 325 

La Nature ^ donné aux Nègres un nez 
applati ^ de la laine au lieu de cheveux y 
6c imprimé fur leur peau un noir ineffa- 
çable. Mais le teint olivâtre du peuple 
de rAbyffinie, leurs cheveux, la forme 
de leurs vifage^ & leurs traits annon- 
cent que c eft une Colonie Arabe ; 6c 
la fimilitude de k Langue & des mœurs ^ 
le fouvenir d'une ancienne émigration ^ 
& le peu d'intervalle qui fe trouve entre 
les côtes de la mer Rouge , viennent k 
Tappui de cette conjeâ:ure. Le Chriftia- 
iiifme Tavoit tiré de la barbarie des Afri-, 
cainç (93) ; fon commerce avec l'Egypte 



K. 4), datis la Colonie d'Abyffinle , âworiftnt Topiniéir 
que la race ainfi que le climat doivent cofttribuer à l^ 
formation des Nègres .des environs. , 

(93) Les Miffionnaires Portugais , Alvarez, Rtmufio^ 
t. I , fol. 204 rcâ. 274 verf. Bermudez , Purçhas's 
Pilgrims , vol. i, 1. ç,c. 7, p. 1149 — 11S8; Lobo^ 
Relation, &c. par M. Le Grand , avec ajttnzê DîflÎÉf- 
tations. Paris , 1728 5 & Tellez , Relation de Thevenot ^ 
part. 4, ne pouvoient dire fur l'Abyfllme moderne 
que cç qu'ils av oient vii > ou ce qu'ils avoleni inventé». 

X iij 
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6 les fuccefleurs de Conftantin (94), kiî 
avoient appris les élémens des Arts ôc 
des Sciences y fes navires alloient faire 
le trafic à Tifle de Ceylan (95); & fepc 
Royaumes obéiflbient au Negiïs ou 
Prince, de TAbyffinie^ Un Conquérant 
Ethiopien attenta pour la première fois 
à l'indépendance dfes Homérites ^ maîtres 
de l'opulente & heureufe Arabie ; il 
faifoit valoir un droit héréditaire que lui 



L'Erudition de Ludolph en vingt' cinq Langues, HifL 
^thiopicae. Francfort, 1681*. Commeatarius , 1691^ 
Appendix x6ç)4^ fournit peu de chofe fur THiftoirç 
u * ancienne de ce pays. Au refte , les Chanfons & les 

Légendes nationales célèbrent l2t\ gloire de Caled ou 
d'Eliiflhé^ Conquérant de TTemen. 

(94) Procope, ferfic. K i ^ c 19, 20 , §c Jean Ma-.. 
Ula, u x,p. ^6^^*165, 193—198, rapportent les 
liégociations avec Içs Axumites ou les Ethiopiens^ 
L*fîiftorien d'Antioche cite la narration originale de 

' j PAmbafladeur Nonofus , dont Photius, Bibliot; Cod, 

III, nous a confervé un extrait curieux. 

(95) Cofoias Indiçopleuftes , Toppgraph, Chriftian* 
1. a^^p. X $2,^,139, 140; 1. XI, p. 338,339, fait ùn^ 
defcription curieufe du commerce des Axumites à 1a 

^ CÔtÇ dç rinde & 4e l'Afrique , §; à TiHi^e Ç eyla^^ 
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avolt tranfmis la Reine de Saba (96), 
& il cachoit fon ambition fous lé ntaf- 
que du zile religieux. Les Juifs, puiffans 
& adkifs dans leur exil , avoient féduic 
Dunaan , Prince des Homérices. Ils 
Texcitèrent à ufer cle repréfailles au 
fujec de la perfëcucion que les Loix 
Impériales s'étoient permifes contre leurs 
malheureux frères ; quelques Négoctaris 
Romains furent malcr-aités , & plufieurs. 
Chrétiens de Negra (97) obtinrent la 
couronne du martyre (98). Les églifes 



(96) Ludolph. Hift. 8c Comment. jEthiop. 1. i, 
<v 3. 

(97) La ville de Negra ou Nag'ran , dans rYemen , 
eft enviroiinée de palmiers, & fe trouve fur le grand 
chemin, entre Saana (la capitale) & la Mecque; elle 
eft éloignée de la première , de dix journées- d*uae 
caravane de chameaux ; & de la féconde, de vingt 
journées. Abulfeda, Defcript. Arabiae, p. 51* 

( 98) Le martyre de S. Arethas ^ Prince de Negra, & 
de Tes trois cent quarante Compagnons ^ eft f mbciiî 
dans l«s Légendes de Metaphraftes & «de Nicephôre 
Ç.allifte, copiées par Baronius , A. D. 522, n^. 22r — 
^6. A* D, 5 23 5 n*». 16 --r 2^9 , & réfutées dune manière 

X iv 
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ji8 Hifloin de la décadence 
d'Arabie implorèrent la protection dci 
Roi des Abyffins; Le Negus paflTa la mer 

r Rouge avec une flotte & une armée j il 

ôta à Dunaan fon Royaume & la vie y 
& anéantit une race de Princes qui avoit 
gouverné plus de vingt (îècles la région 
de la myrrhe & de l'encens. Le Vain- 
queur proclama tout de fuite l'Evangile j 
il demanda un Patriarche orthodoxe ; 
& il montra un fi grand attachement 
pour l'Empire Romain , que Juftinien fe 
flatta de l'efpoir de faire le commerce 
de la foie par T Abyffinie , S^ d'employer 
les forces des Arabes contre le Roi de 

Leur aman- Perfe. Nonnôfus , ifTu d*une famille 
tinicQ. d'Ambaffadeurs , fut chargé par l'Empe- 
reur de cette commiffion importante. Il 
évita fagement le chemin plus court y 
mais plus dangereux des déferts- fablon- 
neux de la Nubie ; il remonta le Nil ^ 



obfcure par Bafdage , Hift. des Jui6 , t. 12 , L 8 , c. 9» 
p. 353 — 546 , qui donne des détails fui^ là fituatiôfl àA 
Juiis en' Arabie 6c en Etbiopk. 
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s*cmbârqua fiir la mer Rougé , & débar- 
qua faîn & fauf à Adulis , Tun des pcJ^ts . 
de l'Afrique. D' Adulis à la ville royale 
d'Axume il n'y avoir pas plus de 50 
lieues en ligne droite ; maii les finuo- 
fîtés des montagnes retinrent TAmbafTa- 
deur quinze jours; & en traverfant Içf 
forêts, il vit une multitude d*éléphans 
fauvages , qu'il évalua au nombre de cinq 
mille. La capitale , félon fa relation , 
ëtoit grande & peuplée ; & le village 
d'Axume a encore de la célébrité ^ parce 
qu'on y couronne le Prince ^ parce qu'on 
y apperçoit les ruines d'un temple chré- 
tien, & feîze ou dix-fept obélifques, 
qui ont; des infcriptions gredques (jf^). 
Le Negus le reçut en pleine campagne. 



(f^) Alvarez, in Ramitfio, t. i , fol.* 219 veff 221 
verf. vit rétat floriffant d'Axume en 1520 — Luogo 
iticito Sueno è grande. Une invafion des Turcs le ruina 
dans le même fiècle. On n'y compte aiijourd'hnt que cené 
maifons 5 mais coifime c'eft le lieu où l'on couronfte lu 
Roi , on y garde le fouvenîr de fa grandeur paffée. 
Lùttelph. Hift, & Comment, 1. 2,c. u. 
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affis fur un char élevé , traîné par quatre 
ëléphans magnifiquement équipés , & 
environné de ks Nobles & de fes Mufî- 
cicns. II portoit un habit de toile & ua 
chapeau ; il tenoit danâ ia main deux 
javelines & un bouclier léger ; & quoi- 
• qu'il fût prefque nu , il étaloit en pompe,, 
à la manière des Barbares , des chaînes 
d'or , des colliers & des bracelets garnis 
de perles & de pierreries. L'Envoyé de 
Juftinien fe mit à genoux ; le Negus le 
releva , embrafla Nonnofus , baifa le 
fceau , & lut la lettre de TErtipereur y 
accepta l'alliance des Romains ^ en bran- 
diflant (qs armes^ & dénonça une guerre 
éternelle aux Adorateurs du feu. Mais 
il éluda ce qui regardoit le commerce 
de la foie; & malgré les affurances ôC 
peut-être les vœux des Abyffins, les me- 
naças que* nous venons de rapporter 
n'eurent aucun eff^t. Les Homérites ne 
'' youloient pas abandonner leurs bocages 
parfumés, pour fe porter dans un défère 
de fable, bt braver toutes fortes de fati- 
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gués , afin de combaccre une Nation re- 
doutable qui ne les avoit point ofFetifés, 
Loin d'étendre fes conquêtes, le Roi 
d'Ethiopie ne pouvoit garder fes poflef- 
fions. Abrahah , efdave d'un Négociant 
Romain établi à Adulis, s'empara du 
fceptre des Homérites ; les avantages du 
climat féduifirent les troupes d'Afrique, 
& Juftinien follicita l'amitié de l'ufurpa- 
teur , qui reconnut par un léger tribut 
la fuprématie du Prince, Après une 
longue fuite de profpérités , la puiflance 
d'Abrahah vint fe brifer contre les por- 
tes de la Mecque ; fes enfans furent 
dépofés par le Roi de Perfe , ÔC les Ethio- 
piens chafles du Continent de l'Afie. Ces 
détails (ur des évènemens obfcurs & 
éloignés ne font pas étrangers à la dé- 
cadence ôc à la chute de l'Empire Ro- 
main, Si une Puiflance Chrétienne s'étoîf 
maintenue en Arabie, elle eût étoufl-e 
Mahomet dès fes premiers pas , &: 
l'Abyflînie auroit empêché une révolution 
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qui a changé 1 état civil & religieux dii 

Monde entier (loo). 



(loo) Pour bien connoîtrc les révolutions de rYemen 
tVL fixiéme fiècle, il faut lirf Procope, Pcrfic. 1. i, 
c. 19, 20 ; Theophaaes By tantin , apud Phot. Cod. 43 > 
p. 80; S. Theophanes» in Chronograph. p. 144, 145 » 
188, 189, 10^, 207, qui fait d'étranges méprifcs; 
Pocock, Spedmen Hift. Arab. p. 62,655 d'Hcrbelot, 
Bibliot^ Orientale, p. 12 — 477, ainfi que Sale's, Prc- 
liminary Difcourfe and Koran, c. 105, Procope fait 
mention de la révolte d'Abrahah ; & fa chute efi ua 
fait hiftorique^ quoiqu'on i*ait défiguré par des miracles.. 
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CHAPITRE XLIIL 

Rébellion de V Afrique. R^tahUJfement du 
Royaume des Goths par Totila. Uen^ 
nenti s'empare de Rome ; mais les troupes 
de VEmptreur d'Orient la reprennent. 
Conquête définitive de V Italie par Narsès. 
Extinction des OfirogotTis. Défaite - des 
I Francs & des Allemands. Uernière viC" 
îoire , dif grâce & mort <^ Belifaire. 
Mort & caraSère de Jufiinien. Comète j 
tremblemens de terre & pefie. • 

V^E que nous venons de dire à^s di- 
verfes Nations établies dans la portion 
du globe qui fe prolongé du Danube au 
Nil t a montré de toutes parts la foir 
blefle des Romains ; & on peut s'éton- 
ner avec raifon qu'ils ofâfTent étendi^e 
un Empire dont ils ne f)ouvoient d^- 
£endre les anciânjies JUxnites^ Mais les^ 
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534 Hijiùire de la décadence 
guerres , les conquêtes & les triompîieâ 
cîe Juftinieri font les débiles & perni-* 
deux efforts de la vieillelTe qui épuife 
les reftes de fa force , 6c hâte le terme 
de la vie. Ce Prince fe félicita d'avoir 
remis l'Afrique & l'Italie fous la domi- 
nation de la République ; mais les mal- 
heurs qui fuivirenfle dépajrt de^Beli^ 
faire, montrèrent Timpuiflance du Sou- 
verain , & achevèrent la ruine de ces 
malheureufe^ contrées. 

Troubles Juftinien attendoit de fes nouvelles 

de l'Afrique. ^ * i /* • /* r^ • 

A. D. 5J5- conquêtes une ample latisfatcion pour 
fon avarice & fon orgueil. Un avide 
Miniftre des Finances fuivoit de près les 
pas de Belifaire ; & les Vandales ayant 
brûlé les* anciens regiftres des tributs ^ 
fon imagination fe donnoit carrière fur la 
multiplicité & la répartition arbitraire des 
richefles de l'Afrique ( i). En augmentant 



(i) Procope eft qion feul guide Air les troubles de 
TAfriqué, & je n'en défire pas d'autres. Il fut témoin 
oculaire des évènemens mémorables de Ton temps , 8c 



f4f 
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les impôts qui alloienc enrichir Conftan- 
tinople,en reprenant le patrimoine ou 
les terres de la* Couronne , l'Empereur 
ne tarda pas à diffiper TivrefTe de la joie 
publique ; il fut infenfiWe aux plaintes 
modeftes du Peuple; il ne s'éveilla Se 
ne conçut des alarmes que lorfque les 
foldats mécontens firent entendes leurs 
clameurs. Un grand nombre d'entre eux 
avoient époufé des veuves & des filles de 
Vandales ; ^ils faifoient valoir le double 
titre de la conquête & de la propriété, 
& ils redemandôient les domaines que 
Genferic àVoit aflîgnés à Ces troupes vicr 
torieufes. Ils ne daignèrent pas écouter 



il écoutoit avec attentioo tous les bruits de la renom- 
mée; Il raconte , dans le fécond Livre de la guerre des 
Vandales , la révolte de Stozas , c. 14 — 24 j le retour 
de Belifaire , c. 15 ; la viôoire de Gerinanus, c. i^, 17, 
18 ; la féconde Adminiftration de Salomon , c. 19 , 10 ^ 
21 ; le Gouvecnement de Sergius,^ c. 21 , ij 5 d'Arco- 
bindus, c. 24; la tyrannie & la mort de Gontharis, 
c. 2j , 26 , 27, 28; & je n'apperçois aucun mot de flat- 
terie ou de malveillance dans fes différées poruaits. 
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3 3 (î Hijhire de la décadmct 
leurs Officiers ; on leur reprëfenta vaine* 
ment que la libéralité de Juftini^n les 
gvoit tiré de Tétat fauvagç oq d une con- 
dition fçryile ; que les dépouilles de 
TAfriqiie , les rréibrs , les çfclav<^s & le 
mobilier de? Barbares vaincus leur ivoieni: 
donné de la ioxtni^ ; & que Tancien 
patrimoine des empereur* ne d^voît être 
employé qu^uj roaintieo de oe Gouver- 
nement, daquel dépendoientjien dernière 
aQalyfe , leur fureté & Içpr répompenfe. 
La mutinerie avoir poj^r inftigat^urs 
fecrets mille foldats, la plupart Hérules, 
^ui, ayant adopié la do<îlrin? d^Ariug , 
fe trouvoient excités par Ip Clergé de 
cette Seâ:e; & le fanatifme ne craignit 
pas de fanâifier la caufe du parjure & de 
Uxebelllon> Les Ariens dépkr^âôftt: la 
riiinedj^lâiftr Ëglife triomphante en Afri- 
que depuis plus d'un iiècle ; & ils étoient 
juftement iûdignés des Loix du Vain- 
queur, qui interdifoit le baptême de leurs 
cnfans & Texercice de leur culce reli- 
gieux- Pi;e%ie cous les Vandales » dboiiis 

par 
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]par Belifaire, oublièrent leur pays Se leur 
Religion dans les honneurs de la guerre 
d'Orient. Mais quatre cents d'entre eux j 
qui avoienc plus de générôfîté^ ôbli- , 
gèrent les Officieris dç îa Marine à chan- 
ger de. route ^ quand ils forent à la vue 
4e rifle de .Lesbos ; ils relâchèrent au 
Pélopoûnèfe/; 6c après avoir échoué leur 
navire fur une côte déferré de l'Afrique ^ 
ils arborèrent fur lé inont Auras l'é- 
téridard de l'itidépendatice & de là ré- 
volte. Tandis que IfestrîdUpès de la prb-^. 
vince refufoieht d'obéirà leur Supérieur; 
on coflfpiroit à Garthage contre la vie 
de Saloihori ^ qui y remplâ^oife Belifâire ; 
^ les Ariens avoieht réfôlu^dè fàcrifier 
bî Tyran aube jpdeds désJâUtèls^ àiî nlilieii 
des fple^nités <le laiète de * Pâques. Là 
traîiite oii le teniords arrêta lé pdîghard 
des.aflàifins; piafè .k patience dé Sâlo- 
jmon les ephirdit $ &;.dix ^ours après j 
t)h vit éclater;, dani Je ;(2irqûe ifhé fédi- 
tipn Curièufe^ qui -Héfoià rAfici^ûe-plûà 
dejdix afis., I^ çHb^o^jàG h Ville & le 

tomç% Y 
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xnafTacre àc i^s habîcans , fans dîftînc**' 
tion j ne furcat fufpendus que par la 
nuit , le fommeil & Tivrefle. Le Gou- 
verneur fe fauva en Sicile avec fept per- 
fonnes, parmi lefquelles on compcoit 
THiftorien Procope. Les deux tiers de 
Tarmée eurent part à cette rébellion, 
& huit mille Infurgens , aflemblés dans 
les champs de BuUa, élurent pour leur 
Chef un (Impie foldat, nonrimé Stoza, 
qui poflTédoit à un degré* fupérieur les 
vertus d'un rebelle^ Sous le mafque de 
la liberté. Ton éloquence guidoit ou du 
moins entrainoit les paflion^ de (es 
égaux. Il: fe. to^ au niveau de Belifaire 
8c du neveu de Juftinien, en ofant les 
combattre, & fut .battu; Mais ces Géné- 
raux avouèrent que Stoi:a étoît digne 
d'une meille.ure caufe & d'un comman- 
dement plus légitime, Vafncu dans une 
b^t^ille , il employa ^vec dextérité i'art 
de la i^égociation ; il débaucha une armée 
Romaine, & fit aflafliner, dans une 
^life de Numidie, If s Chefs qui avûient^ 
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<Èî)mpté fiir fes itifidelles païôîes, Lorf- 
^ù*il eut ^ptiiré toutes les ireflburces dô 
ià force ou de la perfidie ^ il gagna les 
iauttes Sauvages de la Mauritanie ^ fuivi 
de quelques Vandales défefpérés ; il 
bbtint la fille d*uii Prince Barbare ^ & 
^cîiàppà à fes ennemis , en répandant le 
fcmit de fa mort. Le trédit de Belifaire^ 
ladigttitë^ la valeut & le caradère de 
<Tenttanus -, neveu A^ TEinpereut , la 
Vigûeiît & le fuccès dêLl'Adminiftrâtion 
lie TEuttuqtïe SolomdairêtàbJdr^nt la foii'=^ 
ttiîïfîôîà dans le camp^ .^imaintinreiit:^ 
duraiit |>lufîeurs mois^ là tranquillité de 
rAfrique. Mais cette province ' éloignée 
îreflèntoit les Vices de la Cour dé Çy^ 
iàttce : les foldats fe plaignoienïl de Aie 
recevoir m folde ni fecoufs i & iqttand 
les défotdrcs pul>lics^;:fcïrent à .Leu| 
comble i Stôza reparut en armes; aux 
bottes de Cartilage. li ftit tiié dans liri 
combat fingulier > &a& milieu des: an- 
goïlTes de la mort j il fo'urit eh af pré* 
inant que fa jaVeline avoit percé le cœitf 

Yij 
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tle Ton adverfaire. L'exemple de Storâ^ 
i& là pèrfuafîoh que le premier Roi fut 
xm fôldat heafeux ^ échauffa i ambitioii 
kIc Gontharis : <fèluî-d promit ^ dans un 
/rra.ité particulier, dé partager TAfrique 
avec les Maures, fi avec leur fècoursil 
polivoit monter fur le trône de Car^ 
«hagè. Le foible Arëôbindus y^ incapable 
4de diriger les^kflfaires durant la paix 6c 
durant la guerre ,'^ëtoit arrivé à. l'emploi 
d'Exarque par Ton mariage avec la nijèce 
tie JuftinîeKvî^tfoï^fèdition des'^ardésie 
j:enverfa^ït04it 4 cotip > & fes ab^efites 
ibppli^iarions prb v^oquèrent ie • ihépris de 
i*ineîcorable rebelle, fans exbîterrfa pitié* 
^près un règne de trente jourisy Gon^ 
tharis fut p^igna'rdé par ^rtabail'., au mi^ 
ïieu d'u& feftin ; & ce qui eft afliz.ûn*- 
gulier, un PrinccAripénienV^ la fa- 
ftiifle^ Royale der; Arfeddes-, rétablit à 
Carthage l'aucorité de l'Empît-e. Romain* 
Tous les détails ^ de la . confpiration , ;qui 
fit de Brutus • l'aflaffin 4e Céfar,,. font 
curieux & importans pour lâi Poftérité- 
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Mais le crime ou le mérite ^de ces afl^f^ 
BnSy révoltés ou fidèles, à leur PrirîciQ y 
ne pouvoit intérefler que les çontempor 
rains de Proçope , que lamitié qu le ref- 
fentimenc , refpérance ou la crainte 
avoient engagé dans ks. rivolutiojis. 
d'Afrique (2tX 

Ce p^ys tomboic rapidement dans Tétat Rebciiion, 
4e barbarie 3^ d'où les Colonies Phéni- a.d.hj- 
çiennes §c les Loîx 4e Roipe Tavoieoiç 
tiré ; ôç cl\aquç degçé de la c^fcQrde 
iuteftine dpnnoit lieu à uae déplorable 
victoire 4e rhomrne fauvage fur des 
gommes civilifçs* Les Maures (3) ne con:^ 

(2) Toutefois je ne doi& pas rôfhfeu à Procope le 
niérite de peindre avec chaleur, l'afliffinat de Gontharis, 
L'un des meurtriers montra des featimens dignes d'un 
Patriote Romain. »Si je tombe fans mourir, dit Arta-,, 
9> fircs , tuez.-moî fur le champ., de peur que les dmxw 
V leurs, dç la torture ije m'arrachçnt l'ayeu.^ me^ 
» complices, cf, " 

(3) Procope parle quelquefois des guerres contre les. 
Maures dans le cours de fa narration, VandaJl. 1. 2r^. 
c. 19^—51.3 , 25 , 2.7, 28 j GQthic. 1. 4 , c. 17 ; & Théor. 
çhanes ajoute quelques fuccès & quelques revers danj|, 
h^ 4^.rni^es années de Juftinien^ 
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noifToîcnt pas les Loix de U Jqftk^j 
mais ils ne pouvoiçpt fuppoirter Voppref^ 
fîon. Leur vie errante & leurs immenfest 
déférts trompoient les arn^es ouélucjoienç 
lés chaînes d'un Conquérant ^ & Vexpé* 
rîence prouvoit aflez qu'on ne dievoit 
compter ni fut leurs fertnens, ni fur 
leur reconnoiflTance. La viâ:oif e du mont 
Auras ^voit paru Jes. fpumettre ; mais s*iU 
refpç^iQient le çaradçre de Salomon^ 
ils déteftoîent & méprifoient rojrgueil & 
incontinence de Çyrus ^ de Sergius^ 
fes deux neveux y auxquels il avoit donné 
imprudemment les Gôuvernemena de* 
Tripoli $<; de U Pentapole,. Une Tribu 
de Maures campoit fous ks. murs d© 
Leptis, afin de renouveler fôn alliance j^ 
& de recevoir du Gouverneur les pré- 
fens accoutu^més. Quatre cent qtmre^ 
vingiï de leurs Députés furent introduits 
dans la ville ; mais , accufés de tramer 
«ne çonfpiration , on les égorgea à U 
table de Sergius , ôc on entendit crie^^ 
«Liji?K armQS &; ik vengeance im%. wiite* 
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les vallées du mont Atlas , depuis les 
Syrtes ]ufqu*à TOcéan Atlantique. L'in- 
jufte exécution ou le meurtre de fon 
frère rendoit Antalas^ lennemi des Ro^ 
plains. La défaite des Vandales avoit 
autrefois fignalé fa valeur. Il montra en 
cette occafîon une juftice & une pru- 
dence qui fait beaucoup d'honneur à ut^ 
Maure. Tandis qu'il réduifoit Adrumète 
en cendres ^ il ayertit l'Empereur que le 
rappel de Salomon & de fes indignes^ 
neveux affureroit la paix de l'Afrique. 
L'Exarque fortiç de Cartbage avec fes 
troupes ; mais à fîx journées de cette 
ville y & aux environs de Tébefte (4)^ 

* " I !■ I I I ———I I I III I II I I I I IM ■ I p 

(4) Aujourd'hui Tibefch dans le Royaume d'Aîgep^ 
Elle eft arrofée par une rivière, le Sujeraff, qui tembe 
dans le Majorda ( Bagtadas > Tibefch eft encore remar- 
quable par fes murs de grandes pierres ^ comme le 
Colifée de Rome par une fontaine & un bo&juet de 
châtaigniers. Le pays eft fertile ; & l^s Barbares qu'o» 
trouve dans le voifinago font guerriers. Il pavott» 
d'après une infcrlptioa, que la route de Ciarthage k 
Tébefte fut conftruite fous le règne d'Adrien, parla 
troifiéme Légion. Marmol, Defcription de TAfrique^ 
uxi^. 44* , 44H Shaw's Travcls ,. p. 64 , 65 yiè^ 
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H fut étonné de la fupériorité en nombre 
§f de la contenauce farouche dçs Bar- 
tares. Il propofa ur^ Traité , follicita une 
récodciliatioa , & offrit de fè lier par les 
fermens les plus folpnpels. » Par quçls 
53 (ermens peut -il fe lier , répondirent 

V Içs Barbares avec indignation ? Jurera- 

V tril fur les Evangiles ?- Livres que la 
^3 Religion Chrétienne regarde comme 
n divins. C'eft fur ces Livres que Ser- 
53 gius , fon neveu , aVoit engagé fa foi 
33 à quatre-vingts de nos innocens & maK 
ti3 heureux frères. S'il veut que Içs Evan- 
>3 giles nous infpircnt de la çon^ance 
3^3 une féconde fois, qu'ail commence par 

V nous donner des preuves de leur effi- 
33 cadré , en châtiant le parjure & veu- 
5,3 géant fon honneur «*• La niort dç 
Salonion ôc la perte, totale de fon arm,ée 
vengea les Barbares dans les çhaRips de 
Tébeftç. De nouvelles* troupes & des 
Généraux plus habiles réprimèrent bien- 
^t Tinfolencç de? Maures : dix-fçpt de^ 
îeyrj; Prince^ %Çnç' çués a J^ JÇPÇmft 
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{bataille ; & le peuple de Conftantinople 
prodigua fes éloges à la foumifffion in-r 
certaine & pafTagère de leurs Tribus. 
Des incurlïons fucceffives avoient réduit 
la provinc^ï d'Afrique à un tiers de reten- 
due de ritalie ; toutefois les Empereurs 
Romains continuèrent à régner plus d''un 
fîcclc fur Carthage & U fertile c&te de 
la Méditerranée. Mais les victoires 8c les 
défaites de Juftinien nuifoient également 
au genre humain ; & telle étoit la dé- 
vaftation de l'Afrique ^ qq*en plufieurs; 
cantons un voyageur erroit des jours 
entiers fans rencontrer une feule per-*- 
fonne. La Nation des Vandales , qui 
compta un moment cent fbixante mUIé 
Guerriers , outre les femmes , les enfans 
^ les efclaveç , avpit difparu ; une guerre 
impitoyable ^voit anéanti un nombre de 
Maures encore plus grand ; & le climat^ 
les divifîops inteftines ôc la rage des 
Barbares n'enlevèrent pas moins de 
jjnonde aux Romains &; à leurs alliés, 
][i0r.fqiie Proçppe débarqua en/A.friqu^ 
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four la première fois, il admira la po* 

pulation dçs villes & des campagnes^ 

"& ladivité du commerce & de la cul- 

turc. En moins de vingr ans , ce pays 

n'ofFroît plus qu une trifte folirude ; les 

riches Citoyens fe réfugièrent en Sicile 

. & à Conftantinople ; & THiftorien fecrec 

aflure que les guerres & le Gouverne-- 

ment de Juftinien coûtèrent cinq millions 

d'hommes à l'Afrique ( 5 ). 

4cs*G^tht ^^ faloufie de la Cour de Byzance 

A-D-S40. n'avoir pas permis à Belifaire d'achever 

la conquête de Tltalie; & fon brufqae 

départ ranima le courage des Goths (ô), 

■ I ' ■! ' ■! I I II 1 1 

\ (ç) Procope , Anecd. c. .18* Les <Êvers évèaeinen& 
de la guerre d'Afrique attefient cette trifte vérité. 

(6) Procape continue > dans le fécond Livre de fon 
Hiftoire, c, 50, & dans le troifiême, c. i — '40., Icr 
récit de la guerre des Goths, depuis la cûiquiëme 
îufqu*^ la quinzième année de Juftinien. Comme les 
évènemens intéreflent moins que dans la première 
période, fon récit eft alors la moitié moins étendu» 
pour un intervalle de temps une fois plus confidcrable. 
lornandcs & la ChKoniquc de Marçellin font de 
quelque fecours. Sigonius , Pagi, Muratori , Mafcou & 
de Buiaty donnent des lumières^ & J'en ai profilée 
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^î refpe<9:oient fon génie y (es vertus, ôc 
même 1 eftiniablç motif qui Iç détçrmi- 
noie à employer la rufe. contre eux. Ils 
avoîent perdu leur Roi ( perte toutefois 
peu confidéraWe ) , lexir capitale , leurs 
tréfors, les provinces répandues de la 
Sicile aux Alpes , deux cents mille 
Guerriers avec leurs chevaux & leuris 
riches équipages. Mais ^tout n'étoit pas 
perdu y tant que mille Goths, infpirés 
par rhonneur, par rameur de la liberté 
&.le fouvenir de leur ancienne gran- 
deur, défeodr oient Pavie. Le comman- 
écimnK eu chef fut offert , d*une voix 
llnanime , au brave Uraias ; lui feul re- 
garda les^ malheurs de fon oncle Vitigès 
comme un motif d'fexclufîon. Sa Voix fit 
tomber les fufFrages fUr Hildibald : celui- 
ci avoir du Jrtiérite ; & on efpéroit que 
Theudes fon parent 5^ Roi d*Efpagne ^ 
ioutiendroit \^ intérêts communs de la 
Nation des Goths. Le fuccès de Ces armes 
dans la Ligurie & la Vénétie paroifToit 
|\iftifîer ce choix i mais il montra Uea- 
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J48 Hiftoirc de ta décadenct 
toc qu'il étoit incapable de pardonner 
ou de commander à fon bienfaiteur. Sa 
femme fut vivement ^efîee de la beauté^ 
des richefles ôc de la fierté dç Tépoufe 
d'Uraias ; & la more de ce vertueux 
Patriote excita l'indignation d'un peuple 
libre. U» aflaffin trancha la tête de 
Hildibald' au milieu d'un banquet. Lesi 
Rugiens , Tribu étraxigçrq , s'appro- 
prièrent le droit de donner la couronne;, 
Se Totila , neveu du dernier Roi y. enr 
traîné par la vengeance , livra fa per- 
fonne &; la garnifon de Trévigo. Mais 
on perfuad^ facilement à ee jeune 
homme valeureux & accompli de pré- 
férer le trône des Goths au fervice dç 
Juftinien,; & dès qu'on eut chaflTé du 
palais . de Pavie l'uïurp^eur nommé par 
les Rugiens , il raffembla cinq mille 
foldats; ^ entreprit de* rétablie? le 
Royaume d'Italie. 
viaoîtesde. Les orize Généraux qui fiiccédèrent 

Totila , Roi \ t r t 

d'iulie. a Belifaire , néelieerent a écraler les. 

A. D. 541- . ' & ^) 

Î44* Çoths. , foibles-ôc d.éfuçis ; & ne marché^ 



Digitizèd by 



Google 



de l'Efrip.Rdm.CHAv.XUtL 349 

tent contre eux que lorfqiiils furent alar- 
més par lefs progrès deTdtila &clcs repro* 
che& de Juftinien. Vérone ouvrit fecrète^ 
ment fes portes à Artabaze,qui comman*- 
doit les Perfans au nom de TEmpereun 
Les ' Gotjls abandonnèrent là ville. Les 
Généraux Romains s arrêtèrent à foixante 
ûades, pour réglet lei partage du butin* 
Tandis qu'ils difputoieot far cet article ^ 
l'ennemi s'appeH:eyftnt du petit nombre 
des vainqueurs , fondit fvir les Perfes ; 
.& Artabaze fauta' du hafit d^ remparts^ 
pour Gonferver une vieque lui 6ta, peu 
de jours après ^ la lapce d'iitRl Ba^rbàre 
qui lavoit défi^và; uni combat fiîigulien 
Vingt mille Romains combattirent: les 
forces de Totila.^ près de Fae^ia, & fur 
Jes collines , de Mugello ,.qui fait.fiartîe 
du territoire de Florence. L'ardeur qu'int 
piroit aux Bgrbaj^es le déi5r.cie^reçonqué-5 
xirleur pays, corjtraftoitMàvefi^dft làn-i' 
gueut; des troupes merc^aites^qui.n'a^ 
Voient pas, même le mériter <l;yoe fçN 
vitude vigoflf eufe & feicR difcipliné^i 
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3P Hijldire de là decà^èûèè 
JDès le premieif choc , élleà abancloiïa 
lièrenc leurs drapeâUx^ jetèrent léiirt 
armes ^ & fe difpersèrent de toi» totéi 
avec une vîtèfle qui diminua leur perce > 
inais qui acheva de les couvrir <le hontes 
Le Roi à^s Goths ^ roiigîflànc tie la 
lâcheté de (es ennemis , s'élahçâ dans 
la carrière de rhonneûf & de li vidloiré» 
Il pafla le Pô ^ traverfa l'Apennin ^ 
empêcha la conquête de Ravehne ^ de 
Florence & de Rome^^ continuant (â 
route par le centre de lltâlie^ il vî^t 
former le fiëge ou plutôt le Mocus de 
Naples; Les Chefs Romains , emprifon* 
ttés chacun dans leurs villes , & s'iiiipu* 
tant l'un à l'autre ce revers ^ n'ofoient 
pas troubler fon encreprife* La CoUt de 
Conftantinople, efiîrayée de l'emSarras 
& du danger des provinces qu*!! avoîc 
conquifeà , envoya au fecours de Naples 
Une flotte de galères & un corps de 
foldats de la Thrace 8£*de l'Arménie* 
Ces troupes débarquèrent en Sicile , qui 
les approviiionna de fcs riches xnagafins ; 
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mais les délais du nouveau Comman* 
dant, Magiftrat qui n'entendoit rien à 
k guerre^ prolongèrent les maux des 
affiégés; &les fecours envoyés trop tard, 
furent interceptés par les navires armés 
que Totila avoir placés dans la baie de 
Naples. Le principal Officier des Ro- 
mains fut traîné au pied du rempart, la 
corde au cou , & là , d'une voix trem- 
blante , il exhorta les .Citoyens à implo- 
rer , comme lui , la merci du Vainqueur. 
1.QS habitans demandèrent une trêve,, 
& promirent de rendre la place , fi, dans 
Tefpace d'un mois , ils ne voyoient arri- 
ver aucun fecours. L'audacieux Barbare, 
leur accorda trois mois au lieu d'un , 
bien perfuadé que la famine hâteroit le. 
terme de leur capitulation. Après la 
rédudion de Naples &: de Cumes , la 
Lucanie, la Fouille & la Calabre fe fou- 
rnirent au Roi des Goths. Totila con- 
duifit fon armée aux portes de Rom^; 
& après avoir établi fon camp à Tivoli, 
à vingt milles de k capitale , il en^ 
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5J2 H^oire (te }a décadence 

gagea le Sénat & le Peuple à compareiî . 
la tyrannie des Grecs avec le bonheur 
dont on jouiflbit fous la domination des 
Gothsi . " 

contrafte On oeut atttibuçr en partie les fuccès 

?" vertus de j rr^ .. / I • ^ • 

Bciifaircavcc de Totila aux révolutions que trois 

les vices «les . ^ ^ ^ i • i 

autrcà o0i- années d'expérience avoient produit dans 
refprit des peuplés de Tltalië. D après 
Tordre ou du moins d'après le nom d'un 
Empereur Catholique, le Pape (7), leur 
père fpirituel j avoit été arraché de TE-, 
gîife de Rome^ & on Tavoit laiflTé mourir 
de faim ou afiàffinc dans une ifle dé- 
ferre (8). Le vertueux Belifaire fut rem- 



(7) Sylvère, Èvêque.de .Rome, fut d'atord trans- 
porté à t^atara dans là Lyde^ 8c riiourii^ erifuîtë dé 
faim {fub eôrumcuflodiâ inedia conftBûs) dans Tiile dé 
Palmaria, A. D. 538, 1^ 20 Juin. Libérât., in Brevistr, 
c# 22; Anaftafe, in Sylverio ; Baronius^ À. D. 540» 
n*. 2 , 3 ; Pagi , in Vit. Pont. t. i , p. 28c 3 186 ; Pro- 
çppe , Anecdot. €. I , n*impute cette mort qu'à FJbnpé*. 
ratrice & à Antonina. 

' (S) Palmaria eft une petite ifle , en face de Terra-. 
dût & de ta côte des Volfq[ues. Chiver. Ital, Antiq; 
1*1* c.9,p.Apx4* > * u ..• j ' 

placé 
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dt tErtip. Rom. Chàp. XLIIL 353 
placé par dnze Chefs très-vicieux , qui i 
à Rome, à Râvennei à Florence, à 
Péroûfe i à Spolette i &c. abusèrent dé 
leur pouvoir pour fàtisfoirè leurs débau- 
ches ou leur avarice. On chargea du 
foin d'augmenter \6 revenu du Fifc; 
Alexandre , Financier fubtil , bi^èn Verfé 
dans la fraude & les vexations des écoles! 
de Byzance; il tiroit fon furnotti dé 
Spalliclion ( Us cifedux ) (9) , de l'habileté 
avec laquelle il diminuoit le poids desr 
monnoies d'or fans en effacer Tèm- 
preinteé 11 accabla leâ Italiens d'impôts,- 
fans attendre le retour de là paix & dé 
l'induftrie. Toutefois les tributs qui! 
exigea à cette époque , où pat la fuite , 
infpirèrent moins de Kaine que la rigueur^ 
arbitraire exercée contre les pèrfoûnes 
& les biens de ceux qui ^ fous les Rois 



(9) Comme cet Alexandre & la plupart dé fes GoK 
ïègues, dans l'ordre ciyil & mMaire , étoient dîfgraciésf 
ou liiéprifcs , le ftyle des Anecdotes , c. 4, 5 , 18 , cft 
un pefu plus noir que celui de rHiftoire GotMqae , t ii^; 
*• i> 3> 4» 9, 20, 21, ôcc. 

TomeX. $ ^ 2V 
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3 54 Miftcirc de la de'caience 
Gochs^ avoient eu part à la recette ^ 
à la dépenfe du tréfor, public. Les fujeç^ 

/de Juftinîen^ qui échappèrent à ces vejca* 

.tiotis, payèrent une autpe calamité 
Alexandre trooipaat ôc mépriiant les 
fôldats, ceux-ci fe. livrèr^qt au.marau-r 

-<Jage, pour fe procurer des richefles &: 
de la nourriture ; 6c les habitans du pays 
1k virent réduits à folliçitêr la protedtioit 

;d'un JBarbajre(io). Totik étpjit continent 
^ frugal ; fes . amis ou fes ennemis , qui 

comptèrent fur fa clcffience pu fur fa 
foi ^ ne fut^çt; Jamais àéç^x;^ dans leur 

^fpoir. Une^preclamation du Roi 4^ 
Gotlis enjoignit .aux Cultivateurs cfe 
ritaiie de fuivre leurs importans tra- 
vaux ; le Prince les aflTura que ^ s'ils 

,pay oient les taxes or^inaires.^ fa valeur 



Xio)Procope,l. j, €• a, 8, &c. cciîcT avec plaiib* 

/vne ample ji^lce au vMitt de Totila. Les Hiftoriens 

.îlomaiii«, depuis Sallmte & Tacite , fe plaifoient à 

laablmr le$ vices de leurs compatriotes » en pei^nsMtf 

llftt^vvèjiHS.des Jarbartfc ' 



Digitized by 



Google 



dtPEmp. Rom. CttAî>. XLIII. 3 5 y 
& fa difcipline les garanciroic des maiix 
de la guerre. Il attaqua fijcceffivemenc 
toutes les villes fortifiées ; & quand il 
les avoir fourni fes , il en démolifToit les 
fortifications , afin d'épargner au peuple 
les maux d'un nouveau fiége, de priver 
les Romains de l'art de défendre les 
places qu'ils connoifToient très-bien\, 6c 
de terminer en pleine campagne & d'une 
manière plus égale & plus noble, la 
longue querelle des deux Nations. Les 
captifs & les déferceurs Romains paf- 
sè.rent fous ks drapeaux d'un adverfaire 
fi loyal i il débaucha les efclaves , en 
leur promettant que jamais il ne les 
livreroit à leurs Maîtres ;^& les mille 
foldats qui défendoient Pavie ^ formè- 
rent bientôt, fous les ordres , une nou- 
velle race de Goths. Il remplit de bonne 
foi les articles de la capitulation, fans 
tirer aucun avantage des expreffibns 
jéquivoques ou des évènemens imprévus. 
Les troupes de la garnifon de Naples 
av oient ûipulé qu'on les embarqueroit: 

Z ij 
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35^ HiJIoire de la décadence 
les vents contraires ne le permirent pas ; 
mais on leur fout-nit généreufenlent des 
chevaux , des vivres & un (auf-conduic 
jufqu aux portes de Rome. Les femmes 
des Sénateurs, fàifiës dans les villes de 
la Campanîe , furfent renvoyées à leurs 
maris, (ans ranÇon : on punit de mort 
quiconque attentoit à la pudeur du (exe ; 
& dans le régime falutaîre qu'on impofa 
aux Napolitains afFamés , le Conquérant 
fe chargea des fondlions d'un Médecin 
attentif & plein d'humanité. Les vertus 
de Totila . méritent de leftime , foît 
'qu'elles lui aient été infpircès par la 
Politique, par des principes de Reli- 
gion , ou par Tinftindt de Thumanité. Il 
harangua fouvent fes troupes ; il leur 
répétoit fans cefTe que la . corruption 
d'un peuple entraîne fa ruine ;' que la 
vi£boire eft le fruit des vertus morales 
ainfî que des vertus guerrières , & que 
le Prince & même la Nation font cou- 
pables des crioies qu'ils négligent de 
punir. 
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les amis & les ennemis de Belifaire. ^«"^«^? 

commande 

demandoient avec la même ardeur qu*on i^fç^^^Sç"* 
le chargeât du foin de fauver le pays ^°^^* ^ 
<^u*il avoir fubjugué ; on renvoya en effet ^^" 
le vieu^ Général contre lesi Goths, ôc 
ce fut pour luji une rnarque de con- 
fiance ou, une efpèce d^exil. Ce Guerrier^ 
qui s'étoit montré en Héros fur les bords, 
de TEuphrate ^ jouoit le rôle d'un efclave • 
dans le palais de Confta«tinople ; &" ii 
accepta avec répugpance la pénible tâche 
de foutenir ia réputation , & de réparec; 
les faijtesdes Chefs qui Tavoient rem-, 
placés, en Italie. La mer étoit ouverte 
aux RomaiaSv Les navires & les foldats 
fe trouvoient raffemblés à Salona, près 
du palais de Dioclétien ;/il laifFa repofer 
{es troupes à Salona en Iftrie ; Çc après, 
avoir fait la revue 5^ il côtoya la mer 
Adriatique ^ entra dans le port de Ra- 
venne , & envoya des ordres plutôt quQ 
des fecours aux villçs fabordonnées. Il 
harangua les Goths & les Romains a», 
çpm dç l'Empereur^ Il dit que ce PrincQ; 

t-f • • m 
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3 5 8 Eijloire de la décadence 
avoir fufpendu pour quelque temps U 
conquête de la Perfe , & écouté les 
prières de fes fujets d'Italie. Indiquant 
en peu de mots les caufes & les auteurs 
des derniers défaftres , il s efforça de 
dillîper la crainte d'être puni fur le paffe, 
& refpoir de l'impunité fur Tavenir; &: 
il travailla avec plus de zèle que de 
fuccès à établir une ligue d'affe£bion ôc 
d'obéiffance parmi tous ceux qui dépen- 
doîent de fon gouvernement. Il ajouta 
que Juftinien^, fon gracieux Maître, fe 
trouvoit difpofé à pardonner & à récom- 
penfer, & qu'il étoît de leur devoir^ 
ainfî que de leur intérêt , de détromper 
leurs compatriotes, féduits par les arti- 
fices de l'ufurpateur. Aucun foldat n eue 
la tentation. d*abandonner les drapeaux 
du Roi des Goths. Belifaire découvrit 
bientôt qu'il alloit être fpfe£tateur de la 
gloire d*un jeune Barbare, fans pouvoir 
l'arrêter ; & fa Lettre à l'Empereur peint 
naturellement les aniroifîes d'une ame 
géuéreufe. i5 Très-excellent Prince 3^ lui 
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«rdifoic-il^ nous fomtrres arrivés erf 
83 Italie, manquant d'hommes, d^armes, 
»' de chevaux & d^atgerttVc'eft-à-dire , ( 
n dénués de torut ce qu'il faut pour 1* 
» guerre. Lors de norrè dernière courfé 
w dans les villages- de la Thrace & de 
^^ l'Illyrie , nous avons raffemblé avec 
» des difficultés extrêmes ,^ environ quatre 
» mille recrues^ qui ne font pas vêtues ,, 
» & qui ne favent ni manier les armes ,' 
» ni faire le fervice à\m camp. Le* 
n foldatsque }'ai trouvés dans la pro- 
yy vince , font raécontens „ timides ^ 
>3 épouvantés. Dès qu'on leur annonce 
M l'ennemi y, ils abandonnent leurs che- 
» vaux & jettent leurs armes. Oh ne 
>3 peut lever aucun impôt depuis que 
*> l'Italie eft dans les mains des Bar- 
>5 bares. La fufpenfîon de payement nous 
w a privé du droit de donner des ordres 
^ & même àes avis^ Soyez fur que la 
» plus grande partie de vos troupes a 
» déjà pafTé fous l'étendard des Goths.. 
^ Si la préfence feule de Belifaire poui- 

Z iv 
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• V voit terminer la guerre , vos dé(îrs 
>3 feroîent fatisfaits. Belifaire eft au 
>3 milieu de ritalie. Mais fi vous voulez 
>? triompl^er , il fjiut bien d'^utreç prér 
r> paratifs : le titre de Général neft 
» qu'un vain npm , lorfqu il n'çft pas 
5? accompagné de forces militaires. Il 
n f^rojt .à propos de renvoyer à mon 
3» fervicè mes vétérans & mes gardes 
V donieftiques. J^ fie puis çntfer ça 
%> campagne qu'après Tarrivçe d'un ren-: 
^ fort dç troypçs légères & de trpupes 
>> pefaniment armées ; & ce n'eft qu'avec 
>\ de l'argent que vous pouvez vous pi:o- 
x\ curer un grand corpç de la cavalerie 
n des Huns, donc nous avons un befoin 
M indifpenf^ble ( ^ î ) «, Un Officier çn 
qui Belifaire avoir çopfiance , partit de 
RavennC;^ pour hâter & amener les fe- 



(ii) Procope, L m, c. 12^; on retrouve l'ame d*un, 
I^éros dans cette Lettre ; Çc on ne doit pas confondre ces 
jjnorceaux, où l'on remarque ^u naturel & de la vérité,^ 
avec les harangues, fi travaillées» & fouvent fi vid««, 
^es Hiftoricas^ de By^ance, 
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pours ; mais on négligea fa requête , &C 
un mariage avantageux le retint à 
Conftantinople. Belifaire , fatigué des 
délais & n'ayant plus d'efpoir, repaffala 
mer Adriatique ;, & attendît à Dlrra- 
chium l'arrivée des trpupes qu'on aflem- 
bloit avec lenteur parmi les fujets & le5 
jilliés de l'Empire. Après les avoir reçues, 
fes forces ne fuffifoient pas encore à la 
délivrance de Rome, que le Roi des 
Goths ferroit de toutes paits. Les Bar- 
bares couvroient la voie Appienne, donc 
la longueur étoit de quarante joiirnées; 
& le fage Belifaire voulant éviter une 
bataille, préféra la route de mer, plus 
prompte & plus fiire, qui, en cinq jours, 
devoir le porter de la côte de TEpire ^ 
Tembouchure du Tibre. 

Après avoir réduit par la force ou par Rome a£^ 
les Traités , les villes inférieures des pro- ^'O^*- 

. t^ A. D. ^4<St^ 

vinces du centre de l'Italie , Totila ^"• 
s'arma, non pour donner un ajîaut à 
l'ancienne capitale de l'Empire , mais 
pout l'erivironner 6c l'affamer. Romç 
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ëtoit défendue par la valeur, maïs op^ 
primée par Tavarice de Beflas , vieux. 
Général d exrra<3tion Gothique , qui avec, 
trois mille foldajts g^rnifïbit la vafte cir- 
, conférence de fes murs. Il trafiquoit de 
Ja misère du peuple , & fe ré^ouifToit en 
fecret de la durée du fîége* Cetoitpour 
«igmenter fa fortune qu on avoir rempli 
les greniers^ La charité du Pape Vigile 
avoit acheté en Sicile^, & fait embar- 
quer une provifion confîdérable de 
grains : les navires échappèrent aux Bar-* 
bares ; mais ils tombèrent entre les 
mains d*ah Gouverneur avide , qui dont- 
noit aux foldats une foible ration , ôc 
vendoit le refte aux pbs riches des 
habitans. Le médimne , ou la cinquième , 
partie du quartier d^Angletcrre , valoit? 
fept pièces d'or; un bœuf fè paya juf^- 
qu a cinquante r le progrès de la famine 
accrut encore cette valeur exorbitante i^ 

6 quoique la portion de vivres qu'on 
açccrdoît aux mercenaires fufFît à 
peine pour les faire vivre y, ils furent 
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tentéî5 de l'échanger contre de Targent. 
Une pâte infipide & maUfaine , qui con- 
tenoit trois fois plus de fon que de 
farine , appaifoit la faim des pauvres; ils 
fe virent réduits peu à peu à fe nourrir 
de chevaux, de chiens , de chats & de 
fouris, à manger les herbes & même 
les orties qui croifToient au milieu des 
ruines de la ville. Une multitude fans 
nombre , d'hommes d'une maigreur & 
d'une pâleur effrayantes^ en proie au 
défefpoir , à toute forte de maladies cor-, 
porelles , environnoient le palais du 
Gouverneur : ils lui reraontroient yaine- . 
ment que c'eft le devoir d'un maître de 
nourrir {es efclaves ; ils le fupplièrent 
humblement de pourvoir à leur fubfif- 
tancfe ^ ou de leur permettre de fortir de 
Ja place, ou enfin de prononcer tout 
de fuite l'arrêt de leur mort. Beflas ré- 
pondoit avec la tranquillité d^un homme 
infenfible ^ qu'il ne pouvoit nourrir les 
fujets de l'Empereur , qu'il compromet- 
troit fa fureté en les renvoyant ^ & qu^ 
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3 64 Hi/!oire de la décadence 
les Loix ne lui permettpiettt pas de les 
tuer. Toutefois Tun 4es Citoyens montra 
à fes compatriotes que le . droit 4'un 
homme fur fâ vie eft au deflus des. pri^ 
viléges d'un Tyran. Déchiré par les. cris 
de cinq enfans qui lui demandaient da 
pain , il leur ordonnât de le fuivre ; il 
fe rendit en fîlence fur" Tun des ponts du 
Tibre ; 6c après s'être couvert le vifage ^ 
il fe précipita dims la rivière , fous, les, 
yeux de fa famille & du Peuple Romain., 
BçflTas yendpit aux Citoyens riches, 
ou purdlanimes la permiffion de s'ea. 
aller (tz) ; mais la plupart de ces fugi- 
tifs expiroient; fur \^s grands chemins ^^ 

-?r ï — rr-r ! t. ^ ' '. ■ ; ■ ■ . ! ' V 

(12) Procope ne diffimule pas la cupidité de Beffas^^ 
h 3 , c. 17, 20. li expia la perte de Rome par la con- 
quête jde Petré» , qui lui fit beaucoup, d'bonneur ^ 
Goth. 1. 4, ç. Il 5 mgis il'porta-fur les. bords du Phafe, 
les vices qu'il avoit montré fur les. rives du Ti^^re 5 & 
l'Hiftorie» parle avec k ip^me équité.de fon mérite & 
dp fes défauts. L^ châtiment que l'Auteur du Roman dfr 
Belifairé inflige à Popprefleur de Rome , eft plus cpn% 
^prmc à la juftice qu'à l'Hiftoire.^ 
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de VEmp. Rom. Chap. XLIIL 3 tf J 
ou fe trouvoienc arrêtés par des détache* 
mens dç Barbares. Sur ces entrefaites , 
l'artificieux Gouverneur, pour calmer le 
mécontentement & ranimer lefpoir des 
Romains , faifoit répandre que des flottes 
&des a^rmées vênbiéntà leur fecours des 
extrémités de l'Orient* La npuvelle cer-^ 
taine du débarquement de Belifaîre dans 
le port du Tibre , les tranquillifa davan- 
tage ; & fans examiner quelles étoient 
fes forœs , ils comptèrent fur l'huma* 
nité, la bravoure & l'habileté de ce grand 
Général. 

Totila avoit eu foin de préparer Aes T«ntatî^ 
obftacles dignes de fon adverfaire. Qua- 
tre-vingt-dix brafles au defTous de la 
ville , & dans la partie la plus éttloite du 
Tibre, il joignit les deux bords. par de 
fortes poutres qui formoient une efpècé 
de pont, fur lequel il plaça deux tours 
élevées , qu'il garnit des plus braves genâ 
d'entre les Goths , & où il mit une 
grande provifîon d'armes , de traits & de 
machines d'attaque. Une gro0e chaîne 
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3 66 ' Hijhîrcde la décadence 

de fer couvroit Tapproche du pont ,& 
celle des tours, & il pofla aux deux 
côtés de la rivière un détachement d'Ar- 
chers nombreux. L'entreprife que forma 
Belifaire de forcer ces. barrières &: de 
fecourir la capitale , annonce de la har- 
dieffe & de l'habileté. Sa cavalerie s*é- 
loignoit du port , & fuivoit le chemin 
public , afin^ de contenir les mouvemens 
& de diftraîre Tattention de l'ennemi : 
il plaça fon infanterie & ks munitions 
fur deux cents gros bateaux : chacun de 
ces bateaux avoit un rempart élevé , de 
groflès planches percées d'une foule de 
petite trous , qui dévoient donner paflage 
aux armes de trait. A fon front, deux 
grands navires^ joints l'un a l'autre, 
foutenoient un château flottant, qui do* 
minoit les tours du pont , & qui , rempli 
de foufre & de bitume, devoir boulè- 
Terfer & incendier tous les environs. La 
flotte qui conduifoit le Général , remon- 
toir paifiblemeiit la rivière. Elle renverfa 
la chaîne j & les ennemis qui gardoienc 
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ât VEmp. Rom. Ch A?, XLIIL 3 67 
les bords ^ furent maflacrés ou difperfés. 
Dh% qu'elle eut touché Ja principale bar- 
rière ., le brûlot s'attacha tout de fuite 
41U pont ; les flammes confumèrent une 
des tours avec deux cents Goths. Les 
aflaillans poufsèrent des cris de victoire, 
^ Rome ?itoic fauvée , (î* la mauvaife 
conduite tles . Officiers de Belifaire 
û'eût trahi fa fàgefle. II avoir envoyé 
ordre à BefTas de . féconder fes opéra- 
ssions, en faifant une fortie à propos ; 
& il avoir enjoint à Ifaac , fon Lieu- 
;^enant, de ne point quitter le port. 
.Mais Tavarice empêcha Beflas de faire 
la fortie , tandis que Tardeur d^lfaac le 
livra aux mains d'un ennemi fîipérieur en 
,Aombre. Belifaire apprit bientôt ^cette 
^ défaite , dortt on exagéroit le malheur. 
11 s'arrêta ; c'eft le feul moment de fa vie 
. oîi il ait montré de la furprife & de 
l'embarras; ôç il donna, malgré lui, 
l'ordre de la i;etraice , afin de fauver fa 
/femme Antonina, Ces véfors, & le feul 
Jbavre g[uil eût fur la côte de Tofcane. 
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3^8 Hyioite dé la d^adenâe 
Les angoifles de fon efpric lui donnèferiÉ 
' une fièvre ardente & prefque mortelle ; 
& Rome fut abandonriëe fans protec- 
tion à la merci ou à la fureur de Totila.» 
La longue durée de cette guerre avoic 
aigri la haine : le Glergé Arien fut igno-^ 
minieufemen» chafTé de Rome. L'Archi- 
diacre Pelage revint fans fuccès du camp 
des Gpths , oiiil avoir été en àmbafïkdcy 
& un Evêque de Sicile, l'Envoyé ou le 
Nonce du Pape , perdit fes deux mains ^ 
pour s^être permis des calomnies, 
'iR^taeprifc La famine aVoit diminué li force 6c 

paclesGocbs. 

afFoibli la difcipline de la garnifon der 
Romei Elle ne pouvoir tirer aucun fer- 
vice d'un peuple mour^int ; & la cruelle 
avarice du Marchand abforba à la fin lar 
vigilance du Gouverneur, Quatre foldats 
d'ifaurie , qui fe trouvoient en fenti- 
nelle , ^defcendant du haut des' murs 
avec une corde j tandis que leurs cama- 
rades dormoient & que leurs Officiers 
étoient abfens , proposèrent en fecrec att 
Roi des Goths d'introduire (es troupes* 

àzns 



A. D. ^46 
ij. Déccmb 
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4lans la ville. On le^ reçue avec froideur 
&C avec défiance : ils revinrent fains & 
iàufs ; ils retournèrent deux fois chez 
l'ennemi ; la place fut examinée deux 
fois : la confpiraciQn fut révélée , mais 
on ne voulut pas y faire attention ; & 
des que Totila fut d'accord avec les 
conjurés, ceux-ci débarrafièrent la porte 
Afinaire, & laifsèrent entrer les Goths* 
Ils demeurèrent en bataille jufqu'à la 
pointe du jour, dans la crainte d'une 
trahiCon ou d'une embufcade ; mais 
BeCTas Se Ces troupes avoient déjà pris 
la fuite ; &i lorfqu'on prefla le Roi de 
harceler leur retraite , il répondit avec 
fagefle , que rien n'étoit (î agréable que 
de voir un ennemi en fuite. Les Patri* 
ciens aujiquels il' reftoit des chevaux^ 
Decius, Balilius, Sec. accompagnèrenc 
le Gouverneur : les autïes , parmi lef- 
quels Procope npmme Qlybrius , Oréf- 
tes ^ Maxime, fe réfugiècenc dans 
Téglife de Saint -Pierre; mais lorfqu'il 
alTure que la place ne contenoit plus que 
Tom^ X. A a 
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37b Hlfôire dé la décadence 

cinq cénÉs peffonnes; on a dés'xïôutes 

fur fà fidélité Je rHîftbrien dû ftir celle 

Uu texte. Le jour vint ëclaîrtr la vic- 

*tbîre cortiplëttc des Goths ; & leurMo- 

'narqife fe rendit en dévotion ati tombeau 

du t^rince des Apôtres ; mais tandîs 

'^qù'il fàîfoît fes prières au pîed de Pàu- 

*tel, vingt-cinq foldats &: foixante Ci- 

*tbyens furent égorges fobs ie veftibule, 

^L'Archidiacre Pelage (13) fe prélenca 

"devant lui, les ïvâhgiles à la main , & 

'dit : w Seigneur, âye^ pif ié*dè ^btce fer- 

N> Vîteur. — Péîage , lui répondit Totila 

*» avec un fouriré'ihfiiltaht, votre or- 

^> êueil s'àbâifle doiic fnairiten:ant aU. 



"^ (13) bûfant !e loifg exil He 'Vigile, &;iprés3a mort 

Jcto^ée I^pe y l-Eglife. de Rome fut gouvernée d*aboH 

Jpax* l'Archidiacre ,& enfuîte (A. D. 55c) par le Pape 

Pelage , qui pafToit poiir complice clés' violences exer* 

cées contre fou' prèdéceOeur. Vôjrez^ les Vies originales 

<des^Papd9, (éa% le mm ji* Anaftafe. . Murktori » Script. 

*^çr.' ftalicarum , t. 3 , P, i , p. 130 -r 131 , qm raconte 

pluTteur^ inci'dens ciineux des liégèf de llome & dts 

^|ûertesiil?ite. , 
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de lEttf. Rpm. Ch ap. XLIII. 3 7 1 
V langage de la prii^re, --— Je fuis un 
fupplianc , lui répliqua le prudeojC 
Archidiacre ; Dieu nous a fournis ^ 
votre pouvoir ; ôc en qualité de vos 
fujets j nous avons droit à votre clé- 
mence <«• 5on humble prière ,fauva les 
Romains ; ôc les foldats n'artentèrenjc 
point à la pudeur des jeunes tilles & des 
matrones; mais on leur permit de piller 
la ville ^ après qu*on eût rélervé pour le 
tcéfor royal les dépouilles Jes plus pré- 
cieufes. Les maifons à^s Sénateurs étoienc 
remplies d pr & d'argent ; & les hon- 
teux & coupables f réfors qu*avoit amafles 
Beflàs y furent la proie du Tainqueuh 
Dans cette révolution y ies fils & filles 
^4^s Confuls éprouvèrent la misère qu'ils 
avoîent rebuté ou qu'ils avoientfoujagé,; 
ils errèrent y couverts de haillons , au mi- 
Jîeu des rues de la ville ^ & mendièrent 
leur pain y peut-être fans fuccès > à |a 
porte des maifons de leurs pères. Ruf^i- 
, çîana j fiUe.dc Sym,maque ^ & ve\ive de 
Boëce^ .a:v«ît génériçufejiieot facrifie les 

Aai| " 
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37^ Hijloirc de la decadençt^ 

richcfles pour foulagcr Ji« maux de U 
famine. Mais on Taccufa auprès des Bar^ 
bares d avoir exciré le peuple à renverfer 
les ftatues du grand Théodoric ; 6c on 
eut immolé cette refpeftable femme aux 
mahes du Roi, fi Totila n'eût refpciîié 
fon extradion , (es vertus , & même le 
pieux motif de (es vengeances, 11 pro- 
nonça deux difcours le lendemain ; après 
avoir donné des éloges 6c de savis à (es 
Goths vrftorieux, il traita les Sénateurs 
comme les plus vils des efclaves ; il leur 
reprocha leur parjure , leur fottife & leur 
ingratitude ; & il déclara , d'un ton (c- 
vère, que leurs biens Se leurs dignités 
appartenoient à fes compagnons d'armes, 
ïl voulut bien oublier leur révolte ; & 
les Sénateurs adrefsèrent à leurs tenan- 
ciers & à leurs vafTaux des lettres circu- 
laires , où ils leur enjoignoient exprcf- 
fément d'abandonner le drapeau des 
Grecs , de cultiver en paix leurs terres , 
& d apprendre de leurs Maîtres à obéir 
au Roi des Goths. Il fut inexorable contre 
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la ville qui avoit arrêté fi long- temps le 
cours de fes victoires : il ordonna la 
dcmplition d'un tiers des murs en difFé- 
rens endroits ; il préparoit des feux & 
des nnachines pour détruire ou renverfer 
les pîus beaux monumens de TAntiq^ité ; 
& un fatal décret j^ qui faifoit de Rome 
qn pâturage pour les troupeaux, étonna 
rUnivers. Sur les remontrances pleines 
de modération & de fermeté que lui 
âdreflTa Beiifaire , il fufpendit l'exécution 
de cet arrêt. Xe vieux Général exhorta 
le Prince Barbare a ne pas fouiller fa 
gloire par la deftrùûiort'de çts monu- 
mens qui bonoroient leS morts & char- 
moient les vivans ; & Tôtila , d'après les 
eonfeils d'un ennemi ^ fe détermina à 
çopferyey Rome ^ pour fçrvir d'ornement 
à fon Empire, ou pour avoir un noble 
moyen de réconciliation & de piix. Lors- 
qu'il eut déclaré aux envoyés de Jufti- 
pien fa réfolution d'ép^^gner la ville, il 
plaça une armée à cent vingt ftade^ àes 
murs , afin d'obferver le$ moiivemens du 

A a uj 
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574 Hijïôîrt de la décadence 
Général Romain. Il s'avança avec le rëflîe 
Aè Tçs fôrèés dans là lucaniê H d^ns la 
Pdùîllé; te occupa , au fommet dii 
Gargânus (h)» ^^ ^5 camps d*Àniii- 
Bal (15). Les Sénateurs furent tràîriés }L 
(z fuite, & bientôt après reffefrci dan^ 
les fortereflès de la Campanie : les Ci- 
toyens, leurs femmes & leurs ertfans par^ 
tirent pour lé lieu de leuir exil ; & durant 
<5Uarante jours ,' ftdnt^ à'offrit qù'uHé 
àffreufe folîtud^^fi^}; 



(14) Le mont Garganus» auj^ofcl'hiii le môot Sali^- 
Ângelo , dans lo Royaume de Naples ^ fe prolonge Si 
trois ceflt^ (tsLÛcs dans la tAét Adriàti(j[ùe.' ^tVafî. L 6 , 
p^ 4)6 : des apparitî£i^>' det miràde^ it t^églâe de 
TArcharge S, Michel le rendoient illu{ti;e'dan$ lies hèç\&i 
de tarbarie* iîorace , ni ^âns lâ l'ouillé ou la Lucaniè, 
avoir entendu le mùgiflentent, éd ormes & des manc^, 
Ibrfque le Ycnt du nof^ fouffloit fur cécte-^^e^i^t^ 
Carmin. n>9- Epift* 11^ i , aoi. 

(15) Je ne puis ^^é^tertmiiier exaâement la position de 
ce camp d*Annibal ; mais fes Carthaginois Campèrent 
loMg-temps èi roàvejft a^x èhvlï-dhs ^*Ar^h Tke-Lilnëy 

(16) TodUé • « Romam hgtfdiiuf* •* * uc tymitmurûs f 
domùs auquantds îgni comiurcns p ac omnts RomanoruM 
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La perte de Romç fuc fuivie d'une Bctifairo»- 
dje ceç, attions, que Ippanipn pqbijquç A.D.Ç47. 
qualiiie cju<?Iquefois , félon Tévènèiiient • 
dç^^t^méraires ou d^héroïques. Après le 
deparç de Toxila > B^flifaire rcrilt du 
porc , à, la tête de . mille cavaliers ; il 
tailla en pièces ceux des ennemis qui , 
osèrent le combattre , &c examina avec 
Gompaffipn & avec refpeâ: les ruines de 
la yiUe jumelle, ^léfolu de garder un 
pofte qui ^ttiroit les regards ciqmoïKlc 
^çptier, il appela la plus grande partie 
cte fes troupçs auprès dç Técendard. qu'il 
éle^a. Cm^ 1^ Ca]3içple. L^arnour de 1^ pa^; 
trie^.^ l'eipoir 4'y trpuvçr de la nourri- 
ture , y ramena les anciens habicans ; Se 
fes -clefs de Rome furent envoyées une 
féconde fois à l'Empereur Juftini^n. |.a 
partie- des murs démolie par le$ Goths, 

hs i/t' jifreidam aeccph^ ftps îpfis Reimanos In Campamatà 
ckptWos , ubduxiu FoJI quam divofiatiancm , xl uut 
ëmplius Hus , Romfa Jùtï iia defoiata » ta ni^ ibi komi- 
num, Hîji (nuUd ? ) tèfiu moràtemur. Marceilîn^iiftChrpa^ 
p. 54- '^ : 

A a iv 
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3 7 <> Hljioire Je la décadence 
fut réparée ; mais on nt put employer à 
cette réparation que des matériaux grof^ 
fiers & cl*ane autre efpèce; on refit le 
fofl^ : pour bleffer les pieds des chevaux^ 
on répandît fur le grand chemin une 
multitude de pointes de fer (17); & 
comme on ne pouvoir (e procurer fur 
le champ de nouvelles portes , l*entrée 
fut gardée, à la mjinière des Spartiates, 
par les plus braves foldats. En moins 
de vîngt'cinq jours, Totila arriva de la 
Pouîlle , après des marches rapides ; il 
vénoit fe venger. Belifaire latrendir. 
Les Goths donnèrent trois fois Un atTaut 
général, & trois fois ils furent reposés; 



(17) Les TrîhUi '( chauffe- tf a ppes on cheyanx^e 
frik) font dk pedtçis machines de fer à quitre pipintes ^ 
l'une fixée en terre , & les trois autres élevées verti- 
calement ou d'une manière oBîîque. Procope , Çothi<f, 
1. 3 , c.-14'y JttfteLipfc, Polioccrt, fvg 1. f , c. J-iCes 
machines ont pris ]e nom de Ja chaufle-trappe ou çW: 
don étoile, plante qiri a des épines difpofées en pointe^ 
&: qui fft.connimne'eii ItaUft* Msu:tim «d .Vlrgil- Georg. 
Lij}, vol. A, p. 33. 
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it VEn^, Rom. CttAP. XLIII. 3 77 
ils perdirent la fieur ^e leurs troupe?. 
L'ennemi manqua de s'emparer de Téten- 
dard royal ^ & la gloire deTotila tomba 
comme ^lle s'ëroit élevée avec la for-^ 
tune de ies armes. Le Général Romain 
fit tout ce queJ'habikté & le courage- 
pouvoîent faîre : il ne reftoit plus à Juf* 
rinîen qu'a terminer, par un dernier, 
effort, la guerre entreprife par (on ambi- 
tion. L'inddlenre, peut-être l'impuiffanc^ 
d un Prince qui méprifoit Tes ennemis, 
fc qui avoit de la jaloufîe contre fes (et--^ 
viteurs , prolongea les madhaira de llta-f 
lie. Après un long fîlence, il ordonna à 
Belifaire de laiffer une garnifon a Rome, 
& d'aller dans la province de Lucanîe, 
dont les habi tans , zélés en faveur de ki 
Religion Catholique , avoîent (e^oué 1^ 
|oug des^ Ariens, leurs vainqueurs. Ce 
Héros , dont la puiffanç^ des Barbares 
ne pouvoir triompher, fut vaincu dans 
cette îgnobli^ jguerre par les délais , la 
défoWiflTance & la lâcheté 4e fes Offi- 
ciers. Il avoit choifî Crotone pour Ton* 
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57* Mljrolre/dt la dkadem:<\ ' 
quartier d'hivier ,, & il s y repoibic , biea 
péffuadé que ik cavalerie gardoîc; les deux 
paflàges des coUiaes de U Jlijc^aoie* Ces 
paflages furent li vires oitr mal c^fendas , 
Zl la célérité des mdavemeosidies Gotlis 
làifia à peine à BeU^iîe I^.teoips de fe 
Êrâvcf à k^ côte de Sicile^ Qo rafifembU 
enfin une âone & unie ar^iée^ |)our fe^ 
cd«irir RttfciaQom au Rofi^oa (&9), for-i 
cetefle nt;oée à foixante, ftades des Jtuine^ 
de Sybaris , bii les Netbles (fe la î-wcar 
nie s^ëtoiene réfugiés^ Ua' or^^, diffipa 
lés troupes Romains à la ptfem^^^ feo* 
Cadve. Elles approcfaèrept A^h^ ipèjce dauç 
Hâe féconde ; mais elles YHterit l^s çol- 
liôes remplies d'Arçhexs s Je iiéiï 4* 
débarquement défiàdij pjai^'ij»^ fp^eç de 
knces, (5^ le Roi (ks GQll»5)iippatién« 



F ■■'■ > ^ 



( i8 ) Rufcîa ^ fe ffàvak Thur^rkm^lkok à - finxante 



; ^ fb&ag^i^. ^€^ teirri^pirc de ja Képublic^ue de 
Syk^ris fait aHjourdli^i partie des domaines du Dud 
4e Cong!iano. Vo3rez Riè^el ^Voyages dans ta Grande 
€iifce fie en S}^^ ' 
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de VÈmp. Rom. Ch ap. XLIII, 3 y 9 
Ae Yi^rèt bataille. le Vainqueur de FIc^ 
Èë ïe^ récîrà en foupîrant i & continua 
âc languir dans Hnajâion^ jufqu'au iho- 
rhent oîi Aôtonina ^ qui étoic allé de- 
mandeif des fécours à èôhft^ntinoplç^ 
obtint foii irappel , si^vhs h lAorç de 
llmpéràtfîcé. \ 

Lés cirid dernîèfëi caîritta^nes de t>^^ 
Bèlifaire . durent aîFoîbJîr la jalouUe Ah ^}*^^'^' \ 
{^s compétiteurs , que l'état de Tes pré- ^^^^"^^^^ 
ihiéri exploits avoir 66lÔuî & irrité/ ^p 
lieii d^affi-anchir l'Italie d^ la dotninatî6|i ' 
&t% Gdths , il âvoît érfç, èii fugitif le 
long de la cote , fans pfér pénétrer dans 
rintérieur dU pays , ou f^ns accepter les 
défis . réitérés de Totiïà. '!J*oatefois Azv^ 
Topînion du petit nombre^ de Juges qui 
favoient diftinguer les projets. & les eve- 
nerhens^ & comparçr les .moyens avâd 
ce qui! s^agîfTdit dex^ééuter ^ il parut un 
plus 'jgrand Capitaine qu^à. l'époque ffe 
pro/perîté^ ou il Jnena deux Rois catf- 
tifs aevânt le trône de Juïtinien. Sojji 
gr^ndâge ne ralentiâTé'it ^nt û tatour. 



Digitized by 



Google 



380 Hijloire de la décadence \ 
L^expérience avoit mûri fa fageflè ; mais 
jil ièmble que ion humanité & fa juftice 
cédèrent à lempire des cîrconftances. 
La parcimonie ou la pauvreté àe TEm- 
pereur ne lui permit pas de fuivre ces 
règles qui avoient, captivé Tamour & la 
confiance des kalièns. Il ne fe foutint, 
dunint cette derpière guerçe^ qu'en op- 
primant Ravenne, la Sicile & tous les 
iMèles fu jets de TEmpirc ; & fa fé vérité 
envers Hérodien ^ porta cet ' Officier 
înftilté ou coupable à livrer Spolette à 
l'ennemi. L avarice d^Antonina , diftraite 
^ autrefois par Tamour , la doininoit alors 
toute entière. Belifaîre lui-même penfa 
toujours que dans un fiècle corrompu, 
les richeffes foatiennent & enfitelliffenç 
le mérite perfonneliôc on ne peut ima- 
giner quil foliilla Ton honneur pour les 
intérêts publics, fans s>ppropqëf une 
partie des dépouilles. ïl avoir échappé au 
glaive des ' Barbares \ mais le poignard 

dès conjurés lattendoit à fon retour (19). 

^i-*^ : ^ : . — ^^ ^ 

/, (19) Proççpe» Gpdûc. 1. iii.c. 31, 32, raconte 
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Artaban , après avoir châtié Je Tyran de 
TAfrique , fe plaignit de Tingratitude des 
Cours , quoiqu'il fût comblé de richelles 
&: d'honneurs* II afpira à la main de 
PrëjciSta , nièce de l'Empereur , qui lui ^ 
avoit des obligations , & qui vouloic le 
récompenfer ; mais fon mariage ancé-* 
rieur étoit un obftacle pour la piété de 
Théodora. Il fortoit d'un fang royal : les 
flatteurs irritoient fon orgueil ; & les 
fervices qu'il faifoit valoir, ahnonçoient 
a (lez qu'il étoit capable de toutes les 
entreprifes audacieufes & fanguinaires. 
'11 réfolut la mort de Juftinien ; mais les 
coh jurés la différèrent jufqu^à l'inftant 
! oîi * ils ' pourroient furprendre Belifàire 
'défarmé .&,fans cfcorte dans le palais de 
' Conftantinople. On n'efpéroit pas de 
vaincre fa fidélité, fi long- temps ëpro»- 
vée ; ôc on craignoit avec raîfon la venr 



cette confpiration avec tant de liberté & de bonne fti 
dans fon Hiftoire publique » qu'il ii*a riea ajouti de 
plus dans les Anecdotes. 
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g(5ance ou plutôt la juftîce de ce vieu^ 
Général , qui pouvoh aflembler prompte- 
ment une . aroiée dans 1^ Thrace , punir 
les aflTafins , Se peut-être jouir dti Fruit de 
leurs crimes. Le délai donna lieu à d^ 
confidences indifcrètcs & à des aveux 
qu*<irraçha le remords, i.e Sénat con- 
damna Artaban & (les complices : la 
clémence de Juftinien ne Jeur infligea 
cl\iutre peine que celle de ks détenir 
prifonniers dans Ton palais ;, & à la fin 
il pardonna cet rattentat contre fon trône 
^tf, fa vie. Il dut emhralTer cordialement 
un ami qui avoit remporté des vvSkoires^ 
les feujes dont on fe fouvînt alors j^ & 
que la dernière confpiratîon ^ oii ils 
avoient touru les mêmes dangers y lui 
rendoit plus, cfcer, Belifàire obtint le rai:^ 
élevé de Génétal de rOrient & de 
Comte des Domeftiques ; & les plus 
anciens àes Confuls & des Patriciens 
'cédèrent la préféance à Ton incompara- 
i^le mérite (xo)^iLeipref3Fuerdes Romaiiss 



l» W I * I » tw 



(iq; Procope^Goth.U j ,c*-3j.iL4»c. %i »fe.plak 
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de VJ^tnp^ Rom. Ch ap.XLIII. yS^ 
étoit toujours l'efclave de fa femme ; mais 
cec efelavage de l'habitude ôc de Taflec- 
tien devint moins honteux, lorfque la 
mort de Théodora lui eut ôté le iencî-» 
ment delà crainte. Joannîna leur fille^ 
& la feule héritière de leur fortune, étoîc 
fiancée à Anaftafe, petit-fils ou plutôç 
neveu de TlmpératriGe ( x i ) , qui aW( 
prefTé l'union des jeunes amans. Théo- 



à raconter 'les honneurs de Belifsitre. Le ^tr0*4e 
^Xf^amy^ç eCl mal tradaity du iQC^ns c^ cette eoc^c^, 
< par PrœfeSus Pratorh ; & comme U $'?git d'un Capt-* 

taine, on le reiidroit d'une manière plus etàdefic^rins 
"eonvénaèle par MagijUr ^MUkkrrh ^Ducangc»' GUdL 

Gmc. p. ]^4f8 » ^459* 

' r2i)'Àîlèrfinfrtntîs , ad îfift. ^Arcanam y p/ 68 ; Ducangc; 

Famiibc Byzant. p. 98; Se Heineccius, Hîft. JurisciTtUs, 

p. 434, parlent tous troisd^Anaftafe, comme du"fitsldc 

^itk fille de Tfaéadora, & leur ppinion eft fondée fur k 

; cétiK>ignage non équivoque de Procope , Anecdot^i 

. c. 4 , 5 ,4vyttT^tik , répété deux fois. Toutefois f obfér- 

Verai» i®. qu'en 547, Théodora pouvoir difficilcmcot 

«voir un fils^n âge de puberté : a*, qu'on ne connoh 

' point du tout cette fille & fon mari : 3^, que TMo- 

«fora eacfaoit iès bâtards , & que fon petit^-fiis , ifiaCde 

luidinicn , aaroâ été Théritier préfomptif de r£iii^e. 
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384 Hijhire de la dèdadtnçe ' 
dora eue i peine rendu le dernier foupir^ 
qu'on oublia (es volontés; Belifaire SC 
Antonina ne voulurent |>lus confentirà 
ce mariage. Se Thonneur ôi peut-être le 
'bonheur de Joannina, furent facrîfiés à ^ 
la vengeance d'une mère infenfible , la- 
quelle rôrtipit un engagement qui xia- 
voit pas été ratifié parles cérémonies da 
rEghfe {11). 
tomcprifc Lorfque Belifaire quhta Tltalie , Pé- 
èC(^ i-oufe étoit affiégée, & peu de villes réfif- 
^^•H>- , toient aux armes des Goths* Ravenne , / 
Ancone & Crotone écoient au nombre 
de celles qui ne*fe rendoient pas; Se 
lorfque Totila demanda «n mariage une 
^ dc% Princefles de France , on lui répondit 



(22) les ttf§tfrnfutrm> OU fautes d« Héros en Italie 8t 
après fon retour ^ font dévoilées ; êtirapaicmxuicvmç \ & 
irraifemblablement exagérées par TAuteur des Anec- 
dotes, c. 4> S* La Jurifprudence mobile de luftimen 
favorlfoit les deffeins d*Antonîna, Cet Empereur étoit 
frocko verfatUior fur la Loi du mariage & du divorce. 
Heine cci us , Elément. Juris civi). ad Ordinem Paadàâ« 
p*^ IV, û^. 23 j* 

que 
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àc rEmp. Rom. Cmap; XLIII. 385 
que le Roi dltalic ne mëriteroit fa eou- 
ronne qu'au moment ou il feroic re- 
connu par le Peuple Romain j & eé 
reproche le piqua. Trois mille des plus 
braves faldats défendoient la capitale; 
Us maiTacrèreht le Goufverneur, foup- 
çonnc de monopole ; pc une Dépuration 
du Clergé annonça a Juftinien que 5 fî 
on ne pardonnoit pas cette violence, & 
fi on différoit le payement de la foldé 
des troupes , elles foufcriroient aux pro- 
pofîtions féduifantes de Totila. Mais 
rOificier qui fut chargé enfuice du com- 
mandement de la place ( il fe nom- 
moit Dipgènes), avoir leur eftime & 
leur confiance ; & les Gotbs , au lieu 
d'une conquête . facile , trouvèrent une 
réfiftance vigoureufe de la part des fol- 
dats & du Peuple , qui fouiFrit patiem-', 
ment la perte du port & de toutes lés, 
munitions navales^ Le fiége de Rome 
«ût peut-être été levé y fi la libéralité 
de Totila envers les Ifauriens n'eût excite. 
a la trabifon- quelques-uns de leury vils 

Tçme X ^ Bb 
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compatriotes. Ceux-ci ouvrirent en fe- 
cret la porte de Saint-Paul , tandis que^ 
les trompettes des Goths fe faifoienr 
entendre d'un autre côté. Les, Barbares 
fe précipitèrent dans la ville ; & la gar- 
riifon qui s'enfuyoit, fiir arrêtée avant 
qu'elle eût gagné la porte de Centum- 
celte. JJn foldat i élevé à Técole de Beli-' 
faire, (e retira au mole d'Adrien avec 
quatre cents hommes. Ces braves^ gens* 
repoufsètent les Goths ; mais menacés 
<fc la famine , S; ayant de Faverfion pour 
la cH^r de cheval, ils réfolurent de fortfr 
de la forfereflfe : dans leur défefpoir, ils fe* 
laifsèrent féduire^ peu à peu par la capi- 
tulation qu'on leur ofïroit : on les dé- 
dommagea de Ia< foide que leur devoir 
TEmpereur ; & en s'enrôlant au fervice^ 
de Totila , ils confervèrent leurs armes* 
& leurs chevaux. Leurs Chefs faifant 
valoir" leur aflFedtion pour leurs familles 
qu'ils avoient laiflTé dans l'Orient , furent 
renvoyés avec honneur ; & la clémence 
du Yaiiiqueur épargna plus de ^ quatre 
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de VEmp. Rom. Chap. XLIII. 387 
cents Guerriers qui s'écoienc réfugiés 
dans les églifes. Le Roi des Goths ne 
fongeoic plus à renverièr les édifices de 
Rome (13), où il vouloic établir le fiége 
de fon Gouvernement J il rappela le Sé- 
nat & le Peuple ; il leur fournit des 
vivres en abondance ; & revêtu dun 
habit de paix , il donna des jeux équef- 
tres dans le Cirque. Tandis qu'il amu- 
foit la multitude, on préparoit quatre 
cents navires pour rembarquement de 
tes troupes. Après avoir réduit les villes 
de Rhegium & de Tarenre, il pafla en 
Sicile , pour laquelle il avoir une haine 
implacable ; & cette ifle fut dépouillée' 



(23) Les Romaans ètoient toujours attachés aux 
inoaamens de le«rs ancêtres 5 & , félon Procope, Goth, 
1. 4 , c 22 , la galère d'Enée , à un feul rang de rames, 
de vingt -craq pieds de largeur & de c«nt vingt de 
longueur , fe confervoit bien entière dans le Navalia ^ 
près du TOoni Tejiace»^ au pied de TAventin. Nardini^ 
Koma Antita. 1. 7, c. p , p. 466; Donatus, Ronia 
Antiqua» !• 4» c. 13» p- 334. Mais les autres Auteurs 
de TAntiquité n*en parlent pas. 

B b i| . 
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j 8 8 Hijioire de la iécaienct 
de Tes créfors , des richeiïes de k t^itt 
èntafTées dans Tes maga(ins , &: d*un 
nombre infini de chevaux ^ de moutons 
& de bœufs. 11 s*empara de la Sardaîgne 
6c de la Corfe ; & une flotte de trois 
cents galères fe porta fur les cotes de 
la Grèce (14)* Les Goths débarquèrenc 
à Corcyre 8c fur Tancien territoire de 
TEpîre ; ils s'avancèrent jurqu'à Niço- 
polis , monument de la gloire d'Augufte, 
& jufqu'à Dodone , fameufe autrefois 
pcir rbracle de Jupiter (15)- A chaque 



. (24) Procope cherche vaîncinent Tifle de CalypAl 
dans ces mers. On lui montra à Phéacie ou à Corcyre 
le vaiiTeau pétrifié d*Ulyfle. OdyâV xixi, 163. Mais il 
trouva que c'étoît une fabrique de pierres très» 
récente , & dédiée par un Marchand à Jupiter Caflîus , 
L 4, c. ^2; Euftathe croyoit qae c*étoit un rocher 
d'une forme bizarre, élevé par la main des hommes. 

(25) M. d'AnvilIe^. Mémoires dé TAcadémie ide» 
infcript. t. 32» p. 513 — ^518, éclairclt très -bien ce 
qui regarde le golfe d*A(nbracion ; mais il ne peut d&« 
terminer la pofition de Dodone. Les déferts de l'Amé- 
rique font plus connus qu'un pays qui fe trouve Oi 
fiice de ritalie.' 
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de VEmp. Rom. Chap. XLIIL 3 S 9 
vîûoîre , le fage Totila renouvelait à 
Juftînien fon défir de la paix ; il applau- 
diflbic à la bonne intelligence quon 
âvoît vu entre la Cour de Ravenne ôc 
celle de Conftantinople , & offroit 
d'employer fes troupes au fervice de 
TEmpire. 

Juftînien ne vouloir point entendre k '^'^p*!*!'^ 
des propofîtions dç paix ; mais il faifoic ll^^^\^^^'^ 
mal la guerre % & rinfolcncè dç fon ^^î^- 
naturel trompa à quelques égards Topi-. îî'- 
niâtreté de fes paflÎQns^ Le Pape Vigile 
& le Patricien Cethegus arrivèrent ; Ub 
le conjurèrent, au nom de Pieu & au 
nom du Peuple , de conquérir & de déli- 
vrer ritalîç. L'Empereur^ revçnu de fa 
léthargie, mit du caprice, en même 
temps que de la fagefFe , dans te choix 
de fes Généraux. Une flotte &- une 
armée allèrent, fous les drdres de Libe- 
rius , au fecours de la Sicile i on ne 
tarda pas. à $appçrcevoir qu'il étoît tropi, 
âgé & qu'il manquait d'expérience ; Çff 
PO lui ôta Iç çomttïandeaient, avant qu it 

B b ii| 
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3 90 Hijloire de la décadence 
eût touché les côtes de l'ifle Artaban. 
Ce confpiratcur , dont nous avons parlé 
plus haut, fut tiré de fa prifon , & mis 
à la place de Liberius, dans la perfuafîon 
que la reconnoiflance animeroit fa va- 
leur & fa fidélité. Belifaire fe repofoic 
à l'ombre de ks lauriers; & on réfer- 
voit le commandement de larmée prin- 
cipale à Germanus {16) y neveu de 
TEmpereur , que la jaloufie de là Gour 
te.uoit depuis long-temps dans Tobfcurité. 
Tbéodora avoix violé fes droits de Ci- 
toyen , lors du mariage des enfans &: dij 
teftdment du frère de ce Prince ; & quoi- 
que fa vie fût fans tache , il déplaifoic 
à Jqftinien, parce qu'il avoit la con- 
fiance des mécontens. Il donna des 



(26) Voyez les aôîons de Germanus dans l'Hiftoire 
publique de Procope , Vandal. l. a , c. 16, 17, 18 ; 
Goihiç. 1. 3, c. 31, 325 & dans l'Hiftoire fecrètc, 
Anecdot. c. 5 5 & celles de fon fils Juftin , dans Aga- 
thias, 1. 4, p. 130, 131. Malgré TexpreiSon équivo- 
c|ue de Jornandès, Fratri fiio^ Aleman a prouvé qu'il 
éroii fils du frère de TEmperçur. 
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^exemples à la Cour ; il refufa noblement 
de proftituer fon noxn Se fon caractère 
dans lôs faélions du Cirque ; une inoo- 
cente gaîté tempéroit la gravité de fe» 
mœurs, & il prctoit £es richefles fan? 
intérêt à ceux de Ces amis qui fe trou- 
voient dans l'indigence ou dans le befoin^ 
Sa valeur avoit triomphé autrefois de$ 
Efclavons du Danube & des Rebelles dç 
l'Afrique. La première nouvelle de foa 
élévation ranima lefpoir des Italiens^ 
& on aflura qu'une foule de dçferteur^ 
Romains abatidonneroît , à fon appraj 
che, le drapeau de Totila. Son fecon^ 
mariage avec Amalafonthe , petite -fiUç 
deThéodoric, le rendoit cher aux Goths 
eux-mêmes ; & ils marchèrent avec ré- 
pugnance contre le père d'un enfant 
royal , dernier rejeton de la li^ne des 
;Amales (17). L'Empereur lui aflîgna de* 

(27) Conjuniia jiniciorum gens cum Amalâ flirpe , Jfeifi 
étdhuc utriufque generis promhtit. Jornandès , c. 60 , 
p. 703. Cet Auteur écrivoit à Ravcnne avant la mort 
é( Totila. 

\ B b iv 
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honorairM confidérables. Germanus ixù 
craignit pas de facrifier fa fortune par^ 
ticulière : fes deux fils jouiffoienc de la 
faveur populaire , & étoîent remplis 
d*ardeur : il forma fon armée & fes re-? 
crues avec tant de célérité , qu'il fur- 
pafla les ef^érances publiques. On lui 
permit de choifir quelques efcadrons 
parmi les Cavaliers de la Thrace. hes 
vétérans, ainfî que les jeunes gens dç 
Conftantinople & des autres pays fou- 
rnis à l'Empereur , férvirent en qualité 
de volontaires , & fa réputation & fk 
libéralité lui amenèrent des Barbares i^ 
^même du centre de ^Allemagne, Les 
Romains s'avancèrent jufqu'i Sardî-p 
que ; une armée d'Efclavons prît la 
fuite devant eux ; mais , deux jours 
après , Germanus mourut, L*impulfîon 
qu'il avoit donné à la guerre d'Italie [^ 
fît toutefois fentir avec énergie , & elle; 
eut des fuites heureufès. Les villes mar'w 
tîmes d'Ancone , de Çrotpne 8c 4ô 
Ççntuniçell^ réfiftèrent aux î^flauts àq 
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de l^Emp. Rom, Chap. XLIII. 393 
Totila. Le zèle d*Artaban réduîfit la 
Sicile, & la marine des Gothsfut battue 
près de la côte de TAdriatique- Les deux 
efcadres ëtoienr prefque égales en for- 
ces ; car il y avoit quarante- fept galères 
contre cinquante : les lunaières & Tadrefle 
des Grecs décidèrent la vi£loire. Les 
vaîfleaux s'attachèrent fi bien les uns 
aux autres , que les Gpths n'en fauvèrent 
que douze. S'ils affedlèrent de dcprcciet 
les combats fur mer , dans lefquels ils fe 
montroient mal-habiles, leui^ expérience 
eft un témoignage de plus de cette vé- 
rité , que dans les pays fitûés près de 
l'Océan ou de la Méditerranée , le maî- 
tre de la mer le fera toujours de la 
terre (18). 

.Après la mort de Germanui , les ct«^ar?«j 
peuples le permirent des railleries ^ en l'Euuaqac 
apprenant qii un lî,unuque venoit d obte-r a.d.^^x. 
niF le commandement des armées Ro- 



(28) Procope termine (on troi{\èmc Livre à la mort 
de Gepmaniis. Add. 1. 4, c. 13 , 14, ^S ^ *6*. 
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3 94 Hijhire de la décadence 
mailles. Mais TEunuque Nars^s (29) eft 
du petit nombre des hommes de cett6 
clafle infortunée, qui ont échappé au 
mépris du genre hijmain. Sa taille courte 
& Ton corps foible cachoient lamçd'un 
homme d*Etat & d un Guerrier. Il avoit 
pafle fa jeunefïe à manier le fufeau ou 
a travailler au métier dç Tiflerand , ou 
dans les foins d'un ménage & au fèrvice 
du luxe des femmes. Toutefois, au milieu 
de ces ignobles travaux, il exerçoit 
^cfétement les facultés d'un efprit.pleiç 
de vigueur & de pénétration. Etranger 
aux écoles & au camp , il apprenoit 
dans rintérieur du palais, à diifimuler^ 
à flatter &: à perfuader; & lorfquil ap- 
prochoit de la perfonne de l'Empereur^ 



(29) Procope raconte tout ce qiii'a rapport à cette 
féconde guerre contre les Goths & à la viâoirc de 
Narsès, 1. 4, c. ai^j %6 — 35. Oft \xn magnifique 
tableau , & un des fix fujets du Poëme épique que 
Le T^ avoit dans Tefprit : il héfita entre la conquête 
dé ritalie par Belifaire , & la conquête de ce même 
pays par Narsès. Hayley's Works y vol. 4^ p. 7». 
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le Prince écoutok avec furprife & 
avec facisfa(3;ion les mâles confeils de 
fon Chambellan & de fon Tréforier 
privé (30). Plufieurs ambaffâdes perfec- 
tionnèrent les talens de Narsès : il con- 
duifit une armée en Italie ; il acquit une 
conapifTance pratique de la guerre & de 
ce pays ; & il ofa lutter contre les 
exploits de Belifaire. Douze ans après, 
on lui donna leToin d'achever la con- 
quête que le premier des Généraux Ro- 
mains avpit laiffe imparfaite. Loin de fe 
laifler éblouir par la vanité ou par l'é- 
mulation, il déclara que fi on ne luji 



(30) On ignore la patrie de Narsès. PrOcope , Goth. 
1. 2 , c. 13, l'appelle /iurixticûf xf^f^*'''^^ rxfiietf ; Paul 
Warnefrid , 1. 2 , c. 3 , p, ';j6 , lui donne le titre de 
Chartular\us 'y & Marcellinus y ajoute celii de Cubîcula'- 
rius. Une infcription du pont Salaria le qualifioit 
à'Exconful, ExprApofitm.Cuhiculi Patricius. Mafcou , 
Hift. des Germains , 1. 13 , c. zç. La Loi de Théodofe 
contre les Eunuques étoit tombée en défuétude on 
abolie. Annotation 20. Mais la fotte prophétie des 
Jlomains fub^âoit dans toute fa vigueur. Procope, 
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$^6 Hi/hire de la décadence 
accordolt pas des forces ruffifantes, it 
n'expoferoît jamais fa gloire ni celle de 
fon Souverain. Juftinien accorda au 
Favori ce qui! aqroît peut-être refufé 
au Héros. La guerre des Goths recom- 
mença , & les préparatifti ne furent pas 
indignes de ràncienne majefté de TEm- 
pîre. On mît entre les mains de Narsès 
la clef du tréfor public ; on le laiflTa le 
maître de former des magafins , de lever 
des foldats , d'acheter des armes & des 
chevaux , de payer aux troupes la folde 
qu*on leur devoit, & de tenter la fidélité 
des fugitifs & des déferteurs. Les trou- 
pes de Germanus n'avoient point quitté 
leurs drapeaux ; elles s'arrêtèrent à Sa* 
lone , en attendant leur nouveau Géné- 
ral ; & la libéralité de Narsès créa des 
légions, t^e Rqi dçs lypmb^.rdis ( 51 ) 



( ^ I ) Le Lombard Pan! WarncftiA raconte avec 
complaîûnce les fccours», les fcrvices & l'honorable 
rei^vol de (es cQtnpatriotes. — ReipuhlicA Romand ad^ 
ycrfus Mmulos adjutoru fiuranu 1. a j, c. i , p. 774 « •^^ 
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tcmplit ou excéda les obligations de foil 
Traité , en prêtant deux mille deux centi 
de Ces plus braves Guerriers, qui avoient 
trois mille hommes à If ur fuite. Trois 
mille Hérules fervoient à cheval fods 
^hilemuth, leur compatriote; Se le 
noble Aratus , qui avoit adopté les mœurâ 
6c la difcipline de Rome , commandoic 
une troupe de vétérans de la même 
Nation. Dagiftheus fut tiré de fa prifon, 
pour dévenir le Chef des Huns ; Se Ko* 
bad , petit-fils & neveu du grand Roi , 
fe montroit avec un diadème royal, à 
la tête de fes fidèles Perfans, qui s'c-» 
toient dévoués à la fortuAie de leur 
Prince (31). Abfolu dans l'exercice dé 
fon autorité , plus abfolu par lafFe^lion 



Grot. Je fuis furpris qii*Alboin , leur Roi Guerrier , 
n'ait pas alors mené fes troupes à la guerre. 

. (3aJ S'il n'étoit pas un impoftsur , c'étoit le fils de 
SSamès, fauve par coispadion & élevé, dans la Cour 
de Byzance, d'après difFérens motifs de politique, 
d'orgueil & de générofité. Procope ^ Perfic. l i. 
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5^8 Hîfioiri de la dccaâénec 
de ks ttôup«s,Nar ses sa'vahça de Phî-' 
Kppopolis à Salone, avec uûè armée 
nombreiïfé & pleine de valeur; il lorigei 
enfuite la côte orientale de TAdriàtiqua 
jufqu aux confins de Tltalie. On Karrêta 
dans fa marche. L'Orient né pouvoir 
fournir aflez de navires pour trahfporter 
une multitude fi confidérable d'hommes 
& de chevaux. Les Francs qui , au milieu 
de la confufion générale , avoient ufurpé 
la plus grande partie de la province de 
Venife , refusèrent lé pafïage aux amis 
des Lombards. Teias occupoit la ftatîon 
de Vérone, à la tête des meilleurer trou- 
pes des Goths ; & cet habile Chef avorc 
feit des abattis & des inondations fur 
tous les pays d'alentour (33). Un Officier 



(33) Sotts le régné d'Augufte & dans le moyen âge, 
tout k territoire qu'on voit d'Aquileia à Ravénne , 
étoit couvert de bois, de lacs & de marais. L'homme 
a fubjugué la Nature ; on a emprifonné les eaux , & 
on a cultivé le fol. Voyez les favantes Recherches de 
Muratori, Antiquitat. Italine Medii Mm\ ; t. i , Diflert. 
XXI, p. 253, 2Î4 , d'après Vitruve, Strabon, Héro-' 
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expérimenté propofâ un moyen d'autant 
plus fur , qu'il paroifloit téméraire ; il 
dit que l'armée de TEmperéur devoir 
s'avancer avec précaution le long de la 
côte de la naer ; que la flotte devoit la 
précéder , & jeter'fucceflîvemçnt un pont 
de bateaux aux embouchures duTimare, 
de la Brenta , de l'Adige & du Pô , qui 
tombent dans l'Adriatique, au nord dé 
Rave'nne. Le Général Romain s'arrêta 
fteuf jours ; & après avoir raflemblé les 
débris de l'armée d'Italie , il marcha vers 
Rimini , afîn de combattre un ennemi 
qui montroit de l'infolence. 

Le fage Narsès vouloir donner promp- j^^^ç^^^^ ^c 
tement une bataille décifive. Son armée ^^ ^^^"^ 
étoit le dernier effort de l'Empire. Les ^juîaV^' 
frais de chaque jour augmentoicnt l'em- 
barras des finances j & les troupes , qui 
ne cônnoifFoieht ni la difcipline ni la 
fatigue, pouvoient tourner leurs armes 



dieu, les anciennes Chartres & les connoifLnces per^ 
fonnelles qu'il ayoi^ du local» 
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4ào jli/loire de la décadence 
les unes contre les autres , ou contre leur 
Bienfaiteur, l^^s mêmes confîdërations 
dévoient réprimer lardeur de Totila. 
Mais il favoit que le Clergé & le Peuple 
d'Italie défiroient une (econde révolu- 
tion : appercevant oa foupçonnant le 
progrès rapide de la trahifon , il rëfolut 
de commettre le Royaume des Goths au 
iiafard d'une feule journée, durant la- 
quelle lexcès du danger animeroit \t% 
foldats valeureux, &L contiendroit les 
inaWntentionnés par leur ignorance ré^ 
ciproque. Après avoir quitté Ravenne, 
il châtia la garnifon de Rimini , traverfa 
en ligne droite les collines de TUrbin , 
èc reprit la voie FÎaminîenne , neuf 
Inilles au delà du roc Terni , obftacle de 
la Nature & de l'Art , qui pouvoir arrê- 
ter ou retarder fa marche (34). Les Goths 



(34) Voici l^itendue de . la .voie Flaminienae , teUe 
que M. d'Anvide, Ânalyfe de llralie, p. 147—162, 
i*a fixée d'après les Itinéraires & les meilleures Caites 
inodernes : de RoMâ à'Narni» 51. milles romaios; ^ 
T^cmi, 57 ; à Spolette , 75 j à ÇoligijQ^ ^8 j àNocera^ 

fe 
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fe trouvoienc raflemblés aux environs de 
Rome ; ils vinrent fans' difFérer à la ren- 
contre d un ennemi fupérieur : & un 
intervalle de foixantè ftades feulement 
léparoit les deux armées entre Ta- 
gina (35) & le fépulcre des Gaulois (3 6), 



103 ; à Cagli, 142 ; à Intercifa , iÇ7 ; à Foflbmbrone , 
160 i à Fane , 176 ; à Pefaro , 184 ; à Rimini , 208 : 
c'eft-à-dirc qu'elle fe prolonge à Rimini fur une éten- 
due d'environ 189 milles d'Angleterre. M. d'An ville 
fte parle pc^t de la mort de Totila 5 mais Weffeling ^ 
Itinerar. p.. 614, au lieu du champ de TaginaSy indique 
un lieu auquel il donne la dénomination inconnue de 
Ftaniasy à 8 milles de Nocera. 

(35) Pline fait mention de Tagina ou plutôt de Ta^ 
dîn(z ; mais l'évôché de cette ville obfcure , fituéc dans 
la plaine à un mille 'de Gualdo , a été réuni , en 1007, 
à celui de Nocera. La dénomination aâuelle des lieux 
l'appelle d'anciens êvènemens : FoJJato fignifie un camp j 
Capraïa vient de Caprea ; & Bafiia de Buda Gallorum. 
Voyez Cluverius, îtalia Antiqua, 1. z^ c. 6, p. 615 , 
616, 6175 Lucas Holft^nius , Ann#tat. ad Cluver. 
p. 85 , 86 5 Giiazzefi , Differtat. p. 177 — 217, où l'on 
trouve des recherches détaillées fur cet objet, & les 
Cartes qu'ont publié Le Maire & Magiat^ fur l'Etat 
ecdéfuifti^e <le la Marche d'Ancone.> 

<36) La bataille qui a donné lieu au fépulcre des 

Tome X. Ce 
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40 1 Hi/loirâ de la décadence 
Le-j^er Narsès leur offrit, non la paix, 
mais un pardon.. Le Roi des Goxhs ré- 
pondit qu'il ëtoit décidé à vaincre ou 
mourir, w Quel jour fixez- vous pour le 
w combat , lui dit le Député de Narsès? 

»3 Le huitième jour, répliqua Totila ^. 

Le lendemain , dès le point du jour , 
Narsès eflaya de furprendre Tennenii , 
dont il foupçonnoit d'auta,nt plus la 
bonne foi , qu'il le favoit en état de 
livrer bataille. Il plaça dans le centre de 

• la ligne dix mille Hérules ou Lombards , 
qui avoient prouvé leur valeur 6c dont 
il fe défioit. Huit mille Romains for- 
mèrent chacune de fes ailes : la cavalerie 
4es Huns défendoit la droite ; & la gau- 
che étoit couverte par quinze cents 
Cavaliers d'élite , qui dévoient , félon les 



Gaulois y fe donna Tan de Rome 458 ; & le Conful 
Décius, en facrtfiftm^fa vie, affura le triomphe de fon 
pays- & (Celui de fon Collègue. Tite-Live , x , 28, 29. 
Procope attribue à Camille la viâoire de Bufta Gai- 
forum ; & Prpcope ,qui relève cette erreur, dit que c'eft 
QracoTum nufamenta^ 
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tîrconftances , protéger Ja retraite de 
leurs camarades, ou invertir le' flanc de 
lennemi. L'Eunuque , à la tête de l'aile 
droite , parcourut les rangs à cheval ^ 
& fa voix & fon maintien n>ontrèrent 
Taflurance de la viûoire ; il excita Ces 
foldats à punir, les crimes d'une bande 
de voleurs ; il leur die de regarder les 
chaînes d'or , les colliers & les bracelets 
qui alloient devenir la récompenfe de 
leur valeur. Ceux-ci tirèrent un heureux 
augure du Tuccès d'une fîmple efcar- 
mouche ; & ils virent avec plaifir le cou- 
rage de cinquante Ardiers, qui fe main- 
tinrent fur une petite éminence , malgré 
trois attaques fucceflîves. de la cavalerie 
à^s Goths. Les armées ne fe trouvant 
plus qu'à deux portées de trait, pafsè- 
rent la matinée dans une cruelle incer- 
titude : les Romains prirent un peu de 
nourriture fans quitter leur cuirafïe & fans 
débrider leufs chevaux. Narsès attendit 
que les Goths côminençaflent la charge. 
Sa Totila Jâ différa jufqu'à l'arrivée d'iui 

Ce ij 
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4^4 Hyioire de la décadence 
dernier renfoffc de deux mille hommes. 
Tandis que celui-ci perdoit les moftiens 
à fuivre une hëgociation inutile , il dé- 
ploya la force & lagilité dun Guerrier 
devant fes troupes & devant les Ro- 
mains : fon armure enrichie d'or, fon 
drapeau de pourpre flottoit au gré du 
vent ; il jeta fa lance dans les airs ; il 
la refaifit de la main droite ; il h quitta 
pour la reprendre de la gauthe ; il fe 
renverfk en arrière ; & après s'être remis 
fur fes étriers, il fit faire au courfier 
plein de feu , qu'il montoit , tous les pas 
£c coûtés les évolutions d'un exercice 
de manège. Du moment oîi fes der-. 
nières troupes l'eurent joint, il fè retira 
dans fa tente; il y prit l'habit £c les 
armes d'un iimple foldat , Ôc donna le 
lignai du combat/La première ligne de 
fa cavalerie s'avança avec plus de cou^ 
rage que de circonfpe(9tion, & laifïa 
fur (es derrières l'infanterie de la féconde 
ligne. Elle eut bientôt à fe défendre àe% 
cornes d'uA çxoi^vxty que les aile&de 
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Tennemi avoient forme peu à peu, ôft 
elle fut afîaillie de* deux bords par les, 
traits, dp quatre mille Archers,. Sôiv 
ardeur & fa. détrefle ramenèrent fi prèsr 
des Romains , qu'elle eut à.fbutenir un 
combat inégal , & qu'elle fut réduite à 
fe ÉM:vir de la lance centre un ennemi 
qui' manioit toutes les armes avec la? 
même habileté. Une généreufe émula- 
tion enôamfmait fes, Romains. & les Bar^ 
bares. leurs alliés. Narsès, qui examinoit 
& qui dirigeoit tranquillement, leurs 
efforts y ne fut à. qui adjuger le prix de^ 
là bravoure. La cayalerie de^s Gqths ui>. 
peu en^défordre, fut prefTée & rompue;, 
& leur infanterie, au lieu de préfentet^ 
fe& piques ou d'ouvrir fes rangs y fut 
écrafée fous les pieds des. chevaux quv 
s'enfuyoient. Six mille Goths furent 
maflacpés dan» le champ de Tagina-. 
Asbad ^ de. la^ race des Gepides , at- 
teignit leur Roi qui n'àvoit que cinq 
hommes à fà fuite. » Epargnez le Roi 
>»- d'Iralie « , s'éçrifi l'un d'eux. Mai$» 

C c iij^ 
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40^ Hijîoire de là décadence 
Ashad tranfperça Totila de fa lance. 
Les fidèles Goths fe Vengèrent au même 
inftant de ce coup funefte; ils cran{^ 
portèrent enfaite leur Monarque à fepc 
milles de là; Sc'du moins la préfence 
de Fennemi n'ajouta pas \ ramertume 
de fes" derniers momens. On eut foi^de 
l'enterrer dans' un lieu feçret. Les Rp- 
mains cependant ne furent fatisfaics de 
leur vidtoire, qu'après avoir retrouvé foa 
corps ; & les Députés que Narsès en* 
voya à Gonftantinople, offrirent à Juf- 
tinien fon chapeau garni de pierreries y 
& fa robe enfanglantée (37), 

Narsès , après avoir remercié Dieu & 
la Sainte Vierge , pour laquelle il avoîc 
une dévotion particulière (3 8), donna des 
éloges & des récompenfes aux Lom- 



* (37)Théophan€s,Chron. p.'i93. Hift.MifcelL 1. ^6, 
p. 108, 

(38) Evagrîus, 1. 4, c. 24. Paul Diacre, 1. 2, c. 3 , 

p. 776, dit que la Sainte Vierge révite k Narsçs Iç 
jour de la bataille & Iç moç dq guet. 
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bards , & il les renvoya. Ces valeureux 
Sauvages avoient réduit les bourgades 
en cendres ; ils avoient arraché des 
matrones & des vierges du pied des 
autels 5 & un gros détachement de 
troupes régulières furveîlla leur retraite y 
afin qu*ils ne fe livraflent pas à de 
pareils défordres. L'Eunuque tràverfa la 
Tofcane , reçut la foumiffion des Goths y 
entendit les acclamations & fouvent les 
plaintes des Italiens, & il invertît Rome 
avec le refte de fa redoutable armée. 
Voulant faire plufieurs attaques réelles 
ou fîmulées , autour de la vafte enceinte 
de cette ville , il régla le fervice de 
chacun de fes Lîeutenans , & marqua 
en fecret un endroit mal gardé ôc d'un 
accès facile, par ou. il comptoit pénétrer. 
Ni les fortifications du mole d'Adrien ^ 
ni celles du port ne pouvoient arrêter 
le Vainqueur ; & Juftinien reçut encore 
wne fois les clefs de Rome, qui fous 
fon règne avoir été prife & reprife ciacj 

C c iv 
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4o8 Hifloire de la détadtnoe 
fois (39). Mais cette délivrance de Rome 
fut le dernier malheur du Peuple Ro-. 
main. Les Barbares, alliés de Narsès , 
confondirent trop fouvent les droits de 
la paix & de la guerre ; le défefpoîr 
des Goths qui étoient en fuite , trouva 
quelque confolation dans une vengeance 
fanguinaire. Le fucceffeur de Totila 
égorgea inhumainement trois cents jeu- 
nes Citoyens, des plus nobles familles, 
envoyés au delà du Pô , en qualité d'ota- 
ges. La deiftinée du. Sénat donna une 
mémorable leçon fur la, yiciflîtude des 
chofes humaines. Le Roi des Goths, 
avoir banni les Sénateurs. Un Officier 
de Belrlaire en délivra plufieurs , Se il les. 



(39)* Et/ fTsru yS^o-i^jqavroy Td 'jn^xr^f tuXsi, RoRie, fut 
prifc en 536 par Bchfaire , en 54,6 par Totila, çn 547. 
par Bclifuire , en 549 par Totila , & en 582 par Narsés. 
Maltret s'efl: trompé , en mettant dans fg traduûion, 
Sextum, Il a corrigé cette erreur Itii-naçme par la fuite. 
Mîis le mal étoit fait , & une foule d'Ecrivains Çrai^-. 
Ç0H5 & Latins ont adopté> cette méprife,»^ 
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^raofporta de la Campaniç en. Sicile; 
les autrçs fç ti;09.yèrent trop coupable^ 
pour fe fier à h çlémçnce du Vain- 
queur 5 QU, cçop. pauvrçs. pouç (eprocureç 
des chevaux &c gagner la côtç de 1? 
mer. Ceux-ci languifToient depuis cincj 
ans dans la misère &c dans l'exil. La 
viclojre de. Narsès leur rendit refpé- 
rance; mais, comme ils fe prefsèrent 
trop de regagner la métropole , Içs.Goths^ 
Jeins^ de fûrçur , lesi arrêçèrenc ^ & Iç 
ang des Patriciens fouilla tojiites leç 
forterefles de la Campanie (4c). Cet 
établilTemeot de. Romulus fut anéanti ,^ 
après avoir fubfifté treize fièçles j ôc fî 
les î^obles R^omain? çontinujèrent à pren- 
dre le titre de Sénateurs , oa n'apper- 
çpit plus guère de traces d'un Confeil 
public, ou d'un ordre de Citoyens li|é 



C40) Comparez deux paiTages de Proçope , 1. 3 ,c. 26; 
h 4 , c. 24 ; Ton Hiftoire , jointe à quelques paiTages 
<}e Marcellinus & de Jqrfl^tidès , éçlaircit bjen la fitu^r 
^^n du Sénat 4ans Tes derniers momeas.. 
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« 
à la Confticution. Remontez, à fîx cents 

ans, & voyez les Rois de la terre qui 

follicitoient une audience auprès da Sénat 

de Rome, comme à^^ efclaves & des 

affranchis (41). 

Défdre le La euerre contre les Goths n^étoît 

mort de /- . » I 1 1, 

Tcias, Hçr- pas finie* Les plus braves d entre eux 

nier Roi des ■ ' * 

Gorbs. Çq retirèrent au delà du Pô: & Teîas 

A. 1>. îîJ. ^ ' 

^*'** fut choift d'une voix unanime pour 
remplacer £c venger Totila. Les Ambaf^ 
fadeurs du nouveau Roi allèrent tout de 
fuite implorer ou plutôt acheter le fe- 
cours àts Francs ; & Teias prodigua 
ïioblement, en faveur de la fureté publi- 
que 5 les richefles' amaflees dans le palais 
de Pavie. Le refte du tréfor royal fut 
envoyé à Cumes , château de la Campa- 
nie, & mis fous la garde de fon frère 
Aïigern ; mais Narsès fit affiéger Cumes» 



(41) Ce que difent de Prufias les Fragmens de 
Polybe, Excerpt. Légat, xcvii, p. 927, 9^8, mon- 
tre bien riiumiliatioil des Rois devant le Sénat de 
Rome, 



r 
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que Totila avoit fortifié. Le Roi des 
Goths fe rendit du pied des Alpes au 
mont Véfuve , par des marches rapides 
& fecrètes , afin de donner des fecours 
à fon frère ; il éluda la vigilance des 
Ciiefs Romains , & établit fon camp 
fur les bords du Sarnus ou du Draco (42) , 
qui vient de la Nucerie & tombe 
dans la baie de Naples. La rivière fépa- 
roit les deux armées. Soixante jours 
furent employés à des efcarmouches qui 
n'eurent aucune fuite , & Teias garda 
ce pofte important , jufqu'au moment ou 
il fe vit abandonné par fa flotte, & prêt 
à manquer de vivres. Il gagna malgré 
lui le fommet du mont Laciaire , où les 
Médecins de Rome , depuis le temps de 



.(42) Le Afêi»t0f de Procopie, Goth. 1. 4, c. SJ.-^ft 
évidemment Iç Sarnus. La violence téméraire de Clu- 
verîus , 1, 4» c. 3 , p. 1156, accufc ou altère le texte; 
mais Camille Pellegrini, de. Naples, Difcorfi fopra la 
Campania Felice, p, 330, 331, approuvé, d'après 
d'anciens regiftres, qu'en l'année 8îa, cette rivière 
éroit appelée h Pr^^c^nth ou la Pmconcelh, 
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4^2 Hijloire de la dccadenre 

Galien , envoy oient leurs malades , à 
çaufe de Ta bante de l'air & du lait 
qu'on y trouvoic ( 43 ). Mais les Goths. 
formèrent bientôt le ixoblè projet d« 
defcendrq de U colline., dfe renvoyer 
leurs chevaux, & de mourir fous les. 
armçs , avec la qualité dliommes. libres., 
Teias fe mit à feur tête ; i\ portoit une 
Tance à la main droite ,. & un large bou- 
clier à la gauche ; & tandis qu il Fe;iver- 
foit les premiers aflaillans , il paroit les. 
coups que chacun s'emprefToit de hxi, 
porter. Après un combat de deux ou 
trois heures , il fentit foa bras gauche, 
fatigue du poids de douze javelines 
attachées à fon bouclier ^ il en demanda^ 
un autre, fans changer de place & fans 
îjitercompre fes, coups ; mais un. dard. 



(43) Galiei^, de Mcthoda Medendi, 1. 5, apud 
Cluver. 1. 4, c. 3 , p* ii59> 1160, décrit la ûtuatton 
élevée, l'air pur & le lait nourriffiint du mont Ladbire ^>^ 
fi connus & fi recherchés au temps de Symmaque , 
1; 6, Epift. iS^j & de Caffiodore , Variar. xi, 10. Oi^ 
qly trpuye aujoai»4'hui que la petite yUle^ de Liftere,^ 
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hiorcel le perça , au moment ou il avoit 
le flanc découvert. Il tomba ^ Se {3, tête 
élevée fur une pique ^ annonça aux Na- 
tions que le Royaume des Gorhs n exif- 
toit plus. Sa mort anima fes Toldats, 
qui avoient juré de périr avec leur Ckrf. 
Après avoir combattu jufqu'aux derniers 
rayons du jout, ils pafsèrent la nuit fouà 
les armes. Le combat recommença au 
tetour de la lumière , & fe foutint 
jufqu au foir avec la même vigueur. Là 
fatigué , le befoin d'eau & la perte de 
leurs plus bravés Guerriers ^ détertnirlè- 
rent ce qui reftoit de Ooths à foufcrire 
à la capitulation honorable que le fage 
Narsès leur propofoit. On leur permit de 
réfîder en Italie , comme fujets & foldats 
de Juftinien , ou de fe retirer dans un 
pays indépendant C44), avec une portioa 



(44) Buat, t. XI , p. 1 , &c. dit que le refte de la 
Nation des Goths fe retira dans la Bavière; d'autres 
Ecrivains l'etiterrent dans les montagnes d'Uri , ou le 
renvoient dan^ l'ifle de Gothland, leur p^renaiére patrie. 
Mafcou, Annot, XXi, 
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de leurs richefTes. Toutefois cette alter- 
native du ferment de fidélité ou de 
lexil fut re jetée par mille d'entre eux , 
qui s'étoient éloignés avant cette con- 
vention , & qui gagnèrent les murs de 
Pâvie. Aligern , déterminé par fon cou- 
rage & fa pofition^ imita fon frère au 
lieu de le pleurer : il avoir de la force , 
& il étoit habile Archer ; il perça d'un 
feul coup l'armure & la poitrine de fon 
antagonifte , & il vint à bout de dé- 
fendre Cumes plus d'une année contre 
les forces des Romains (45 )• Ceux-ci 
parvinrent à creufer l'antre de la Si- 
bylle (46), & on y établit une mine 



(45) Je*laifle Scalîger, Ammadverf. in Eufeb. p. 59, 
&Salmatius, Exercitat. Plinian. p. 51 , 52,f« quereller 
fur Torigine de Cumes , la plus ancienne des Colonies 
Grecques en Italie. Strab. 1. î» p. 572 , Velleius Pater- 
culus , L I 9 c. 4 , qui étoit déjà prefque déferte au 
temps de Juvcnal^ Satir. m, &qui eft aujourd'hui en 
ruin«. , 

(46) Agatbias , L 1 , c. 21 , place Tantre de la Sibylle 
fous les murs de Cvraes» Il eft en cela d'accord avec 
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d'une étendue prodigieufe ; les poutres 
placées d'abord^ pour foutenir le terrein, 
furent confuniées par les matériaux com- 
buftibles qu'ils y introduifirent : le mur 
& la porte de Cumes tombèrent dans 
cette caverne, & les ruines formoienc 
un précipice où Toii ne pouvoir péné^ 
trer. Aligern , toujours inébranlable , fe 
défendit fur le fragment d'un rocher : 
voyant à la fin qu'il ne reftoit plus 
d'efpoir à fon malheureux pays , il jugea 
qu'il feroit plus honorable pour lui de 
devenir l'ami de Narsès que lefclave 
des Francs. Après la mort de Teias , I0 
Général Romain divifa fes troupes , afin 
de réduire les villes de l'Italie. Lucques 
foutint un fiége de longue durée. Telle 
fut l'humanité ou la fagefle de Narsès , 



Servîus, ad ï. 6,iEneid. & je ne fais pas pourquoi 
Heyne , t. 2 , p. 6^0 , 65 1 , Texccllent Editeur de 
Virgile , rejette leur opinion. In urbe média fecreta 
Religio ! Mais Cumes n'étoit pas encore bâtie , & les 
vers de Virgile , 1. 6, 96, 97 , font ridicules, fi 
Eflée fe trouvoit alors dans une ville Grecque. 
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que la perfidie fouvent réitérée des hà- 
bitans ne put le déterminer à punir de 
mort leurs otages ; & le zèle reoon- 
noiflant de ceux ci triompha à la fin de 
l'opiniâtreté de la place (47]. 
TnyartiM^ Lucques fe défendoit etic^ore lorf- 
les Flancs «c qu'uttc ttouvelle horde de Barbares 
manHs. inonda ritalie.Théodebald , Prince jeune 
Août. 5^ foible ^ petit-fil^ de Clovis , régnoic 
fur les peuples dé rAuftfafîe ou far les 
Francs Orientaux. Ses tuteurs écoutè- 
rent avec froideur & avec répugnance les 
magnifiques promefTes des Ambaffadeurs 
^ des Goths. Mais la. valeur d'un peuple 
guerrier entraîna les timides confeils de 
la Cour. Deux frères , Lothaire & Buc- 



{4^) Il eft un peu difficile de concilier le trente- 
cinquième Chapitre du quatrième Livre de Procope 
fur la \guerre des Goths , & le premier Livre dé 
^ raîAoite d'Agathias. Jufqu'ici -nous avons fuivi un 
homme d'Etat & un foldat. Son Ouvrage ne va pas 
plus loin , & nous fommes réduits à fuivre tin Pdëte 
& un Rhéteur, 1. i, p. 11 i 1. n, p. 5I, édition de 
Londres*. 

celin ^ 
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celin (48), Ducs des Allemands, fe char- 
gèrent de la guerre dltalie, & vingt- 
cinq mîlle Germains defcendirent , en 
automne , des Alpes Rhétiennes , dans 
la plaine de Milan. L'avant • garde de 
Tarmée Romaine fe trouvoit près du 
Pô , fous les ordres de Fulcaris , Hérule 
plein de hardieflFe , qui regardoit la bra- 
voure perfonnelle comme le feul. dévoie 
& le feul mérite d'un Général. U mar- 
choit fans ordre ou fans précaution fur 
la voie Emilienne ; ôt des Francs embuf- 
qués fortirent tout à coup de Tamphi- 
théatre de Parme. Ses foldats furent fur- 
pris & mis en déroute ; mais il refufa de 
5*enfuir, & déclara jùfqu'au dernier mo- 
ment , que le fier regard de Narsès étoic 
plus terrible que la mort. Sa mort & la 



(48) Parmi les exploits qu'on attribue fauileinent à 
Buccelin ^ on dit qu*il battit & tua Belifaire , qu'il 
fubjugua ritalie & la Sicile^ &c. Voyez dans les Hif* 
toriens de France , Grégoire de Tours , t. i , 1. 3 , c. 
3* , p. 203 ; & Aimoin, t. ^ , 1. 2 ^ de Geftis Franco* 
rum> c. 1), p. 59* 

Tome X. D d 
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retraite des Chefs qui lui furvécurent, 
décida les Goths incertains & difpofcs à 
la rébellion ; fe rangeant fous le dra- 
peau de leur Libérateur, ils les admirent 
dans les villes qui ne s*éioient pas en- 
core rendues à Narsès. Le Vainqueur de 
ricalie ne put contenir le torrent des 
Barbares. Ils pafsèrent fous les murs de 
Cefénè, & répondirent par des menaces 
& des reproches à Alîgern , qui les aver- 
tifloit que les Goths n'avoient plus de 
tréfprs pour payer les fatigues d*une 
invafîon. Deux mille Francs furent vie- 
times de Thabileté & de la valeur de 
Narsès , qui fortit de Rimini ^ à la tête 
de trois cents chevaux , pour réprimer 
leur brigandage. Les deux frères divi- 
sèrent leurs forces fur les confins du 
pays des Samnites. Buccelin , avec Taile 
droite , alla ravager la Can^ianie , la 
Lucanie ôc le Bruttium; & Lothaire, qui 
conduifoit Taile gauche , fe chargea du 
-pillage de la Fouille &: de la Calabre. 
Us fui virent les côtes de la Méditerranée 
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& de l'Adriatique ^ jufqiil Hhegrum 8d 
à Otrante^ & leur marche deftrudîve 
ne s arrêta qu^aux eictrémités de ritalie* 
Les Francs , qui profefToient le Chrif- 
tianifme & la Religion Catholique , pil- 
lèrent auffi ^ mais on n'eut à leur repro-* 
cher quun petit nombre de meurtres* 
X-es églifes qu ils avoient épargné , furent 
dépouillées par la main facrilége des 
Allemands ^ qui offroient des têtes de 
chevaux aux Divinités des bois & des 
rivières de leur patrie (4*^). Ceux-ci fon- 
dirent ou profançrent les vafes facrés ; 
& après avoir reriverfé les autels & les 
tabernacles ^ les inondèrent du fang 
des Fidèles. Buccelin et oit animé pajt 
l'ambition , & Lothaire par l'avarice- 



(49) Agathîas parle en Philofophé de leur fuperftî- 
tioiî , 1. I , p. i8. Le Cafitod de Zug en Suifle étoît 
encore idolâtre en 613. S. Côlomban èi S.Gall fiireni 
les Apôtres de cette iauvage contrée, & le dernier 
fonda un liernûtage , qui cd devenu une Principauté 
tccléfiafttque , & une ville peuplée , eii Ton tr<^ve dfli 
la liberté $c dii commerce. 

D d ij 
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Le premier arpîroit au récablifTemeot du 
Royaume des Goths ; & Je fécond , 
malgré fa promefle de fecourir prompte- 
ment fon frère, alla dépofer fes/tréfors 
au delà des Alpes. Le changement de 
climat Se les maladies avoient déjà 
confumé une partie de leurs troupes: les 
Germains ravis de fe trouver dans un 
pays de vignobles, burent fans mefure, 
&c les funeftes effets de leur intempé- 
rance vengèrent à quelques égards les 
maux d'un peuple opprimé. 
Défaite des , Les troupes de TEmpereur qui avoient 

/rancs Ce des A X ^ 

AUcmanas çardé les villes • fe réunirent dès les 

par Nacics. O ■» 

A.D. 5 H- premiers jours du printemps, aux en- 
virons de Rome , où elles formèrent une 
armée de dix-huit mille hommes. Elles 
n avoient pas pafTé Thiver dans roiAvetc. 
Chaque jour, d'après Tordre & Texemple 
de Narsès , elles avoient fait l'exer- 
cice à pied & à cheval ; elles s*étoienc 
accoutumées à obéir au fon de la 
^trompette ; elles s etoient habituée 
aux pas &c aux évolutions de la 
danfe Pyrrhïque. Buccelin, qui fe trou- 
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voit fur une des rives du décroit, de la 
Sicile^ s avança lentement vers Capoue, 
à la tête de trente mille hommes ; il 
établit une cour de bois fur le pont d^ 
Caffilinum ; il couvrit fa droite pSLV le 
Vulrurne ; & pour fortifier le refte dp 
fon camp, il fie un rempart de pieux 
ép ointes , & Un cerclç de chariots j 
dont les roues enfonçôient en terre 
d'une grande partie de leur diamètre^; 
11 attend oit avec impatience le retour 
de Lothaîre : hélas ! il ignoroic que fon 
frère ne pouvoir plus revenir^ & qu*uhe 
étrange maladie (50) avoir fait périr ce 
Général Se fon armée fur les bords du 
lac Bénacus, entre Trente & Vérone. 
Les bannières de Narsès s'approchèrent 
bientôt du Vulturne, & Tiffue de cette 

( 50 ) Vojpci la mort de Lothaîre dans Agathias , 
\. 2y p. it; Se dans Paul Warnefrid, furnommé U 
Diacrt ,1, a, c. 3 , p. 73c. Si Ton en croit l'Ecrivain 
Gr«c, Lorhaîre eut de$ accès de fureur, & il fe dé- 
chira le corps. Au refte il ayoit ptUé des églifes , & 
Agathias avoit de la difpofition à exagérer fes re- 
aiords. 

Dd iij 
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guerre remplifloic d'inquiétude toute 
Jltalie. C eft peut-être d^ins les opéra- 
tions tranquilles c\uï précédèrent la ba- 
taille , que les talens dé Nârsès fe mon- 
trèrent avec le plus d^éckt-: Ses habiles 
niouvemens interceptèrent les fubfiftan- 
ces du Barbare ; il le priva dé l'avan- 
tage que dévoient lui donner le pont & 
la rivière ; &: il fe rendit maître do choix 
du terrein & du moment de l'aftion. 
Le matin du jour de la bataille , lorfque 
les rangs étoient déjà formés ^ un des 
Chefs des Hérules tua un de (es domelP- 
piques pour une légère faute. Narsès ^ 
dominé par la juftioe ou par là colère, 
manda le coupable, & le fit égorger 
fans écouter fa juftification. Quand cet 
Jlérule auroit violé les Loix de fa Na- 
tion , fon exécution arbitraire n*en auroit 
pas été moins imprudente. X-fes Héruleç,^ 
remplis d'indignation 5^ s'atiretèrient. Le 
Général Romain , fans chercher à ap-- 
paifer leur fureur, pu i^ns attendre leur 
réfplution , ç'éçria ^ au wiliçu ' dil bri^it 
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des trompettes , que s'ils ne fe hâçoieni; 
point de gagner leur pofte^ ils pejr- 
droient les honneurs de la victoire. S^ 
troupes préfentoient un front très-pro- 
long^ (51). Sa cavalerie ïe trouvoit aa< 
ailes ; rinfanterîe , pefaininent armées^ 
au centre ; & les Arcbçrs & les Fron; 
<leurs, fur le derrière. Les Germains 
s*avancèrent fous la forme d'un triançle 
ou d'un coin. Ils percèrent le foible 
centre de Narsèf ,^ qui les reçut en (ou» 
riant, dans le piège fatal, 6^; qui or^ 
donna à fa cavalerie de toiurner leurs 
flancs , &: de les inveftir; L'armée des 
Francs & des Allemands n'étoit com- 
pofce que d'infanterie. Une épée & un 
bouclier peridoient à leur^ côtés , & ils 
employoient comme aroies ^ offenfives 



(p) Le Pért Daniel > Hift. de Ik Milice Fnutçoife, 
t. If p« 17— ai » a 6ir une *dcficr}p|ion imaginaire c^ 
cette bataille » un peu à la manière jdu Chevalier 
Folard, le ^célèbre Editeur dé Poiybt, qui affu|ei- 
liflbit à {$% habitudes 8c à ies opmcios toutes \b\ c^- 

' " ^ ^' ' Dd IT 
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une petite haclié ^ fort lourde., . & une 
jav^elirie crochiji^, dangereufes feulement 
dins un combat corps à corps ou à peu 
d'ë diftance; 'Les Archers Romains à 
ckèvài & couverts d'unç armure > cfcar- 
hiduchôie'nr^un? Beaucoup "dé rifques 
autour de cetjcé immobile phalange ; ils 
fuppléoleni; a leur nombre par la'vîtcfïe 
^e leur$ m'oùvemens ^ & leurs coups 
étaient d*àutianc plus fûrs , que les Bar- 
bares , fans coirafle^ ôC fans cafque , n'a- 
voient qù'^uA* Vêtement de Fourrure ou 
de toile. La peur s'empara de ceux-ci ; 
ils confondirent leurs rangs ; & dans le 
moment decilif , les Hérules préférant 
la gloire à' la^ vengeance y chargèrent 
avec une ardeur extrême là tête de la 
colonne. Siridbàl , leur Chef, & Aligern , 
Pjrince des Goth5, firent des |>fodigcs 
de valeur, '^& kiïr exemple excita les 
troupes ylûbiieufes à achever avec la 

pique & V ÎW^P ^ ^^ftr"<^^^^, ^^ ^'^^* 
fiemi. fiuece^n Ac la plus grande partie 
de fo» arm^ périrent fur le çbamp de 
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bataille , dans les eaux du Vuiturne , ou 
de la main des payfans furieux ; mais 
il paroîc inconcevable que les Romains 
n'aient perdu que quatre -vingts^ hom- 
mes dans une bataille après kqts^lle on 
ne compta pl^is que cinq Allemands (5 2). 
'Sept mille Goths , lés fèuls qu*eûc 
épargné le glaive des Romains, défen- 
dirent la forterefiè de Campfa fûfqu'au 
printemps de Tannée fuivante. Chaque 
Envoyé de Narsès annonçoit la^ réduc- 
tîoB des villes dltalie , dont Tignorance 
ou la vanité des Grecs corromppit les 
noms (53)* Après la bataille de ICaffili- 
num , Narsès entra dans R,ome ; il y 



(j2) Agathias, I. 2, p. 47, rapporte une épigramtne 
de fix vers fur cette ^âoire de Narsès , que le Poëte 
a- la bonté de comparer aux batailles de ifiaffn^tL & 
de platée. Il eft vrai que c'eft par les fukcs qu^elleft 
font bien différentes! Xa fuite des journées de Mara* 
thoii & de Platée Ait êonunnne, & celle de k journée 
.de^CaiBUnom % p^cinaoentç ^ glorieufe^ 

(93) Ali lieu du Betoîa ^ du Brincas dé Thépphfmes 
ou de ^Ecrivain qui fie copie» p. aoi, il faut lire 
Vêrona & Briffia. ' 
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étala les aripes &: les.trifors à^s Gotlis; 
des Francs & des Allemands; fes folr 
dat5 , qui tenoient des guirlandes èa 
Jcurs mains,, célébroient la gloire du 
Vainqueur, & Rorpê vic^pour la dernière 
fois lâxk^ apparence .de triomphe. 



yiMfi de"^ laot l'Empereur des Romains durant la 
A.i>. ff4-pjttx.6^ durant la guette, remplaccreiV 



vhaBeiÊ. Les ExaMucs de Raveni\e y repréfen- 

«tohccapio. * - . 

A. 

'**' Jes Rois Goths qui avoierit pofledé lé 

-trône foixante années. Leur jurifdiaion 
.fiit Uienrôt bôrpëé à une petite ptor 
^vince^ mais Narsès , ]e premier &; le 
.plus Tpuiflapt des Exai'quôs, gouverna 
plùs: de quinze ans. t«iut le Koyiume 
'4*Italie. Comme Belifaire , il avoit mé- 
rité l'honneur d'être envié,, calomnié k 
difgraçié; mais favori; de Juftînien, 4I 
|ottîc toujours de fa confiance , oui bùeo 
Kngrâtitude d'une Çoiïr foîble fut înti- 
■ midée ou arrêtée , paç \\e Cfeef d'une 
armée viiStorieufe. Au reftje, ce a'eft poiftc 
par une indulgence fuëllinime 6e f unofto 
que Nvsès captiva ' TikfieïHça. àç .iès 
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troupes. Celles-ci oubliant le pafle 6c 
ne fongeant point à Tavenir , abusèrent 
de ce moment de profpérité & de paix. 
Xe$ villes dltalie retentifToient de la 
joie bruyante de leurs tavernes & de 
leurs bals ; elles confommoient dans des 
plaifirs fenfuels les dépouilles de la vic- 
toire ; & peu s'en fallut , dit Agatliias, 
quelles n'échangeaflent leurs boucliers 
& leurs çafcjues contre des luths & des 
tonneaux (54). UEunuque leur adrefHi 
un difcours qui n*eût pas été . indigne 
d'un Cenfeur Romain ; il leur reprocha 
ces défordres qui {builloient leur répu- 
tation & compromettoient leur fureté, 
Xes foldats rougirent & obéirent : la 
difcipUne {e rétablit ; on répara ics for* 
tifications ; on plaça dans chacune des 
villes principales un Duc , qu'on revêtit 



Aga^9$» K ^, p. 48. Shakefpear, daos k première 

. fcéne de Richard III, a fait un bel ufage de cette idopi^ 

qu'il np divoit (uremcnt pas à THiftoricn 4e Byzaqçe, 
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du commandemefît miliiaire (55}; & 
Toeil pénétrant <^e Narsès enibratTa tout 
le pays qui s'étend de la Calabre aux 
Alpes, l^es reftes de la Nation des Ggths 
évacuèrent Tltiiliç ou fe mêlèrent aux 
Nwurels. Les Francs , au lieu de venger 
Buçcelin , abandpnnèrent fans combats 
les cantons cju'ib ^voient fubjuguçs ; on 
prit le rebelle SinMd , Chef des Héru- 
Jes,& Imflexiblejuftice de Narsès le 
fit mourir fur une potence élevée (56). 
Une Pragmatique %qdion que TEmpe- , 
reur publia à \i prière du Pape, fi^ca le 
GoQvernçmenç de l'Italie, après l*agita- 
tJÔn d^une longue tempête. JuAinien 
établit daas les ^çoles,.$c les Ttibunai^x 

(5j) MafTei, Verona ïlluiVata^p. i,l« io,*p. I57, 
389, "a prouvé, contre ropir^ort commune > -^ue fes 
Ducs d'Italie furent 4nfiieués avapt la co9q|ic^e des 
Lombards par Narsès. Juftinieo réprima le pouvoir des 
Judices Miîitaresy dans la Pragmatique SaiiâTôb» n**. 
xyi», 

(56) Vcyex Paul Diacre , 1. 3 , c. 2 ♦ p. yjô.Htmn- 
der, iai Excerpt. Légat, p. 133 , fait àiemlon de diverfcs 
émeutes fufcîtées en Italie par les Francs ; & Théop&i- 
«es j p. 201 , indique quelques rebellions dés <îotbs. 
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de rOccidenc, la Jurifprudence quil 
avoic donné à fes peuples quelques 
années auparavant ; il ratifia les a£tes de 
Théodoric ôc de ks fucceflèurs iâimé^ 
diats ; maif il annulla & abolît tout ce 
que la force avoit arraché & tout ce 
que la crainte avoit foufcrit fous Tufur- 
pateur Totila- Il adopta des principes 
modérés pour concilier les droits de la 
propriété &: la fureté de la prefcripcion^ 
les privilèges de TEcat & la pauvreté du 
peuple , le pardon des ojfFenfes , & les 
' intérêts de la vertu & du bon ordi'e* 
Rome ne fut pks qu'une ville du fécond 
rang fous les Exarques de Ravenne. Les 
Sénateurs toutefois eurent la permiflîon 
de vifiter leurs domaine? fitués en Ita- 
lie, & d'approcher fans obftacle du 
pône de Conftantinople. On laifla au 
Pape & au Sénat le foin de régler les 
poids &L les mefures ; & afin de nourrir 
ou de rallumer le flambeau des Sciences 
dans l'ancienne capitale, on affigna des 
traitemens aux gens de Loi , aux Mé- 
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decins , aux Orateurs & aux Grammaî^ 
riens. Juftinîea afFe£ka de donner des 
Editt de bienfaifance (57), & Narsès 
s'efforça de féconder fes vues en réca- 
bliflant des villes , & fur-toucan rebâtif- 
fant des ëglifes; mais rautorité des 
Rois eft principalement efficace pour 
détruire , & les vingt années de la guerre 
-des Goths avoient mis le comble à la 
misère & à la dépopulation de Tltalie* 
Dès la quatrième campagne ^ & malgré 
la difcipline de Belifaire , quarante mille 
ouvriers étoient morts de faim (5 8) dans 



(57) La Pragmatique SanÀîon de Juâînien , qui régie 
le gouvernement de Tltalie , eft compofée de vingt- 
fept articles: elle eft datée du i<^ Août, A. D. 554,6t 
adrcffée à 1Sarsé$,V. J. Prapojitus Sacri Cubiculi^ & 
à Arttiochus , PrétfeHus Prœtotio Itatta : Julien jinti^ 
ceffbr la rapporte, & elle a été inférée dans le Corpus 
Jurîs cîvilis , après les Novelles & les Edits de Jufti-** 
tiien , de Juftin & de Tibère. 

(58) La faim en fit mourir un plus grand nombre 
dans les Provinces méridionales. Le gland y tint lieu 
.de pain. Procope vit un orphelin abandonné qu*une 
-chèvre allaitoit. Dtx-fept voyageurs furent logés » 
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le petit canton du Picenum (5c^); 8c fi 
Ton prend à la rigueur les aflertîons de 
Procope 5 ritalie perdit alors plus de 
n^onde , qu'elle n en contient à pré- 
fent (60). 

Je voudrois croire que B^li^aire (e ^^^^.^^ 
réjouît fîncérement du triomphe de ^^^«^ 
Narsès ; mais je n oferois Taffirmen Aa 
refte, le lenciment de {es exploits dut 
lui apprendre à cftimer fans jaloufîe le 
mérite d'un rival ; &c une dernière vic- 
toire , qui fauva l'Empereur & fa capî*- 



aflaffinés & mangés par deux femmes , <{iu furent dà» 
couvertes & égorgées par un dix«huitiéme voyageur, 
&c. 

C59) Q,àinu regio Pîceni efl; piondam uhemwut ami- 
tîtudinis cccix mîUîa Picentmm in fidem V. R. vamt. 
Pilne, Hift. Niit. m» 18. Cette population n'écok plus 
fi confidérable au temps de Yefpafien. 

(60) Peut-être 15 ou i6 millions. Procope, Anecdot. 
c« iS , calcula que TAfrique perdit f millions de per* 
f Anes ; il ajoute que lltalie étoit trois fois plus éteo* 
duc , & que la proportion de la population y fut plus 
forte ; mais ia paffion le porte à exagérer ; & fes cd- 
culs repofeat fur des années obfcures & incertaines* 
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43 i f Hijloire delà décadence 
tâle, ajjouta de nouveaux rayons de gloire 
à la réputation de ce vieux Général. 
Les Barbares faifoienc chaque année des 
încurfîons dans les provinces de l'Em- 
pire : ils étoienc moins découragés par 
des défaites pafTagères, qu'excités par 
Tefpoir d'obtenir du butin & des fubfi- 
des. Le Danube gela fortement , le trente- 
deuxième hiver du règne de Juftinien: 
Zabergan fe mit à la tête de la cavalerie 
des Bulgares } & les Efclavons de toutes 
les clafles fe réunirent fous fes dfapeaux. 
Après avoir traverfé fans oppofitîon la 
rivière & les montagnes, il répandit fes 
troupes dans la Macédoine & la Thrace ; 
& fe rendit ^ avec fept mille cavaliers 
feulement au pied de cette longue 
muraille qu'on avoir élevé pour défendre 
le territoire de Conftantinople. Mais les 
ouvrages de l'homme font impuiffans 
contre les affauts de la Nature : un 
tremblement de terre venoit d'ébra||er 
les ^ondemens de la muraille j & les 
forces de l'Empire fe trouvoient occupées 

fur 
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fur les frontières de Tltalie , de TAfrique 
& de la Perfe. Le nombre des foldats. 
des fcpc €C(51es (di) pu Compagnies dest 
Gardes , qu'on appeloit Gardes domef- 
tiques > s'étoit accru , $c fornioient a^lorfc 
cinq mille cinq ççRCs, hommes , canV 
tonnés pour l'ordinaire dans les villes 
paifibles de TA fie. Les braves Arm4fi 
niens , cl;iargés de ce fervice , furent 
remplacés peu à peu par des Citoyens^ 
pareflTeux , qui achetoient yne exen[iptH>n 
des devoirs <ie la vie civile^ fans s'expo- 
fer aqx dangers du feryke militaire. 
Parmi de tels folda^cs , on en . çompcoic 
peu qui ofafTent fe montrer hors des 
portes ; & jama^is ils n'accendoient les 
Bulgares , que lorfqu*ils navoient pas 
affez d'agilité ou de force, pour leur 
échapper. Le f apport des fugitifs eXa- 



(61) Ce que dit Procopei Aiiec4ot«^ c^ %4. Alemad* 
p. xoï , 10} , fur la décadence de ces écoles militaires^ 
€Û confirmé & éclairci -par Agathi^» 1. 5» p» 159^ 
qu'on ne peut récufer comme témoin çânemi. 

Tome X. £ e 
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434 Hijkire de la décadence 
geroic le nombre & la férocité cle ces' 
irou|)es ennemies ) qu*on accufok avec 
raifon d'attenter à la pudeur des Vierges 
dévouées au culte dès autels , & d*aban^ 
donner aux chiens SI aux vautours des 
enfans nouveaux nés :: une troupe de 
|>àyfans , qui defliandeient qu 6n leur 
d&ônat de la nourriture ^ Se qu*ôn les 
pfôtégeât y augmenta la frayeur dé 
Conftantinople ; & Z^ergari^ établit fon 
campa vingt- milles (6i) de cette capi-- 
ttilq j fur les 4>6rdy d'une petite rivière , 
qui environne Mélanthlas^, & qui fe 
jette ènfoiÈe dahs la Propontide {6}). 



.1. U i 



1/ ! ..••.•;,-..! ..' 

^ (6i) On n'eft pas d'^ceoré fur la diftancede Cooftan** 
tlnople à Melanttùas , Fi/la Cafariana. Ammîen Mar- 
o^lHn. XXX, i^. Quelques» Auteurs Fîndiquent de cent 
'à^wi à cent quarante fta^s. Suidas, t^a, p. 521» 
523 ; Agathias ,1. ç , p. 158 j & à dix-huit ou dix-neuf 
uM a ê , I tin t rari » ^ p^- hf^f ^jo- 5 }*5 ♦ 532;- & les 
Obrervations de Weffeling. Juftinien fit paver les douze 
pr.êâH^fç uiUlcs j,a£l|QV&iiegnnn', & vbizftruite un pont 
fur /un. matais qm £è. trouve entre un lac & la mer« 
yt^çopc ^ de vEdif. L 4, c. 8* . 

(63 ) L'Aty ras , Pomponius Mêla , L 2 , c. 1 , p. i6y , 
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Juftiniea crembla; & ceux qui n'av oient 
pas vu les premières années de (on 
règne,, fupposèrenc qu'il SLWolt petdu la 
vivacité 'éc la force de fa jeuneffe* Il 
ordonna d'enlevei^ les vafes d'or & d'ar- i 

genc que renfermoient les églifes, & de 
les recirer dans les environs* & même 
dans les fauxbourgs de Conftantinople : 
les remparts écoiçnt couverts de fpe£ta- 
teuts épouvantés : àcs Généraux & d^cs 
Tribuns; inutiles fe preflToient fous la 
porte d'or,* & le Sénat partageoit les 
fatigues & ks craintes de U popu- 
lace* 

Maïs les yeux du Prince & ^Peuple r>etuièrt 
fe pbrtoient fur un vétéran , d(Pll3li par BÎuralL " 
les années , que le danger public avoic 
déterminé à reprendre cette armure, 
fous laquelle il avoir fubjugué Carthage 
&L défendu. Rome. On raffembla à là 



edit* Voff. luffinien fortîâa une ville ou un château 
du même nom à rembpuchure de la rivière, Procopfe^ 
de ^dif. L 4, c 1 ; Itinerar. p. 5;^ô * 8c Wefleling. 

E e ij 
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43 6 iJijioire de la décadence , 
hâte les chevaux des écuries du Prince, 
ceux des particuliers , & même ceux du 
Cirque : le nom de Beliraii:e excitoif 
rëmulation des jeunes gens Se des vieil- 
lards ; & il alla établir fon premier camp 
' devant un ennemi victorieux. Sa pru- 
dence , le fofTé & le rempart que prar 
tiquèrènt des payfans bien affectionnés , 
aflurèrent le repos de la nuit : il fit allu- 
mer des feux fans nomtriô & augmenter 
les nuages de pouffière ^ afin de perfua- 
der aux ennemis qu'il ^voit une armée^ 
plus nombreufe quelle ne l'étoit réelle- 
ment. Ses loldats pafsèrent tout à coup 
du découragement à la préfpmption ; & 
tandisj^e dix mille d entre eux deman- 
doien^^'on les menât au combat, le 

■ Générar, convaincu qu'au moment cri- 
tique tout dépeïidroit de la fermeté de 

^ trois cents vétérans , diflîmula cette 
trifte vérité. Le lendemain, la cavalerie 
àes Bulgares" commença l'attaque. Ils 
furent reçus par d'épouvantables cris : 

, les armes Se le bon ^rdre du front des 
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Romains leur caufa de réronnemenr. 
Deux corps embufqués forcirenc dés 
bois & les prirenf en flancs ; Belifaîre 
& £cs gardes tuèrçnt les premiers qui 
osèrent s approcher ; & fon armée les 
chargea &Mes fuivit de fi près, que la 
vîtefle de leurs évolutions fut inutile. 
Les Bulgares foutinrent Fadbion fi peu 
de temps ^^qu^ils ne perdirent que quatre 
cents chevaux; mais Conftantinoplefut 
fauvée : Zabergan, qui fentoit la main 
d'un maître, fe retira à une diftance 
refpedtueufe. Il avoir un grand nombre 
d'amis dans les Confeils de l'Empereur 
& Belifaire obéît avec répugnance aux 
ordres de l'envie & de Juftinien, qui 
ne lui permirent pas d'achever la déli- 
vrance de fon pays. Lorfque celui-ci 
rentra dans Conftantinople , les habitans 
qui fe voyoient toujours en danger, le 
reçurent avec des acclamations de joie 
& de reconnoiffance, dont on lui fit 
un crime. Mais lorfqu'ii ftit au palais , 
les Courtifans le turent; & r£nipereur| 

E e ii} 
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après l'avoir cnibrafTé froidement & fans 
le remerder* , le laifTa dans la foule des 
efclaves. Sa gloire avoîc cependant faic 
une telle impreflîon , qu^à 1 âge . . de 
{bixante-dix-fept ans , on détermina Juf- 
tinien à Te porter à près de quarante 
milles de la capitale , pour înfpe<^r les 
réparations de la longue muraille. Les 
Bulgares perdirent Téré dans les plaines 
de la Thrace ; & leurs téméraires entre- 
prifes fur la Grèce & la Cherfonèfe , 
les difposèrent à la paix. Ils menacèrent 
de tuer les prîfonniérs , & on fe hâta 
de leur payer une rançon. Zabergan 
ayant appris que pour intercepter Ton 
paifage on conftruifoit fur^ le. Danube 
des navires à deux proues, prefTa fon 
départ. Bientôt on oublia le péril, & 
les oififs de la ville s'amusèrent va.ine- 
ment à examiner fi leur Souverain avoir 
montré plus de fageffe que de pufilla- 
nimité [6jÇj, 

l' U ^ , I I ■■■ 1 II I . I I I II I I » I I I I ■ ■ I W 

(64 y Ag^thias , daris fa prolixe Déclamation, I. j, 
f.k'Ç^'^^ij4i ft U .Chron»<l«« tréifftchc <te-Tbto' 
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, Environ deux années après la dernière sacîîniracc 

* ^ * ôc fa morr. 

viâroire de Belilaîre , l'Empereur revint a- y- ^^'^ 
à'utï voyage dans la Thrace , que fa 
fanté ^ des affaires ou des mptifis de 
dévotion avpient déterminé. Il fe plaignit 
d'un mal de tête ; & le foin avec lequel 
on écarta tout le monde , fit croire à 
fa mort. La troifîème heure du jour 
n'étoic pa( éco.ulée ^ qu'on avoit enlevé 
le pain chez tous le^ Boulangers, que 
toutes les maifons étoient fermées y & 
chaque Citoyen, felon fes efpérances 
ou (es craintes , fe prépara aux défordres 
qui alloîent commencer. Les Sénateurs, 
remplis eux-mêmes de frayeurs & de 
foupçons, s'aflenïblèrent à la neuvième 
heure j & le Préfet reçu^ l'ordre de 
vifiter tous les quartiers de la ville , &: 
de commander une illumidatioa géx\^ 
raie, pour demander 'au Ciel lé rétabli f- 



pbaties , p. 197, 198 » racontent d'uoe mainiére impar- 
faite lâ guerre des Bulgvcs & la, dernière vidoite de 
Belif^re, 



E eiv 
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fement de la fanté de Juftinien. La 
fermentacion fe calma ; mais la plus^ 
légère circonftance moncroit la foiblefle 
de rAdminiftracion , & le caraAèrê fac- 
tieux du peuple. Les Gardes fe moa- 
tr oient dlfpofés à la rébellion ^ dès qu'on 
changôoit leurs quartiers ou qu*ils ne 
recevoient pas leur folde. Les incendies 
& les tremblemeiis de terre qui arri- 
voient foûvent, donnoient lieu à des 
défordres ; les difputes éts Bleus & des 
Vetds 5 des Orthodoxes & des; Héréti- 
ques ,^ devinrent des combats fanglans» 
& le Prince en -rougit devant TAmbaf- 
fadeur de Perfe. Des pardons accordés 
par caprice, & des châtimens infligés 
d'une manière arbitraire, aigrirent le 
mécententement & l'ennui que caufoit 
un lohg règne. Une confpiration fê 
* forma dans le palais ; & fi les noms de 
Marcellus $c de Sergius ne nous trom- 
pent pas , ce complot réunit les plus 
intègres & les plus vicieux •'des Courti- 
fans. Après avoir fixé l'époque de Fexë* 



\ 
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•icution, ils fe rendirent au Banquet 
Royal , oii leur dignité leur permettoit 
de fe trouver. Leurs' efclayes noirs (^5), 
placés dans le veftibule & les portiques , 
dévoient annoncer la mort du Tyran , 
& exciter une fédition dans là capitale. 
Mais Tindifcrétion d'un complice fauva 
les triftes reftes de la vie de Juftînien. 
^ On découvrit & on arrêta les ccinfpira- 
teurs ; ils avoient des poignards fous 
leurs vêtemens ; Marcellus fe donna la 
mort, & Sergius fut arraché du pied 
des autels oir il s'étoit réfugié {66). 
PrefTé par lés remords, ou féduit par 



(65) bJ»f. Il eft difficile de pcnfcr qu'ils ftiffcnt orf- 
ginaires de l'Inde ; les Anciens n'employèrent jamais 
en qualité de gardes ou de domeiliques les Naturels 
de rEthiopie , auxquels on a donné quelquefois le nom 
d'Indiens ; mais ils feryoienc au luxe des femmes ou 
des Rois. Terence , Eunuque , Au. i , Scène 2 5 Sué- 
tone, in Auguft. c. $3 » avec une remarque de Cafàu- 
bon , qui eft très-bonne j in Caligulâ , c. 57. 

(fi6) Procope nomme Sergtus , Vandal. h 2, c. 21, 
22, Anecdotes, c 5; & de Marcellus^ Goth. L j, 
C. 3 2. Voyez aufli Théophai^jes^ p, 197, 201. 
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i cfpoîr de conferver Ces joujts , il açcufa 
deux Officiers de la Maîfon de Belifaice^ 
& la torture les porta à déclarer qu'ils 
'avoient agi d'après les fecrètes inftruc- 
tions de ce Général ((jy). La Poftcrité 
ïie croira pas légèrement qu'un Héros ^ 
qui , dans la vigueur de 1 âge , avoit dé- 
daigné Jes moyens offerts à jfon ambi- 
tion & à fes rengeances , ait fongé i 
afîaffiner un Prince auquel il ne devoit 
pas furvivre. Les gens de fa fuite s'en- 
^l;^\^ fuirent à la hâte. Belifaire parut devanç 
le Confeil avec moins de frayeur que 
d'indignation. L'Empereur lavoit jugé 
d'avance^ malgré fes quarante années 
de fervice; & la préfence & rautorité 
du Patriarche confacrèrent cette injuf- 
tîce. On eut la bonté de lui laîfTer la 
vie ; mais on fequeftra fes biens ; 6c 
du mois de Décembre au mois de Juillet,^ 



(67) Alemannus , p. 3 , cite un vieux maàufcrit d© 
• F^zance , qui a été inféré dans VImperîum Orientale de 
cBandnri. 
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on le retint prifonniçr dans fon palais, à.d. ^^4. 

• * • X j^ Juillet. 

Son inpocence fut enfin reconnue ; on 

le remit- en liberté, & on lui rendit (es 

honneurs. Il mourut huit mois après ; Se a. n. r<^ 

il y a lieu, de croire que le reflentiment 

^ le chagrin abrégèrent Tes jours. Le 

nom de Belifaire ne périra jamais ; mais 

au lieu des, funérailles , des'' monumens 

^ des ftatues qu^qn lui devoir à fijufte 

titre, je trouve dans les Hiftoriens, que 

l'Empereur confifqua fes tréfors , fuites 

de fes triomphes far les Goths & les 

Vandales. Toutefois on en réferva une 

portion décente pour fa femme; & 

Antonina ayant bien des crimes à expier, 

employa fa fortune & le refte de fa vie 

à fonder un couvent. Tel eft le récit 

fimple & véritable de la difgracc de 

Belifaire & de l'ingratitude de Jufti- 

nicn (68). Dans les temps poftérîeurs, on 



(68) Lé récit original & iautheotique A ce qui a 

î rapport à la €|ifgrajce & à la juftification de BeUfaire, 

(ç trouve dans le Frîi|ment de Jean Malala, t. a. 
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a dit qu on lui creva les yeux , & qu'on 

le réduific à mendier fon pain { 69 ). 



p. 234 — 24Î ; dans la Chronique très-exaâe de ThéQ- 
plianes^ p. 194— 2-04 *; Cedrenus , Compend, p: 387, 
388; & Zonaras, t.* 2, 1. 14, p. 69, femblcnt héfiter 
entre la vérité qui viciUKToity & la fiâion qai preaoit 
de la confiftance. - 

(69) Il parpît qu*un Ouvrage du douzième Aécle» 
copié ilans les ChtUades du Moine Jean Tzeczés, Ba^ 
1546, ad calcem Lycophront. Colon. AHobrog. 1614, 
în Corp. Poër. Çraec, a publié cette fiâion pour b 
première fois. Afin de prouver que Belifaire eut les 
yeux crevés & qu*il mendia fon psdn, rAutetir cite 
dix mauvais vers. Cbiligd. m, n**, S8 > 3 )9 — 348 » in 
Corp* Poët. Grsec. t. 2 » p. 31 1. 

BtÀirttfit> êfiûXùv 0^rf tcû ffetrtiXêtrn 

Ov ruxfl fàtf %S)i9ir%iÊ , m^ara^Xot iê Çéùvoç, 

Ce Conte moral s'introduifit en Italie avec la Langue 
& tes manufcfits de la Grèce 5 il fut répété avant la 
fin du quinzième fiècle , par Crinitus, Pontaaus & 
Volaterranus, attaqué par Alciat pour l'honneur du 
Prince qui ayi)it établi la Jiirlfprudence qu'on fuîvoît 
alors , & défendu par Baronius , A. D. 561 , n^. 2, &c. 
pour l'honneur de l'Eglife. Au refte , Tzctzès lui-même 
avoît lu d&nsVl^autres Chroniques que Belifaire ne per- 
dit* pas la vije, & qu'il recouvra fa réputation & (a 
, fortune. 
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Chacun connoît ces mots : « Donnez 
>î une obole au Général Belifaire «. Et 
cette fiélion , prcfentant une (î belle 
leçon fur les viciflîtudes de la fortune, 
a obtenu- de la confiance ou plutôt de 
la faveur (70). 

Si la mort de Belifaire fit plaifir à Monscca. 

* radére de 

l'Empereur^ il ne jouit de cette lâche J«<Hcii«i. 
fatisfaâ:ion que huit mois , dernière NoTcms. ,4. 
époque d'un règne de trente -feuit ans 
& dune vie de quatre- vingt- tpois. p. 
feroit difficile de tracer le caradlère 
d un Prince qui n eft pas loj^jet le plus 
remarquable de fon temps ^, mais les 
^veux de Procppe ^ fon eniiejoai , ne 



(70) La villa Borghcfc à iVpàie offre une ftatue qui 
repréfente un homme ai&s èi tendant la main. On dît 
comrtiunément que c'eft Belifaire 5 mais il paroît que 
c'efl Augufte qui cherche à fe rendre Nemefis favora- 
ble. Winckelman , Hift. de l'Art, t. j , p. 066. Ex 
no6lurno vifu etiam ftiptm , quotarmis , die certo , «nriï- 
dicabat à populo^ cavamrtÈfnum njfcs porrîgmtibus prm^ 
ifcns, Suétone» in Augtift, c. 91 y arec une excellent 
note de Cafa»bon. 
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laiflent aucun douce fut les vertus qu*il 
lui- donne. Il obferve avec malveillance 
que ce Prince reflembloit au bufte de 
Domitiën (71); tnais en avouant qu^ii 
avoir une taille bien proportionnée y le 
teint vermeil &C un maintien agréable. 
Juftinien écoit d*un accès facile ; il écou* 
toit avec patience ; il avolt de Taffabiliré 
S^ de là politefïe dans fes difcours ; il 
domirioit les pafficjfns furièufes qui gou- 
vernent le coeur d'un Defpote avec une 
violence fi funefte. Prôcope donne ces 
éloges au tempérament ^ du Priilce y 
afin de pouvoir laccufer d'une* cruauté 
rèfléc&îe ; înais au milieu des confpira- 
tions qui attaquèrent fon autorité & fa 
perfonne y un juge de meilleure foi 



(71) Tfacitô , in Vit- Agricoia» , ic* 4c , relève le ndor 
â^ Domi;i€n ^vcq bicA de la délicai^fle & de réoergie. 
PUHe le jeune j Panegyr* c. 48 ; iSc. Suétone , ûvDoini- 
cianam , ^^ iS, & CiUau|^n ,. ad iocum , le remar- 
quent ^galemeat.. Procppe^ Ançcdoj, c. 8 ^ crpit forte- 
ment qu'au fixiemc fiécle il hc* reftoit qu'un fcul buAe 
de Domicien. 
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approuvera là juftîce, ou admirera là 
clémence de ce Monarque. Il étoiç 
d'une . continence &: d'une fobriété 
exemplaires; mais fes fîdelles amours 
pour Théodora firent plus de mal à l'Em- 
pire , que n'en auroient pu faire des goûts 
plus variés ; 8c fon auftère régime étoit 
'réglé ^ non par la prudence d'un Phi,T 
lofophe , mais par la fagefïè d'un Moine, 
Ses repas étoient fobres & de peu de 
durée: les jours de grand jeûne, l'eau 
formoit fa. boiflbn , & il ne mangeoic 
que des végétaux : il avolt une telle 
force de tempérament Sc une telle 
dévotion , quil paffbit fouvent deux 
jours & deux nuits fans prendre de 
nourriture.^ H dormoit très -peu : après 
une heure de fommeil^ l'ardeur de fon 
ame éveilloit (on corps , & fes Cham- 
bellans, étonnés le voy oient fe ptpmcoci: 
ou étudier jufqu'à la pointe du jour. Une 
application fi foutenue doubloit le temps 
pour lui.; il l'employok tout entier 
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à acquérir des connoiffances (71), & à 
expédier des affaires; mais on pouvoir 
lui reprocher de gâter Tordre général 
de Ton adminiftration par une diligence 
mînutieufe pu à contre-temps. U vouloir 
être Muficien 6c Archireûe , Pbëte & 
Philofophe , homme de Loi & Théor 
logien ; & s'il échoua dans T^ntreprife» 
de réconcilier les Se£les du Chriftia* 
nîfme , fon travail fur, la Jurifprudence 
Romaine eft un noble monjument de 
Ton zèle & de fon efprir. Il eut moins 
de fagefle ou moins de bonheur dans 
lé gouvernement de TEmpire : fa vieil- 
leile fut malheureufe ; * le peuple fijc 
opprimé & mécontent : Théodora abufa 
de fon pouvoir ; une fuite de mauvais 



(72) Les vers de Procope, Anecdotes, c. 8, 13 t 
attcftentbîeinnieux l'application à l'étude &les lumiè- 
res de Jufttnten , que tes éloges qu'on trouve dans 
rHiftoifC publique, Goth. 1. j, c. jx » de Edif. 1. 1 ; 
Peêm. c. 7. Confultez l'Index détaillé d'Allemannus & 
"k Vie de JuftiSien par ^ LudcV^ , p. 1 3 J *— »4** 

Miniftres 
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^hiftres fit tort au dircfernement dé 
Juftinièn , qui ne fut ni aimé durant Cà 
vie, ni regretté après, fa mom Sort 
cœur avoit un ardent amour de la gloire 5 
m^is il eut la miférable ambition -des 
titres ^ des hoiineurs 6c des éloges dé 
(es contemporains ; ëc tandis ^u'il s'ef-^ 
força de fixer Tadmiration des Romains ^ 
il perdit leur affe£kioh Se leur eftime; 
U. conçut & exécuta avec hardieHc 
le plan des guerres d'Afrique & dltalie : 
fa pénétration découvrit les talens dé 
Belifaire dans les camps, Se ceux de 
NarsQS dans Tintérieur du palais. Mais 
fon nom eft éclipfé par celui de fes 
Généraux victorieux , & Belifaire vit 
toujours pour àccufer Tenvie & Tingra- 
titude de fon Souverain. \ La faveur peii 
éclairée des hommes appktidit zù génie 
H*un Conquérant qui mène fei fujèts k 
la guerre ; mais Philippe il&Juftinient 
aîmèrèiit la guerre & évitèrent ïé dan- 
ger des batailles : cependant uiie ilatue 
colofTale de bronze repréfentoitTEnïpft- 
Temc Xi ï £ ■ 
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450 Hijhire de la décadence 
reur à cheval, fe préparant à marchèf 
contre les Perfes , avec Thabit & Far- 
mure d* Achille. Cette ftatue fe trouvoit 
fur une colonne d airain , & un piédeftal 
de fcpt. marches au milieu de la grande 
place qu'on voit devant Téglife de Sainte 
Sophie ; $c Tavàrice & la vanité de Juf- 
tinien firent enlever la colonne de 
Théodofe , qui étôit d argent &: du poids 
de quatorze mille huit cents marcs. Ses 
fuccefleurs ont été plus juftes ou plus 
indulgens pour lui r-Taj^né des Andro- 
nics répara & orna , au commencement 
du quatorzième fiècle , la ftatue équeftre 
dont nous venons de parler ; & depuis 
la chuœ de l'Empire Gr^c , les Turcs 
^en ont £ùt dçs ^canons (73). 

Je terminerai ce Chapitre par des 



(73) Voyez dans la-,C. P. de Ducange , 1. i , c. 24 » 
n^. i,^ une fuite de témoins eriginau)^ , depuis Procope 
qui vivt.it au fuième fièçlc, jufqu'à Gyllius qui vivoit 
aufeaiéme«' 
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détails fur les tomètes -, les tremble- 
iméns de terre & la pefte^ qui affligèrent 
lès peuples fous le rhgne de Jufti^ 
iiien. «^ 

I. Au mois de Septembre de la cîrï-r fcomitéh 
quième année de fon règne, on vit^ n^ 
durant vingt jours , dans la partie occî^ 
tdentale du ciel, une comète (74) qjui 
|etoit {es rayons vers le nord. Huit 
années après, le foleil fe trouvant au 
figne du Capricorne , une autre comète 
fe montra dans le Sagittaire : fon éten^ 
tdufe augmenta peu à peu : fa tête pâ** 
foiflbit à Torient & (a queue à locci* 
dent ; & elle fut vifîble plus de quarante 
ioursk Les Nations là contemplèrent 
lavec étonnemen^ : elles s'attendirent à 



(^4) Jean Malala , t. 2 i p. 196, 219 » & "fhéopliâ- 
ties , p* 154 ^ parlent de la première comète. Prodope^ 
Perâc. 1. 2 > Cv 4 , fait mention de la féconde > mais jt 
foupçonâe fortement leur identité-. Théophanes^ P* 158» 
applique à une année différente la pâleur du foleil ^ué 
rapporte Procûpe^ VandaL L 2 » c« 14; 
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45 ^ Bijhîre de ta décadina 
dès guerres & à des calamités ; & î'évè-» 
ïiernenc ne répTondic que trop à Ces 
fûheftes conjectures. Les Aftronome» 
dilïîniuloiént leur ignorance fur la nature 
de ces corps céleftes ; ils les repréfen- 
toient comme des exhalaifohs , & un 
petit nombre d'entre eux adoptèrent 
J'idëe fi fimple de Sénèque & des Chai- 
déens , que ce font des planètes qui ont 
des révolutions périodiques plus longues 
& des orbes plus excentriques (75). Le 
temps & le progrès des Sciences ont 
juftifié les conjectures 6c les prédictions 
du Philo fophe Romain» JLe télefcope a 
mis de nouveaux mondes fous les yeux 
des Aftronomes* ( 76). Dans je peu de 



(75) Sénéquè, fixième 'Livre des Qucflions nam* 
relies , développe la théorie des comètes avec un efprit 
très-philofopîiique. Au refte, nous devons éviter ici 
l'excès de la bonne foi , & lio pas eoiifortdrê ufte pré* 
diélion vague^ un venitt umpus , &c. avec \t mérite 
d'une découverte réelle. 

(76) Les Aftronoiues peatent étudier Newton & 
Hallsy. J'ai «ré mes foiÛes connoiiTafices fur Cette 
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temps quç opus ofFrçnt l.'Hiftoire & ]^ 
Fable 5 il eft déjà prouvé que la mêm^ 
comète s*efl;. montrée f^pt fois à la 
terre , & qu*elle a çu des périodes de 
cinq cent foixante- quinze années, char 
cune. ï-a, première apparition (77), anté- 
tïeixrq à TEre chrétienne de 1767 ans, 
fut contemporaine d'Ogygè$. , au delà 
duquel TAntiquitc p*piFre point de ma- 
nument. Elle explique une tradition corv* 
feryéç par Varron , que fpus le règne 
d'Ogygès la planète de Vé<ju? changea 
de couleur, de taille, dç figure & dp 
route ; prodige fans exemple jufqu*$lor$,, 
& qu oip n a jamais revu depqis (78). Lja 



snatière de Tarticle Comète, que M. d*Aiembert a inftfk 
dans rEacydopédie. 

{77) WWfton; l'honnête, le pîeux j» Iç vifionB^ii^e 
Whiûon , imagine , pour expliquer Iç (ji^lugs ( ^142 
avant JéfusiiChrift ) , i^e apparition de ^ i^me comète, 
q^f d'yn coup de fa queue renverrais terçe. 

(7S) Une Diflertatton de M; Freret , Mémoires de 
TAcad. des^ Infcriptions , t. 10, p. ^57 — y77> ^^^ 
^fi^ bepreux mélange de philofophie & d'érudition. Le 
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454 Hijioircd^ ta décadence 
Fable d'EIedr^^ U feptièmc de? Pléîa* 
icîés j réduites à fix depuis la guérie de 
Troie , indique d'une* manière obfçure 
la féconde apparition 5^ laquelle euç lieu 
Tan 1193, Cette Nymphe^ fexnme de^ 
pardanus , ne pouvant fe çoufoler de 
ta ruine de fon pays ^ abandonna U 
danfe de fés fœurs ; elle quitta le Zodia- 
que ^^ fe réfugia vers le pôle du nord ^ 
*^ fa chevelure en défordre lui fit doB- 
'^er le nom de C<v7?ir^> ' I.a troifîème 
période finit à Tannée ^18, date qvi eft 
^técifément celle de là comctç efirayante 
de la Sibylle & de Pline , qui paruç 
dans rOcçident deux générations avast^ 
4e r^gne de Cyrus^ La quatrième appa^ 
rition ,^ quarante - quatre ans ^vanç hk 

— -' r — ^ 

fouvenlr du ptiénoména ^u teinpjf d'QgygéSji a ét4 
cohfçrvé par Varron , apud Auguûîn. de Civita^e Dcî ^ 
XXI, 8, qui cité Gaftor, Rion de Naples & Adrafte 
de eys&ique ^ NobiUs Matkçmatîcu L©$ Mythologue^ 
Grecs & les Livres f^ppofés. des vêts. Siby IKns , aousi 
aût tranftt^s à&% détails f^r ^e^ d^Ç^Mt Ç^'^ÛP.^Ç^^ ft*^ 
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de VEmp. Rom. Ch ap. XLIIL 45 5 
naiflance Jde Jéfus-Chrift , eft celle qui 
eut le plus d'éclat & qui eft^ la plus 
importante. Après la mort de Céfar , un 
corps célefte à longue chevelure fe 
montra à Rome & aux Nations durant 
les jeux que donnoit le jeune Odave 
en Thonneur de Vénus & de fon oncle. 
Le vulgaire crut qu'il portoit au Ciel 
Tame du DiiSkateur ; & l'habile Odave 
eut foin d'entretenir & de confacrer 
cette opinion par fa piété , tandis qufe fa 
. fiiperftition fecrète ne voyoit dans cette 
comète qu'un préfag« de fa gloire fu- 
ture (79). La cinquième, dont nous 
avons déjà parlé, eut lieu la cinquième 
* année du règne dé Juftinien , ou la 
cinq cent trente^unième année de l'Ere 



(79)PUno, Hift. Nat. ii, a$, rapporte l<s pajoles 
mêmes d*Augii(le. Mairan • dans fcs ingénieufcs Lettres 
au Père Parennin^ Miffionnairc à la Chine, place les^ 
jeux & la ccHnète » non pas en Tannée 44, mais eit 
Tannée 43 ayant la naiflance de J. C. ;■ cependant 
les obfervattons de cet Aftronome me laifibnt des doutes^ 
Opufculcs ^ p. a7j — 3,51. 

F f iv^ 
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^5^ Hifloire de la décadtnct 
Chrétienne ; & ii Êiut remarquer que 
dans cette apparition , aiufi qu à l'appa- 
ritîpn antérieure, le foleil eut enfuite^ 
mail à des intervalles- diflTérens, une 
pâleur fingulière. Les Chroniques de 
l'Europe & de la Chine rapportent ht 
fixième à Tannée 1106; & comme on 
léprouvoit alors la première ferveur des 
Croifadés , les Qirétiens & les Muful- 
mans purent imaginer , avec la même 
jufteile, qu'elle annonçoit la deftruétion 
des Infidèles. On étoit éclairé en 1680 , 
lors de la fèptième apparition (80). Le 
Philofophe fiayle diflîpa ce préjugé^ 
\y que TafFreufe chevelure de la comète 
!* répand la pefte & Jaiguerre «. Préjuge 



(8oX-Cktte dernière comète parut, aiianois de Sep-r 
membre 1680. Bayle , qui commença fes Ptnjéts fur kk 
Comète au mois de Janvier 1681 ,'' Œuvres, n 3, fut 
pbtigé d'avouer qu*4icie comète furnatuteUe aaroît c6a^ 
^rmé les Anciens dans leur idolâtrie. BemôulM » 
voyez {çn Eloge dans Fonteoçlle , t. f ^ p. 99 , diibit 
•nto^e que U tête de la comète ntfifas un.jSgfte extraor» 
dinaire de la colère du Cut; mais ^ue la queue en ^flp^t;\ 
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- de VEmp^ Ront. Ch ap. XLIIL 4^7 
que la Mufe de Milton venoic d'en^- 
Ibcllir (8 1), Flamftead & Caffini obfer- 
vèrent ùl route daps les ciçux avec une 
intelligence adn^irable ; & ^çrnouIU , 
Nevtôn & H^lley cherchèrent les .loix 
de {c^ révolutions. Lorfquçn 2365 ellç 
reparpîtra pour la huitième fois,: des 
Aftronomes d'une capitale de la Sib^ri^ 
ou du Nouveau Monde v^ri^efont Péuc- 

êttç leurs calculs, 

'^ 

IL Une comète qur s'approcherolt rremi^ 
beaucoup de notre globe pourroit Ven^ '^'' ^^"^ 
dommager ou le détruire ; mais les chan- 
gemens qu'éprouve; fa furface ont juf- 
qu ici été produits par des volcans & dôs 
-tr^mblemens de çerre (81). La nature du 



(81) Le Paradis perJu fut publié Tan 1667; & les 
fameux vers, 1. 2 , 708, &c. qui étonnèrent- le C^n- 
feur, pouvoient faire allufion à la comète de 1664, 
pbfervée à Rome par Caffini, en préfence de la Reine 
Chriftine. Fontenelle , Eloge de Gaffini, t. 5 , p. 3^. 
Charles II avoit-il laiffé appercevoir quelques fyaipio- 
Hies de cnriofitéou de frayeur? 

(8a) Voyez fur la caufe des tremblemens de terre. 
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4 5 8 Hi/Ioire de la décadence 

fol indique les pays les plus expofés \ 
ces fecoufles formidables , puifqu'elles 
font caufées par des feux fouterrains^ 
& que runion & lefFervefcencp du fer 
& du foufre allument ces feux. Mais la 
coftnoiflance des époques & des eâFets 
de ces mixtions ne paroifTent pas à la 
portée des hommes; & le Philofophe 
ne pouvant compter les gouttes d'eau 
que les pyrites tiltrcnt en fîlence, m 
mefurer les cavernes , qui par leur réfîf- 
tance augmentent lexplofîon de Tair 
captif, s'abftiendra d^anponcer les trem- 
blemens de terre.. L!Hiftof ien , fans 
aflîgrier la caufe de ces évènemens àéùS- 
treux ., ;;défîgne les époques où ils oçt 
été rares ou communs , & obfefve que 
cette fièvre de notre globe fut très- 



BufFon , t. X , p, 502 — 536, Supplément à l'Hifloire 
Naturelle, t. ç v p. 3*» — 390^ éâition irt-4*. Valwont 
de Bomârc , Diaionnaire d^Hiftoire Maturelie , articles 
TrembUm$ns i< terre ^Py rites. Wtsxîon , ChcmicalZffays, 
t. I , p. i8i — ao9^ 
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JcTEmp. Rom.CHAV.XLUL 459 
violente fous le règne de Juftbien (83). 
Chacune des années de ce règne eft 
marquée par des çremblemehs de terre 
d'une telle durée > que Conftantinople 
fu( ébranlée plus de quarante jours , £c 
d'une telle étendue , que la furface en- 
tière du glote, ou du moins de TEra- 
pire Romain , dut être affectée de la. 
comfootîon. On reflentiç un mouvement 
d'ofciUation ou de pulfationj qn yiç 
paraître d'^aormes j:revalles j des corps 
d'un grand volume ôç d'iine grande pe^ 
i fancepr furent lancés dans les airs ; la 
, jmer dépafla Tes limites ordinaires datas 
fa marche progreffive ou rétrograde ; 
une mont^çae arrachée du Uban (S4), 



(83) Les trem}]Jemens de terre (çxï ébranlèrent 
XEmfïr^ Romain fous le régne de Juftinicn , font (lé- 
çrits ou indiqués par Procope , Goth. 1^ 4 , c. 2,5 3 Anecd^ 
ç. 18 5 par Agathias , K a , p. 5^ > 53 > 54 > J- 5 > P- M5^ 
' ij^j par Jean Malala, Chron. t. a, p, 140 — 14^ t 
176, 177^ 185^ 193 , 210^ 229 , 23 1 , 233 , 234 ; 8c par 
Th^ophanes, p. 15;, 183, ^85 , 19; -^196. 

{^) I\ s'agit ici d'unç hautçuç çfçarpéc ou d'ua cap 
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4^0 Hijloire de la decadènoô 
fiit jetée au milieu des flots ^ où elkr 
fervit de mole au havre de Botrys (85) 
en Phénicie» Sans doute une grofle mafle 
qqi tombe Tur une fourmilière , doit y 
ëcrafer des myriades d'infe£bes ; mais il 
faut avouer que l'homme lui-même a 
travaillé à fa dfeftruiSkion. L'établiflement 
àts grandes villes, qui enferment une 
Nation dans l'enceinte -d'une muraille , 
i^alii^ prévue le vœu de Caligulâ, qui 
défiroic que le Peuple Romain n'eût 
A^©. s%6. qu'une fçule tête. On dit que deyx <:ent 
cinquante mille perfonnes- périrent lors 
du tremblement de terre d'Antioçhe, 

perpendiculaire, entre Aradus & Botrys, nommé pat 
les Grecs , ^wn v^ào-miPùi , ou xiè^x-fûrâtTr^v par les Chçé- 
fiens fcrupulcux. Polybe , !• 5 >. P« 4"^ Po^pon^ 
Mêla, 1. I , c. ^2, '87, cum Ifeac Voff. Obfervat; 
MaundrtU^ Joumey^ p. 31,^ 33,^ Pocock\ D^fitipûon, 
Vol, 1 , p. 99. 

(85) Botrys fut fondé , ^nn,. ante .ei\rîft. st)S — 90? % 
par Ithobal^ Jloi de Tyr. Marsham , Canon Chrpa. 
p. 387, 388. Le miférable village de Patrone, qu'oix 
voit ?iuj0urd1iui fur fon emplacement ;» n'a ^çint 4ft 
havre. 



Mai 10. 
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it PEmp. Rom. Chap. XLIIL 4^1 
qui arriva dans un temps où la fête de 
TAfcenfion avoit attiré un grand nombre 
--4ï;trangers. La perce de Beryte (86) fut A.i).rîrî 
moinis confidérable ^ mais bien plus fâ^ 
cheufe. L'école des Loix civiles , qui 
ffienoit à la fortune &c aux dignités ^ 
rehdoit célèbre cette ville de la côte de 
Phénicie : les jeunes gens les plus diftin- 
gués s*y trouvoient ; & une foule d'hom- 
mes , qui feroient devenus les défenfeurs 
& les gardiens de leur pays, y termi- 
nèrent leur carrière. Au milieu de ces 
défaftfes , TArchiteclure eft Tenriertiie 
du genre humain. La hutte d'un Sau- 
vage ou la tente d'un Arabe font alors 
fenverfées fans accident pour ceux qui 



(86) Helneccîus, p. 5^1 — 3^6* traite de ce qui 
regarde runiverfité, lafplendeur & la ruine de BeryVc, 
Comme une partie eiTentielle de THiftoire de la JurîT- 
prudence Romaine. Cette ville fut détruite la vingt* 
dnqûîcme année du règne de Juftinien , A. D. 55 1 , le 
9 Juillet. Théophànes, p. 192. Mais Agathiâs * 1. l, 
p. 51, {2, ne place le tremblement de terre qu'après 
la conquête de Tl^talic. 
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rhabitent ; & les Péruviens fe mô^ 

quoienc avec raifon de la forcife des 

Efpagnols , qui éle^^oient leurs fépulcres 

à fi grands frais & avec tant de peinCê 

Un Patricien eft écrafé fous fes riches 

marbres : les ruinés des édifices publics 

& particuliers enfevelifîènt tout un 

peuple; & les feux fans nombre, néceA 

faires à la fubfiftance & aux manufac^ 

tures d^une grande cité , commencent 6£ 

propagent Tincendie. Au lieu de cette 

• compaflîon mutuelle, qui devroit foulagef 

& aider une fi déplorable misère , les 

habitans fè voient à la merci des vîcej 

& des paflions qui ne r^Qutent; plus 1$ 

châtiment : l'intrépide cupidité faccage 

les maifons qui s'écroulent ; la veti-^ 

geance faifit l'occafion & fond fur (â 

viaime, & la terre engloutit fouvent 

raflTaflîn & le raviffeur au moment de 

leurs crimes. La fuperftition ajoivte au 

danger les frayeurs de la vie future ; 

& fi l'image de la mort fert quelquefois 

à la vertu ou au repentir des individus , 
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del^Emp.Rom.CHAv.XLllî. 4^3 
utt peupile épouvanté redoute bien plus 
la fin du mon^e , ou conjure par des 
hommages plus ferviles la colère d'une 
Divinité vengerefle; 

L'Ethiopie & rKgypte, (87) ont été Pcficfo» 
accufées dans tous les fiècles de produire «ature. 
& de répandre la pefte. L'air y eft hu- 
mide , chaud Se ftagnant ; &: cette fièvre 
de l'Afrique vient de la putréfaction des 
fubftances animales, & fur -tout des 
eflaims de fauterelles , non moins def- 
tru£kives à leur mort tjue pendant leurs 
vies. La funefte maladie qui dépeupla la 
terre fous le règne de Juftinien & celui 
defes fuccefleurs(88),fe montra d'abord 



(87) J'ai lu avec plaifir le Traité peu étendu , mais 
élégant de Mead , fur les Maladies peftilentielles , 
huitième édit. Londres, 1722. 

(8S) On peut fuivre les progrès de la grande pefle, 
qui exerça fes ravages Tan 542 & les années fuivantes^ 
Pagi, Critica, t. 2 , p. 518, dans Procope, Perfic. 
1. X, €• 22 , 23. Agathias , 1- î , p. 153 , i J4. Evagrius, 
1. 4 , c. 29, Paul Diacre, 1. 2, c* 4, p. '/yS, 777. ^Gré- 
goire de Tours , t. 2 , L 4 , c. 5 , jp. 20; , qui l'appelle 



/ Digitizedby Google 



4^4 îïijiolre de la décadence 
dan$ le voiïînage de Pëlufe , entre le 
lâaràis Serbonien & la tbranche oden- 
taie du Nil: î de là elle s ouvrit deux 
routes différentes; elle fe répandit en 
Orient^ fur la Syrie*, la Perfe & les Indes; 
& en Occident ^ le long de la côte d'A- 
friqufe & fur le continent de TEurope* 
Conftantinople ep fut affligée deux ou 
trois mois au printemps de la féconde 
année ; & Procope ^ qui obferva fa 
marche & fes fymptômes àved les yeux 
d*un Médecin (89) ^ égale prefque l'ha- 
bileté & le foin de Thucydide , dans la 
defeription de la pcfte d'Athènes (90). 



Lues iptgulnaria ; dans les Chronlqtias de Vidor Tun* 
nunenfis» p. 9, in Thefaur. Temporum^ in Marcelli- 
niii, jî. 54j & de Théophanes, p. 153. 

(89) Le Ùoûeur Freind, Hift. Mcdicia. in Ôpp. 
p. 416 — 420, Londres, 1723, eft pérfuadé, d'après 
rcxaâltude zitè laquelfe Prôcope emploie les mots' 
tecfiniqùes, que cet HlÔorién avoit étudié la MêHecinie. 
Au refte , f>tùfidurs (fes mots qui font aujourd'hui fcien- 
tifrqnes , étoient commuas & populaires dans FidiOfliîe 
grec. 

C?«) yo jez TKucjrdidc , T. 2 , c. 47 - j 4 , p. 1 27 - 1 3 j ^ 

£ll0 
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Elle s'annonçoic quelquefois par les vi- 
fions d'un cerveau troublé : la malheu- 
leufe viâime {e livroic au dëfefpoir y 
dhs qu'elle avoir entendu la menace ou 
iènti l'atteinte du fpeâxei Mai$ une 
fièvre légère furprenoic le plus grand 
nombre dans leur lit y au milieu des rues 
<m de leurs occupations ordinaires. Cette 
fièvre étoit même, fi légère ^ que le pouls 
.01^ le teint du malade ne donnoit aucun 
figne de danger. Le même jour,. le len- 
demain ou le furlendemain , elle fè dé- 
daroit par une enflure aux glandes, fur- 
tout à celles des aines , des aiflelles &c 
des oreilles ; èc lorfque ces bubons ou 
tumeurs s'ouvroienc, on y trouvoit^ un 
* charbon, ou une fubftance noire de la 



é£â(m et Dvktr^ & la Defcriptibn poétique de la 
i&èate pefte^ par Lucrèce» 1. 6, y. 1136 — 1284. J^ 
dois au Dodeur Hunter un favant Commentaire fur 
cette partie de Thucydide : ç'eft un in-^^. deéoopag, 
iVenife » 1603 , apud Junta& Fabius Paullinus Utinenfis» 
Médecin & Philofophe , avoit averti le Monde favant 
qKe cet écrit fe trouroit dans la Bibliothèque de Saint- 
Marc* 

Tome X. ^ G g 
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466 Hi/ioire de la décadence 
grofleur d'une lentille. Quand les bubons 
prenoient toute leur croiflanee & tom- 
boient en fuppuration', cette évacuation 
naturelle de Thumeur morbifique fauvoit 
le malade. La léthargie & le délire ac- 
compagnoient fouvent la fièvre : des pu{^ 
tules ou des tarboncles, fymptômés 
d'une mort très-prochaine , couvroient 
fouvent le corps du malade. Les tem- 
péramens trop foibles peur produire une 
éruption, vomiflbient du fang , & la. 
gangrène des* inteftins arrivx)it bientôt 
après. En général , la pefte étoit mor- 
telle pour les femmes grofles ; toute- 
ibis un enfant fut tiré vivant du fein de 
fa mère qui avoit fuccombé à k mala- 
die , & trois femmes furvécurent à une 
opération qui arracha de leurs corps trois 
eûfans morts , xnfedliés de la. pefte : la 
jeunefïe étoit Tépoque de la vie la plus 
périlleufe. Elle attaquoit moins les fem- 
mes que les hommes : mais elle ie pré- 
cipitoit indiftindement fur toutes les 
clàflès Se toutes les prôfeilions ; éc plu- 
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dèPErrip.Ràm.CHKv.XUll. 4^^ 
(îeuris de ceux qui confervèrent la vie, 
|)erdirent Tufage de la parole , fans pou-^ 
Voir efpérer d'être déformais à Pabri du 
même fléau {91). Les Médecins de Gohf^ 
tantinople déployèrent du zèle & de 
l'habileté ; mais les fymptônies variés 
& Topiniâtreté de la maladie déconcer-- 
tèrent leur favoir : les mêmes remèdes 
av oient des effets contraires ; & Tévè- 
nement trompoit les prohoftics de mort 
ou de fanté qui paroiflToient les plus fûrs. 
On confondit Tordre des funérailles & 
le droit des fépultures t ceux qui nô 
laiffoient ni amis ni feirviteurs deiiicu- 
roient fans fépulture au milieu des rués 
ou dans leurs maifons. Un Magiftrat fut 



(91) Thucydide, c* $i j affure qu'on ne prenoitla 

pefte qu'une fois; mais Eyagrits , qui avoit vu la pefie 

dans fa famille , obferye que plufieurs perfonnes , qui 

avoient réMé à une première attaque , moururent 

d'une féconde; & Fabius Paullinus, p. 588^ con6rme 

• le retour de la pefte. Les Médecins font divifés fur 

ce point , & la nature & le travail de la maladie pAkr 

vent n'être pas toujours les mêmes. ^ 

/S . .. f* 
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468 Hijhire de la décadence 
aucorifé à recueillir fans diftin^^ion les 
monceaux de cadavres y à les tranfporter 
par terre ou par eau ^ & à les enterrer 
au delà de la banlioue ^ dans des folles 
profondes. L'ame des plus vicieux fentit 
quelque remords à la vue du danger qiu 
les menaçoit perfonnellement, &du fléau 
qui ravageoit ConÀantinople : ils repri- 
rent leurs paflions & leurs habitudes 
lorfqu'ils fe crurent en fureté; mais 
quand Procope dit que la Fortune ou la 
Providence veilloit d'une manière parti- 
culière au falut de ces miférables. la 
Philofophie doit dédaigner une pareille 
obfervation. Il oublioit^ou peut-être il fe 
fouvenoit que la pefte avoit frappé JuC» 
tinîen lui-même, & il eût été plus raifon- 
nable d'attribuer la guérifon de TEmpe- 
reur à ce régime frugal , qui en pareille 
occaiîori avoit fauve Socrate (jz). Duranc 

(91) Socrate fut iàuTé par fa temdérance lors de la 
pcftc d'Athènes. Aulu-Cellc , Nuits Attiqucs , 11 , 1. 
Le Doâeur Mead dît qu'alors les maifons religieufes 
^t très- faînes , parce qu'elles font féparées des autres j 
& que lo régime y dft plus frugal , p, 18, 19* 



Digitized by 



Google 



k maladie du Prince, l'habit des tv^ 
toyens annonça la confternation publi- 
que; & leur oifiveté & leur décourage- 
ment occafionnèrenc une difette géné- 
rale dans la capitale de TOrient. 

La pefte eft toujours conragîeufe : les Ecendue & 
perfonnes infedées répandent la maladie pcitc. 
dans les poumons & Teftomac de ceux sh- 
^ui les approchent. Tandis que les Phi- 
lofophes adoptent ce fait , qui les remplit 
dé terreur yi\ eft finguljer que le peuple 
le plus porté aux frayeurs imaginaires, 
ait nié Texiftençe d'qn danger (î réel (93). 
Les concitoyens de Procope étoiçnt per- 

■ i II I I ■ ■ • ■ ■ ' r .^ 

(93) Mead prouve , d'spris Thucydide, Lucrèce^ 
Ariftotc & rexpèrience Journalière , que ïà pefie eft 
contagieufe ; & B réfute , Préface , p. a — 13 , Topt» 
nion contraire des Médecins François qui fe rendirent 
à Marfeille en i7ao; ces Médecins François éroient 
cependant éclairés , & ils ayoient ru la pefte enlever 
en peu de mois cinquante mille habitans (fur. la Feftc 
de Marfeilk , Parts , 1786) à une ville qui , malgré f»^ 
profpérité & fo» commerce aàuels , ne contient pas 
plus de quatre-vingt-dix mille ames^M^Neckcr^ fur le* 
Finances^^ u i^p. %iu 

Gg 4 
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470 Hifioire de la décadence 
fua4és ,. d'après des expériences ma! 
faites ôC en trop petit nombre, quea 
caufant de très-^rès avec un péftifëré , 
on ne pouvoir prendre fa maladie (?^4); 
& cette confiance donna peut-être lieu 
à lafliduité des amis ou des Médecins 
des malades qu'une prudence inhumaine, 
auroit condamnés à la folitude & au 
défefppir. Mais cette fatale fécuriré , pro- 
duifanç , fous un autre rapport , le même 
çfFet que* la prédeftination des Turcs y 
favorifa les progrès de la contagion ; 6c 
le Gouverneinent de Juftiniejfi ne con- 
iipifloiç pa5 les précautions falutaires 
auxquelles l'Europe doit fa fureté. On 
ne gêna en aucune manière la com- 
nlunication des dîverfès provinces de 
TEinpire : les guerres & les émigrations 
répandirent la pçfte , depuis la Perfe 
jufqu'à la France ; & le commerce porta 



(94) L'eiçpérience poftérieure d'Evagrius détruit ces 
amenions iî fortes de Proçopç j^ uri ^«'f i^rfm wn y«^ 
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deVEmp. Rom. Chap. XLIII. 47 1 , 
dans les régions les plus éloignées, le 
germe fatal qu une balle de coton recèle 
durant des années. Procope lui-mêraa 
explique comment fe faifoit la propaga- 
tion : il dit que la maladie alloit toujours 
de la côte de la met dans Tinté^rieur du 
pays ; qu'elle vifîtcât fucceffivement les 
ifles & les montagnes les plus écartées ; 
que les lieux qui avoient échappés à la 
fureur de Ton premier paflage., fe trou- 
voient ièuls expofés à la. contagion de 
Tannée fuivante. Les vents peuvent dif- 
perfer ce venin fubtil ; mais fi TathmoA 
phère n'eft pas difpofée à le recevoir , 
la pefte expirera bientôt dans les cliniatt 
fcoids ou tempérés. Telle étoit, à l'épo- 
que de Juftinien , la corruption univer- 
felle de Tair, que le changement de 
faifons n arrêta ou ne diminua point la 
pefte qu'on vit éclater la quinzième 
année du règne de ce Prihce. Sa pre- 
mière malignité fe calma après quelque 
intervalle : elle languie & fe ranima touf 

, Ggiv : 



Digitized by 



Google 



47 i Hijloire de la décadence 
à tour ; mais ce ne fuc qu'après une 
période défaftreufe de cinquante- deux 
ans que iefpèce humaine recouvra la 
fanté 9 ou que rathmofphère redevint pur 
& fali^re. Il ne nous refte pas de faits 
qui puiflent établir des calculs ou même 
des conjectures fur le nombre d'hommes 
quelle enleva. Je trouve feulement que, 
durant trois mois , cinq mille & enfuité 
dix mille perfonnes mouroient chaque 
jour à Conftantinople ; que la plupart 
des villes de TOrient perdirent toute 
leur population , & qu'en plulîeurs can- 
tons de ritalie , on ne récolta ni les 
blés ni les vins. Le triple fléau de la 
guerre , de la pefte Se de la famine 
accabla les fujets de Juftinien ; il y eut 
fous fon règne une diminution très- 
fenfible de Iefpèce humaine (95), & 

(95) Procope» Anecdot. c. 18, emploie d*ibord des 

figures de Rhétorique; il rappelle les fables de la mer, 

&c. Il tâche ehfuitc de parler moins vaguement, & fl 

dit que fous le règne- du Démon Empereur, des 

• ft»^iêJkç ftt»^êmth§ /e^W> furent exterminés. Ces mots 
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de VEmpire Rom. CflAP. XLIIL 475 
quelques-uns des plus beaux pays da 
monde n ont jamais pu réparer ce mal- 
heur. 



font obfcurs dans^ Langue de la Graouhaire & dans 
celle de rArîthmérîque ^ & interprétés littéralement , ils 
fignifient plufieurs millions de millions. AUemannus» 
p. 80, & Coufin , t. 3 » p. 1789 les tn^dnifent par deux 
cent millions. Si on ôte fiuftttfkç , les deux autres mots 
fMfiêtihf fi»ft«t9 9 une myriade de myriades donneroient 
cent millions « nombre efiayant , stais 'qui tt*eft pas 
totalement inadmiffible. 



Fin du dixième Volume. 
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